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• Courroies transporteuses de fond 

agréées par l'I.N.M. et conformes à I' A.M. du 11-9-61. 

• Courroies transpor+euses de surface 
lisses ou à chevrons - Haute résistance à l'usure. 

• Tuyaux en caoutchouc naturel ou synthétique : 
- pour air comprimé {tuyaux anti-grisouteux} 
- pour eau, oxygène, acétylène, aspiration, refoulement, etc • 

• 
Cie BERGOUGNAN BELGE - Usines et Bureaux à Evergem-Rabot (Gand) 

Licence GULLICK 
FRANCE - BB.GIQUE 

ATELIERS & CHANTIERS DE LA MANCHE 

Rue Charles Bloud - Tél. 84.26.30 

DIEPPE (Seine Maritime} FRANCE 

POUSSEURS HYDRAULIQUES 

avec ou sans béquilles 

ELEVATEURS ,DE CONVOYEURS 
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DISPOSITIFS D'ANCRAGE MARCHANTS 

• 

POUR TAILLES MÉCANISÉES 
Brevets allemand et étrangers 

-~.,,,.-~ _, ,, ' \ -~:.,:.. -~;-~,\ }\ 1\:--=.i ~ i. Dispositif d'ancrage à 4 étançons 

~~L~b~ ,-~,-

Mécanisation des opérations: 
d'Ancrage - de Ripage - de Mise sous""'rension 

ffort de retenue permanent 

n par assemblage de blocs élémentaires 

Etançons 
Portance 

40 ou 52 t 
40 ou 52 t 

52 t 

Pendage 

0 à 259 
0 à 459 

409 

WESTFAllA LÜNEN 
-=im, 

Compagnie Belge de Matériel Minier 
e t I n d u s t r i e I S. A. 

Rue A. Degrâce · FRAMERIES 



(BRASSEUR] USINES L'HOIR, S.A. 

IV 

184. avenue de Liège 

VALENCIENNES (Nord) FRANCE 

Téléphone : 46.43.47 · 46.43.66 

TREUILS DE HALAGE ET DE RACLAGE 

RAVANCEURS - POUSSEURS DE BERLINES 

MOTEURS A AIR COMPRIME 

TREUILS DE BURE 

EQUIPEMENT DE RECETTE 

MATERIEL DE MANUTENTION 

ENGINEERING et 

1 NSTALLATIONS AUTOMATIQUES 

43 ANS D'EXPERIENCE 

A VOTRE SERVICE 

ANGLEUR· LIEGE 

• 
SPECIALITES : 

ACIERS INOXYDABLES 

ET REFRACTAIRES 

Matériel pour fours, autoclaves, 

réservoirs, échangeurs, etc ... 

ALUMINIUM ET 

ALLIAGES LEGERS 

Cages de mmes. 

LES EDITIONS TECHNIQUES 
ET SCIENTIFIQUES, S. p. r. l. 

sont à la disposition des auteurs pour 

l'édition, à des conditions très intéressantes 

de leurs mémoires et ouvrages divers. 

rue Borrens, 37-41, Bruxelles 5 

Téléphones : 48.27.84 · 47.38.52 
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TRELLPIPE 

re vêtem ent en caoutchouc pour tuyauteries d'acier 
TRELLPIPE est une construction légère et de grande résistance, préfabriquée en 
usine; consistant en un revêtement intérieur d'une tuyauterie d 'acier par du caout­
chouc anti-abrasion TRELLEX; TRELLPIPE résout les plus difficiles problèmes 
d'abrasion dans les transports de matériaux par pipe lines. 
TRELLPIPE se compose de parties facilement interchangeables avec des accouple­
ments rapides, diminuant tous les frais. · 
Une plus longue durée est obtenue grâce au revêtement intérieur TRELLEX. 
Le poids allégé et l'emploi d'accouplements rapides rendent TRELLPIPE facile à 
manipuler et à assembler. _ 
TRELLPIPE peut être adapté à d'autres types de pipe lines aussi bien qu'à des 
tuyaux transporteurs et coudes en caoutchouc. 

BTRELLEBDRG 
1 TRELLEBORGS GUI\ÎIMIFABRIKS AB 1 
1 TRELLEBORG • SUEDE 1 
1 se fera un plaisir de vous fournir de plus amples 1 
1 renseignements. Il vous suffira pour cela de nous 1 

renvoyer ce coupon dûment rempli, 

1 1 
1 Nom : _ 1 
1 Adresse: 1 
1 - AM f 

TRELLEBORGS GUMM IFABRIKS AB. TRELLEBORG . SUEDE 
V 
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Les Piles ACM 
DE SOUTENEMENT MARCHANT 

S0Nrf FABRIQUEES AUX 

ATELIERS & CHANTIERS DE LA MANCHE 
Rue Charles Bloud, DIEPPE (Seine Maritime), FRANCE - Tél. : 84-26-30 

LICENCE GULLICK - FRANCE-BELGIQUE 

Forages ,jusqu' à 
2.500 m 

Puits pour le 
captage d'eau 

Rabattement de la 
nappe aquifère 

Boringen tot 
2500 m 

Waterputten 

Droogzuigingen 

N,SMH ~i 
S.A. 

DESSEL 
TEL. 011-373.71 (5 L) 

POUDRERIES 
REUNIES 
DE BELGIQUE 
145, rue royale 
bruxelles 1 



COMPAGNIE AUXILIAIRE DES MINES 
Société Anonyme 

26, rue Egide Van Ophem, Bruxelles 18 
Téléphones : 44.27.05 - 44.67.14 

Reg. du Com. Bruxelles : 580 

ECLAIRAGE DE SURETE POUR MINES 
Lcnnpes de mineurs, à main et au casque -
Lcnnpes électropneumatiques - Lampes de 
signalisation à téléphone - Armatures 

antigrisouteuses. 

ECLAIRAGE PUBUC ET INDUSTRIEL 
Luminaires sur poteau, potence et câble -
Lan ternes et Plafonniers - Armatures 
résistant aux acides - Armatures étanches 

INCANDESCENCE - FLUORESCENCE 
VAPEUR DE MERCURE - SODIUM 

EXPLOSIMETRES - G·RISOUMETRES - FLASH ELECTRONIQUES 
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Mécanique générale - Chaudronnerie - Fonderie 
Turbines à vapeur (types Meuse et Rateau) 
Turbines hydrauliques (licence Charmilles) 

Turbines à gaz (licence Bristol-Siddeley) 

Matériel de Mines et de Métallurgie 
Machines pour le travail de la tôle 

Machines pour la fabrication de tubes en spirale 
Matériel pour Industrie chimique et Pétrochimie 

Broyeurs (licence Hardinge) 
Matériel de glaceries (type Sambre) 

Moteurs Diesel MEUSE 
Moteurs essence - L P G - diesel 

(licence Continental) 
Energie Nucléaire 

Armement 

Dans le monde entier les 

Grue 
de coulé11 

Bandes Transporteuses (EMERGÉ» 
jouissent d'une excellente réputation, due à leur 
longue durée de service. 

D'une exécution parfaite, elles sont four­
nies avec 

• recouvrement en caoutchouc, 
plis en coton ou en rayonne 

• recouvrement en PVC 
ininflammable pour sécu­
rité maximum dans les 
mines 

-fondee en 1835 

Documentation sur 
demande : 

CHEMOLIMPEX 
Soc:iété Hongroise 
pour le Commerce de 
Produits Chimiques 
BUDAPEST 5 
B. P. 121 

Représentant 
en Belgique : 
CARBOMINE S.A. 
6, rue Montoyer 
Bruxelles 4 

«via bip • 

IX 
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ATELIERS LOUIS CARTON TOURNAI 
Téléphone : 069 - 22131 

BROYEUR A MARTEAUX 

Pour le broyage 

à grande réduction 

de 

matériaux 

très variés 

Tous les types de BROYEURS 

BASSE-SAMBRE 
SOCIETE ANONYME 

ETUDES - RECHERCHES - ENTREPRISES 
à Moustier-sur-Sambre (Belgique) 

MET A VOTRE DISPOSITION 

• Son Centre de Recherches Expérimentales 
• Ses Services d'Etudes très développés 
• La Construction de votre Matériel aux meilleurs prix et qualité 
Cl Son rôle d'Ingénieur-Conseil et celui d'Entrepreneur Général 

dans tous problèmes de PREPARATION - CONCENTRATION - MANUTENTION de CHARBONS 
MINERAIS - DIAMANTS et autres matériaux 

Faites appel à la Station Expérimentale de Recherches, Analyses et Essais de 

BASSE-SAMBRE 
avec l'idée que les tests éliminent les risques financiers en permettant d'établir d'une manière 
adéquate le bilan des possibilités inhérentes à un problème de préparation. 
Lorsque vous envisagez une installation nouvelle ou l'amélioration d'une installation existante, ses 
services vous seront d'une utilité efficace. 

Téléphone (07) 78.60.21 ( 10 lignes) Télégrammes Bassesambre Moustier Télex : Bassesambre MST (07) 213 



SOCIETE des MINES et FONDERIES de ZINC de la 

VIEILLE-MONTAGNE S.A. 

Direction Générale : ANGLEUR - Tél. LIEGE 65.38.00 - Telex LIEGE No 256 

ZINC PLOMB 
Electrolytique 99,995 % en lingots - Ordinoire pour la 
galvanisation, le laminage - Laminé pour toitures - Fils 
- Clous - Plaques pour arts graphiques - Poussière et 

Doux extra raffiné 99,97 % en saumons - En tuyaux -
feuilles - fils - bandes - Siphons et Coude~ - ?Ouches de 
vitrerie - Corps de pompe - Briques de plomb pour la 

Poudre de Zinc - Alliages : Zincuiol - Zinal. 

CADMIUM ARGENT 
Electrolytique 99,99 % en lingots bo· 
guettes - balles - feuilles - fils - anodes 

Fin en lingots 
ou en grenai lies 

* * * 

protection contre les radiations. 

ETAIN 
Soudures d'étain - Fil 
Tuyaux d 'étain pour brasseries 

BLANC DE ZINC - ACIDE SULFURIQUE ET OLEUM - SULFATE DE CUIVRE - SULFATE THALLEUX 
ARSENIATE DE CHAUX - PRODUITS POUR ANALYSES 

* * * . 
PRODUITS SPECIAUX (de qualité électronique): GERMANIU M-SILICIUM 

* * * 
PRODUITS HYPERPURS : ZINC - PLOMB - CADMIUM - BISMUTH - ARSENIC - MERCURE - THALLIUM 

- IODURE DE THALLIUM - CHLORURE DE THALLIUM - BROMURE DE ZINC 

CRIBLA S.A. 
12, boulevard de Berlaimont, BRUXEJ.T,FS l 

Tél. 18.47.00 (6 lignes) 

MAN UTE N TIO N - P R EPARATIO N 

MINERAI - CHARBON 
C OK E • C I MENT • etc .. 

ENTREPRISES GENERALES 

• mines . ' carr1eres industrie 

ETUDES ET INSTALIATIONS INDUSTRIELLES COMPLETES 

XI 
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Fernsprech EQUIPAMENTOS 

John DAVIS and Son - und BEAUPAIN DE LABORATORIO lda 
Signal bau· 10$, Rue de Serbie A part a do 1100 

gesellschaft m.b.H. 

MADRID - MILANO ROTTERDAM STOCKHOLM 

INDESA - FITRE M. RIETVELD 
A.P. GARNIER 

Via Valsolda 1S Westersingel 27 a 

Agent exclusif auprès des Charbonnages de Belgique· Ets BEAUPAIN, 105, rue de Serbie - Liège 



ADMINISTRATION DES MINES BESTUUR VAN HET MIJNWEZEN 

Annales des Mines 
DE BELGIQUE. 

Annalen der Mijnen 

Direction - Rédaction : 

INSTITUT NATIONAL DE 
L'INDUSTRIE CHARBONNIERE 

VAN BELGIE 

Directie - Redactie : 

NATIONAAL INSTITUUT VOOR 
DE STEENKOLENNIJVERHEID 

LIEGE, 7, boulevard Frère-Orban - TEL. (04)32.21.98 

Renseignements statistiques - Statistische inlichtingen. - H. Labosse : Le rôle des pressions de terrains dons 
l'abattage. - G. Delauw : Etude de la sécurité dons les réseaux électriques 500 V utilisés dans les travaux 
souterrains. - F. Deckers : Accidents à impu,ter à l'emploi des convoyeurs blindés dans les travaux souterroins 
des charbonnages - Ongevallen te wijten aon het gebruik van gepontserde transporteurs in de ondergrondse werken 
van de kole.nmijnen: - G. Logelain et G. Cools : Contribution à la sécurité par l'étude des accidents - Door de 
studie van de cingevallen noor meer veiligheid. - A. Vandenheuvel : Statistique des occidents pour 1963 -
Statistiek der ongevallen voor 1963. - lnichar : Revue de la littérature technique. 

SEPTEMBRE 1964 Mensuel - N° 9 - Maartdelijks SEPTEMBER 1964 



COMITE DE PATRONAGE 

MM. H. ANCI.AUX, Inspecteur général honoraire des Mines, à 
Wemmel. 

L. BR.ACONIER, .Administrateur Délégué-Directeur de la 
S . .A. des Charbonnages de la Grande Bacnure, à Liège. 

L. CANIVET, Président Honoraire de l'Association Char­
bonnière des Bassins de Charleroi et de la Basse-Sambre, 
à Bruxelles. 

P. CULOT, Président de l'Association Houillère du Cou­
chant de Mons, à Mons. 

P. DE GROOTE, Ancien Ministre, Commissaire Européen 
à !'Energie Atomique. 

L. DEHASSE, Président d'Honneur de l'Association Houil­
lère du Couchant de Mons, à Bruxelles. 

.A. DEL.ATTRE, Ancien Ministre, à Pâturages. 

.A. DELMER, Secrétaire Général Honoraire du Ministère 
des Travaux Publics, à Bruxelles. 

N. DESSARD, Président d'Honneur de l'Association 
Charbonnière de la Province de Liège, à Liège. 

P. FOURMARIER, Professeur émérite de l'Université de 
Liège, à Liège. 

P. GOSSELIN, Président du Conseil d' Administration de la 
Fédération Professionnelle des Producteurs et Distribu­
teurs d'Electricité de Belgique, à Bruxelles. 

L. JACQUES, Président de la Fédération de l'industrie 
des Carrières, à Bruxelles. 

E. LEBLANC, Président d'Honneur de l'Association Char­
bonnière du Bassin de la Campine, à Bruxelles. 

J. LIGNY, Président de l'Association Charbonnièr" des 
Bassins de Charleroi ·it. de ' la Basse-Sambre, à Marci­
nelle. 

A. MEILLEUR, Admfoistrateur-Délégué de la S.A. des 
Charbonnages de .Bonne -Espérance, à Lambusart. 

,A. MEYERS (Baron")',· Directeur Général Honoraire des 
Mines, à Bruxelles. 

G. PAQUOT, Président de l'Associati.on Charbonnière de 
la Province de Liège, à Liège. 

M. PERIER, Président de la Fédération de l'industrie du 
Gaz, à Bruxelles. 

P van der REST, Président du Groupement des Hauts 
Fourneaux et Aciéries Belges, à Bruxelles. 

J. V AN OIRBEEK, Président de la Fédération des Usines 
à Zinc, Plomb, Argent, Cuivre, Nickel et autres Métaux 
non ferreux, à Bruxelles. 

C. VESTERS, Président de l'Association Charbonnière du 
Bassin de la Campine, à Waterschei. 

COMITE DIRECTEUR 

MM. A. V ANDENHEUVEL, Directeur Général des Mines, 
à Bruxelles, Président. 

P. ST.ASSEN, Directeur de l'Institut National de l'indus­
trie Charbonnière, à Liège, Vice-Président. 

P: DEL VILLE, Directeur Général de la Société « Evence 
Coppée et Cie », à Bruxelles. 

C. DEMEURE de LESPAUL, Professeur d'Exploitation 
des Mines à l'Université Catholique de Louvain, à 
Sirault. 

H. FRESON, Inspecteur Général des Mines, à Bruxelles. 
P. GERARD, Directeur Divisionnaire des Mines, à 

Hasselt. 
H. LABASSE, Professeur d'Exploitation des Mines à 

l'Université de Liège, à Liège. 
J.M. LAURENT, Directeur Divisionnaire des Mines, à 

Jumet. 
G. LOGELAIN, Inspecteur Général des Mines, à 

Bruxelles. 
P. RENDERS, Directeur à la Société Générale de Bel­

gique, à Bruxelles. 

BESCHERMEND COMITE 

HH. H. ANCIAUX, Ere Inspecteur Generaal der Mijnen, te 
Wemmel. 

L. BR.ACONIER, Afgevaardigde-Beheerder-Directeur van 
de N.V. «Charbonnages de la Grande Bacnure», te Luik. 

L. CANIVET, Ere-Voorzitter van de Vereniging der Ko­
lenmi jnen van het Bekken van Charleroi en van de 
Beneden Samber, te Brussel. 

P. CULOf, Voorzitter van de Vereniging der Kolenmijnen 
van het Westen van Bergen, te Bergen. 

P. DE GROOTE, Oud-Minister, Europees Commissaris voor 
.Atoomenergie. 

L. DEHASSE, Ere-Voorzitter van de Vereniging der Kolen· 
mijnen van het Westen van Bergen, te Brussel. 

A. DEL.ATTRE, Oud-Minister, te Pâturages . 
A. DELMER, Ere-Secretaris Generaal van het Ministerie van 

Openbare Werken, te Brussel. 
N. DESSARD, Ere-Voorzitter van de Vereniging der Kolen­

mijnen van de Provincie Luik, te Luik. 
P. FOURMARIER, Emeritus Hoogleraar aan de Universiteit 

van Luik, te Luik. 
P. GOSSELIN, Voorzitter van de Bedrijfsfederatie der 

Voortbrengers en Verdelers van Electriciteit in België, 
te Brussel. 

L. JACQUES, Voorzitter van het Verbond der Groeven, te 
Brussel. 

E. LEBLANC, Ere-Voorzitter van de Associatie der Kem­
pische Steenkolenmijnen, te Brussel. 

J. LIGNY, Voorzitter van de Vereniging der Kolenmijnen 
van het Bekken van Charleroi en van de Beneden Sam­
ber, te ,\.farcinelle. 

.A. MEILLEUR, Afgevaardigde-Beheerder van de N. V. 
« Charbonnages de Bonne Espérance », te Lambusart. 

A. MEYERS (Baron), Ere-Directeur Generaal der Mijnen, 
te Brussel. 

G. PAQUOT, Voorzitter van de Vereniging der Kolen­
mijnen van de Provincie Luik, te Luik. 

M. PERIER, Voorzitter van het Verbond der Gasnijverheid, 
te Brussel. 

P. van der REST, Voorzitter van de « Groupement des 
Hauts Fourneaux et Aciéries Belges », te Brussel. 

J. VAN OIRBEEK, Voorzitter van de Federatie der Zink-, 
Lood,-, Zilver-, Koper-, Nikkei- en andere non-ferro 
Metalenfabrieken, te Brussel. 

C. VESTERS, Voorzitter van de Associatie der Kempische 
Steenkolenmijnen, te Waterschei. 

BESTUURSCOMITE 

HH. A. VANDENHEUVEL, Directeur Generaal der Mijnen, 
te Brussel, Voorzitter. 

P. ST.ASSEN, Directeur van het Nationaal Instituut voor 
de Steenkolennijverheid, te Luik, Onder-Voorzitter. 

P. DEL VILLE, Directeur Generaal van de Vennootschap 
« Evence Coppée et Cie », te Brussel. 

C. DEMEURE de LESPAUL, Hoogleraar in de Mijn­
bouwkunde aan de Katholieke Universiteit Leuven, te 
Sirault. 

H. FRESON, Inspecteur Generaal der Mijnen, te Brussel. 
P. GERARD, Divisiedirecteur der Mijnen, te Hasselt. 
H. LABASSE, Hoogleraar in de Mijnbouwkunde aan de 

Universiteit Luik, te Luik. 
J.M. LAURENT, Divisiedirecteur der Mijnen, te Jumet. 
G. LOGELAIN, Inspecteur Generaal der Mijnen, te 

Brussel. 
P. RENDERS, Directeur bij de « Société Générale de 

Belgique », te Brussel. 



ANNALES 
DES MINES 

DE BELGIQUE 

No 9 - Septembre 1964 

Direction-Rédaction : 

INSTITUT NATIONAL 
DE L'INDUSTRIE CHARBONNIERE 

ANNALEN 
DER MIJNEN 

VAN BELGIE 

Nr 9 - September 1964 

Directie-Redactie : 

NATIONAAL INSTITUUT 
VOOR DE STEENKOLENNIJVERHEID 

LIEGE, 7, boulevard Frère-Orban - TEL. 32.21.98 

Sommaire - Inhoud 

Renseignements statistiques belges et des pays limitrophes 
Statistische inlichtingen voor België ,3n aangrenzende landen 

MEMOIRES 

P 1273 : L...._ _____ . ____ ....) 

1094 
1094 

H. LABASSE : Les pressions de terrains dans les mines de houille - Le rôle des pressions de 
terra1ns dans l'abattage . · 1099 

G. DELAUW : Etude de la sécurité dans les réseaux électriques 500 V utilisés dans les 
travaux souterrains . 1114 

F. DECKERS : Accidents à imputer à l'emploi des convoyeurs blindés dans les travaux 
souterrains des charbonnages 1136 
Ongevallen te wijten aan het gebruik van gepantserde transporteurs in de onder-
grondse werlœn van de kolenmijnen . 1136 

NOTES. DIVERSES 
G. LOGELAIN et G. COOLS : Contribution à la sécurité par l'étude des accidents 

Door de studie van de ongevallen naar meer veiligheid . 

. ArDMINl'STRATION DES MINES - MIJNWEZENBESiTUUR 
A. VANDENHEUVEL : Statistique des accidents survenus au cours de 1963 dans les mines 

1178 
1178 

de houille et dans les autres établissements surveillés par l'Administration des Mines 1188 
Statistiek der ongevallen in 1963 ov,erkomen in de mijnen en in de andere inrichtingen 
onder toezicht van de Administratie van het Mijnwezen 1188 
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BELGIQUE-BEI.GIE 

BASSINS MINŒJlS 

MIJNBEKKENS 

Périodes 

Perioden 

Borinage-Centre • Borinage,Centrum 
Charleroi • Charleroi 
Liège • Luik . 
Kempen • Campine 

~ .! 
i~ 
"] 
0 .. -

:a r 
= -.,, -" .. ~z 

235.386 
456.737 
261.022 
843.326 

-... 
"C .... 
g." a: 
a..: a·~ "s "= "0 
d"-

.!! ~ 
"i:. .. w 

..:J 
-e " .... 
>'" 
" .. -~-s 

ll:l > 
(4) 

12.979 
35.135 
23.677 
48.719 

MJNF.S DE HOUILLE STEENKOLE:NMIJNEN 

Stocka 

Voorraden 
t 

163.184 
100.926 
61.596 

397.159 

" " .. ..... .... ..... = 
".!! 
:?~ " .. 
":j: _., 

C) 

21.00 
21.92 
21.52 
20,32 

Nombre d'oavricn 
Aantal arbeiden 

] .,, e 
" .. " .. 
~ j 

6.706 
12.880 
9.167 

21.592 

.. 
u 

.,, J! 
" .. 
0 = "' .. 

ag 
' .. .. "' 
~5 ... 

t: 0 _g 

9.071 · I 
18.042 
12.9-10 
28.436 

PERSONNEL - PERSONEEL 

Indices • Indices 

u .. 

~ s 
e,.. A. 

0.259 
0,271 
0,302 
0,187 

.,, 1 ....... fl u ti,11 i:I 
" .. 0 .,, .. ,]- ' .. 

1:1 ~ o~tQ 
~ ti.l Cl.c C"O 5 

1l wo" .. 
0 " j 

0,615 0.819 
0,639 0.922 
0,78-4 1.089 
0,545 0,724 

Rendement (kg) l Prtsaces ( 1) 
Rendement (kg) Aanwc:,;, (%) 

] .,, e 
""' 0 .. 

"'~ " , 0 

1.625 
1.561 
J. 276 
,1.835 

....... 
u .. " 

]]~~ 
Il, ..... 5 

t:0 .& 
l.178 
1.085 

918 
1.381 

] .,, e 
" .. 0 .. 

Il,~ 

" 0 

76,08 
79,91 
82.18 
88 .85 

;a] 
"O..,_\ .. 

gui 
Il, " .. t:o_g 

79.37 
81.91 
83.85 
90.36 

FEVRIER-FEBRUARI 1964 

Mo11Tem. main-d'œaYtt 
Wulduachtm schomm. 

ll 5 .... 
;i~ 

- 263 
- 39 
- 10 
-172 

e.i / .. .,, 
"'B 
ë= iil> 1 

- 59 
+ 8 + 47 + 2% 

- .. .... 
~~ 

- 322 
- 31 + 37 + 124 

G- capti 
d nloriat 

Opgevangen m 
gcvalorisurd 

mijngaa 

m• • 8,500 kcal 
o• C • 

760 mm Hg 

1.597.820 
2.849.342 

Le Royaume • Het Riik . 1.799.471 

2.022.407 
1.900.9-19 
1.719.322 
1.781.827 
1.768.801 
1.794.661 
1.872.1-13 
1.896.397 
2.255.186 
2.455.079 
2.437.393 
2.224.261 
2.465.404 
1.903.466 

120.510 

146.305 
144.693 
147.662 
123.38'1 
124.240 

725 .865 21.05 

23.50 
21 ,93 
20.22 
21,60 
21,56 
21.40 
20.50 
18.73 
21.27 
23,43 
21,04 
21.12 
21,20 
21.10 

50.625 

51.552 
50.760 
48.980 
18.966 
52.028 
15.571 
51.143 
59.035 
76.961 
82.537 
86.378 

102.081 
91.9-15 

105.921 

68.518 0.235 0.613 

0.618 
0.605 
0.587 
0,614 
0.610 
0.619 
0.700 
0.79 
0.87 
0,86 
0,91 
1. 14 
0.92 
1.37 

0,814 1 1.631 3 ) 1.185') 1 83,17 85,33 1 - 184 + 292 - 192 

1.o\76.882(2) 

5.921 .044(2) 

6.150.371 ( 2) 
6.595.983(2) 
5.678.972(2) 
5.721.228 
5.848.183 
5.691.675 
5.702,727 
7.199.477 
8.113.307 
7.443.776 
4 .601.060 

1964 Janvier .. Januari 
1963 Dècembre • December 

Février Februari 
M.M. 

1962 M.M. 
1961 M.M. 
1960 id. 
1959 id. 
1958 id. 
1956 id. 
195-1 id. 
19-18 id. 
1938 id. 
1913 id. 

·1964 Semaine du 31 -8 au 6-9 
Week van 31-8 tot 6-9 

1

. 143.935 
176.243 
237.309 
258.297 

1 25M:56 

1 
270.012 
229.373 

187.113 

592.346 
454 .006 

1.157.537 
454.006 

1.350.544 
4.378.050 
6.606.610 
7.49-1.140 
6.928.346 

179.157 
2.806 .020 

810.340 
2.227.260 

955.890 

1 

205.234 1 

~3-8-8.-12_3_ -. -=--1 ~-1-.3-3-1.-05-4~ 
5,00 1 50.151 

69.716 
68.5% 
67.271 
67.113 
71.198 
63.935 
71.160 
81.701 

104.669 
112.943 
121.579 
145.366 
131.241 
116.084 

68.026 

0.240 
0.212 
0,209 
0.214 
0.224 
0.216 
0.268 
0.31 
0.3i 
0,35 

1 ~8 

1--=- 0,660 

0.848 
0.833 
0.822 
0.858 
0,853 
0,916 
0,983 
l,10 
1.19 
1.19 
1,27 
1.64 
1.33 
1.89 

0.897 

1.619 
1.652 
1.682 
1.629 
1.624 
1.541 
1.130 
1.262 
1. 153 
1.156 
1.098 

878 
1.085 

731 

1.515 

1.179 
1.200 
1.193 
1.166 
1.156 
1.092 
1.018 

9<tl 
812 
838 
787 
610 
753 
528 

1.115 

83.93 
84.31 
81,87 
83,li 
81.17 
80.82 
81,18 
85.35 
85,92 
84,21 
83.53 

78 .00 

85,67 
86,12 
83 .68 
85.22 
83.82 
83,62 
83,70 
87,24 
87.80 
86,29 
85,91 
85,88 

81.50 

- 230 + 88 
- 52 
- 265 
-410 
- 356 
- 753 
- 739 
-141 
- 357 
- 63 

i 
483 
367 
134 
237 

2 
- 550 
- 745 
- 825 
- 802 
- 300 

- 528 

t 253 
455 

82 
- 28 
- 408 
- 906 
-1198 
-1561 
- 9-13 
- 657 
-591 

- 31 

N. B. -· ( 1) Depuis 1954 ne concerne que les absences individuelles. - Sedert 1954, betreft enkel de indlviduële afwezigbeid. 
(2) Dont environ 5 % non valorisés. - Waa r van ongeveer 5 % niet gevalo~iseerd . 
(3) Maitrise et surveillance exclues, les rendements atteignent: Fond : 1.801 ; Fond et surface : 1.296. - Meester .. ~n toez ichtspersoneel uitgesloten, zijn de rendementen : Ondergrond: 1.801 ; Onder.. en 

bovengrond : 1.296. 
(4) Chiffres rectifiés : depuis 1960. on ne reprend plus dans la consommation propre le charbon transformé en électricitê fournie à des tiers. - Verbeterde cij(ers-: sedert 1960 wordt uit het eigen verbruJk 

de steenkool wegge:laten die omgevormd wordt in elektric:iteit aan derden geleverd. 

BELGIQUE 
BELGIE 

PERIODES 
PERIODEN 

1964' Février .., Februari 
Janvier .. Januari . : : 

1963 Décembre .. Dec:ember • 
Février - Februari 
M .M. 

1962 M .M. 
1961 M .M . 
1960 M .M. 
1959 M.M. 
1958 M.M. 
1956 M.M. 
1952 M.M. 

FOURNITURE DE CHARBONS BELGF.S AUX DIFFERENTS SECTEURS ECONOMIQUES 
LEVERING VAN BELGISCHE STEENKOLEN AAN DE VEBSCHEIDENE ECONOlVIISCHE SECTO'QS t 

.. " .. 1 S.; u .g "' .. .,!. ... 
à~ 

..r.1.; 
! 1 o- " .. 9 

.., 
~ ;; '.. .: ::1. " - " .. ·.i 

u tJ=ë 
.!! "5 " .. .. t .. " .. ~"== j·:l°Ôo •il w.i':!';; " .. - .. .., I!:- I!"" ~ .~~] ] !~] ~!1 a 1; s ~tt fa ~ =~ ~ .; f =u 
! loi ]] ..... " 

"li -~ 5 ·il "5.;; i: :i 
~:!.a ; e "S b ,2":5 ~ ë ='f ~ ê:~ ;;; " !1 :g 5 ! ~'â .!! g e ~ ~ .ë H ~i 0 0 ·a:a ~ .... .e ,:_ .. 

513-:i 9 ... " .. .. - .. "1:: ... .... i: ~ ~; s ~ ~i:;; d:l ~fj :g .:.~ 
= .. .,, u ·s> ~ g 

.,_ 
e" ~Il 1i g_J .. .. .. .... r-,;J ..,, u~iil" r/l U Il ~ti..C :,";' --c;;.!e ti,1..., 0 Q. = ·- . "~..,, a! .::O..j "C .... = ~ ! 0 . "' ~ "" ~! ..c:I QI O Ill .. .,,.,, '=::: ::s <3 :il " .. :â " u .,, "' ::;- ~~ u o. ~ '"',t ::a" 0 u A. 0 < .., <Il >i:i u 

198.930 19.198 489 .068 174 .71.7 268 .947 11.634 9.324 24 ,570 10.474 27.878 2.688 10.539 18.160 57.358 13.952 
287.838 22.201 545.733 219.549 290.117 9.383 12.648 23.112 13.055 35.432 3.809 10.188 19.828 50.514 13.919 
313.837 16.955 575.352 148.305 287.195 9.069 11.367 21.066 17.698 33.470 4.452 12.886 23.233 46.513 12.601 
360.311 19.739 543.068 111.051 276.821 9.993 12.628 12.952 29.873 51.221 1.918 14.432 16.537 18.645 13.442 
300.893 15.952 550.211 149.315 271.797 9.759 8.376 19.453 22.480 35.888 3.711 15.319 23.929 59.790 13.213 
278.231 13.871 597.719 123 .810 341.233 8.112 10.370 21.796 23.376 45.843 3.686 17.082 26.857 65 .031 13.549 
260 .895 13.827 608.290 92 .159 344.485 8.210 8.989 33.515 22.660 51.590 6.120 18.341 29 .013 61.957 13.381 
266.817 12.607 619.271 81.395 308.910 11.381 8.089 28.924 18.914 61.567 6.347 20.4-18 38.216 58.840 14.918 
255.365 13.537 562.701 78.777 243 .019 10.245 7.410 24.783 25.216 61.286 4.890 17.478 38.465 45.588 13,703 
1.61.116 12.348 504.0'12 'Rl.169 174.610 10.7?R R.311 24.203 23.771 72.927 5.136 22.185 41.H6 32.666 14.885 
420.304 15.619 599.722 139.lll 256.063 20.769 12.197 40.601 41.216 91.661 13.082 30.868 61.446 71.682 20.835 
480.657 14. 102 --708.921( 1 )---- 275.218 34.685 16.683 30.235 37.361 123.398 17.838 26.645 63.591 81.997 15.475 

N. B. - ( 1) Y oompru le cbarbon lœrni aux usiDeo à gaz. - DaariD begrcpeu de stunkolen u.n de gufabrielten gdenrd. 

FEVRIER 1964 
FEBRUARI 1964 

"' Il 5 
.li " li~ " 0 :1 

"i: il a a 
:U ". .,,.,, 
"~ ~s 'ii:: 
~ .. ë· _.,, ll:l 

""~ ,<~ 

27.183 169.180 1.534.100 
29.588 131.998 1.721.972 
25.736 160.496 1.720.231 
11.136 68.164 1.607.%1 
14.933 155.655 1.670.677 
20 .128 223.832 1.83-1.526 
22.202 237.800 1,836.19-1 
21.416 189.581 1.770.641 
26.685( 1) 179.876 1.612.024 
18.316( 1) 226.496 1.537.155 
32.328( 1) 353.828 2.224.332 

60.800 209.060 2.196.669 



BELGIQUE 
BELGIE 

IMPORTATIONS-EXPORTATIONS 
IN- EN UITVOER 

Importation• , lnvou (t) Exportations • U!tvoer (t) 

Paya d'origine 
Laad van herkomst 

PEriode 
Periode 

REpartltlon 
Verdtllng 

Allem. 0cc. - W. Duits!. 
France • Praokrifk , 
Pay•·Bas - Nederland 

aJ 
.8 a 
:aâ 
ÔJ 

11:1 

8~ 

1 

227.640 3.626 
7.868 -

53 .854 39.398 

1 

Jl ! 

l
jj .,,_ 
"'"' << 

2.667 
22 

9.3M 
--- - - - - - --- --- ---

C.E.C.A. • E.G.K.S. 

Roy.-Unl - Vereo. Koniokrljk 
E.U. d'Amtrique - V.S.A 
Danemark .. Denemarken 
Irlande - lerland • • . . . 
Norvège .. Noorwegen • • 
Allema11ne Or. - O. Duits!, 
U.R.S.S. • U.S.S.R. . . 
Afrique du Sud - Zuidafrika 
Tchéc:oslov ... Tsjechoslow. 

Pay• tiers • Derde landen • 

Tot. lèvr . • 1964 - Tot. Pebr. 

1964 Janvier .. Januari 
1963 D<!cembre • December 

Novembre - November 
M.M . ..... , 
Février ,. Februari- . 

Rtpartitlon • V erdeling : 
l) Sect. dom. - Huise!. sektor 
2) Sect. lnd. - Nljverheidssekt. 
Rtexportation • W ederultvoer 
Mouv. stocks .. Schomm, voorr. 

289.362 43.021 

89.239 
130.135 

406 

30.705 
6.374 

925 

257.781 

517 .146 

712.945 
755.187 
697.880 
612.301 
114.115 

5.195 

803 

l.203 

7.201 

50.225 

72.319 
17.171 
46.212 
37.619 
35.311 

12.073 

505 

1.188 

1.693 

13.766 

16.601 
15.902 
16.689 
16.305 
17.510 

169.709 1.941 12.578 
312.519 47.193 -

15.991 - -
+18897 +1.088 +1.188 

:l J! 
ii 
.:s e 

IQ 

4.735 

360 

5.095 

187 

187 

5.282 

7.136 
7.087 
8.163 
8.659 

10.852 

5.282 

"~ !i 
~=fi 
<ll<ll 

517 

517 

517 

2.755 
10.886 
9.018 
9.816 

517 

Destination 
Land van bestemming 

1 
Allemagne 0cc .• W. Duits!. 
P.iance • Prankrljk 
Italie • ltalië . . . . 
Luxembourg .. Luxemburg 
Pays-Bas - Nederland 

C.E.C.A. - E.G.K.S 

Autriche • Oosteorijk 
Irlande • lerland . 
Roumanie - Roemênië 
Suède .. Zweden . . 
Suisse - Zwitserland 
Divers .. Diverse landen 

Pays tiers • Derde landen 
~ févr .• 196~Sa--;;;:-Tebr. 

1964 Janvier - Januari . . 
1963 D<!cembre - Decernber 

Novembre - November 
M.M ... , , 
Fêyrier - Pebruari 

fi .,9 
.a Il 
1..1,:n 

9.662 
95.238 

1.580 
71.728 

181.208 

120 
2.903 

1.240 

4.263 
185.471 
146.015 
160.196 
161.213 
155.655 
68.164 

FEVRIER 1964 
FEBRUARI 1964 

:1 Il aa 
61 

7.819 
6.120 

475 

11.505 

317 

2.079 
562 

61 
82 

3.101 
17.606 
19.818 
63.205 
56.692 
60.231 
52.0li 

il ,._ .... .ci 

3.316 · 
102.618 

180 

676 

106.820 

160 

160 
106.980 
127.049 
81.628 
91.181 
62.21i 
19.400 

IZER- EN STAALNIJVERHEl,D FEVRIER-FEBRUARI 1964 

RODUCTIE t 

Produits finis , Afgewerkte produkten 

:11 
=üi ... 
a~ 

11!:g 

72.229 
70.799 
58.396 
58.111 
60.146 
53.288 
51.170 
53.567 
i9.989 
il.913 

i0.87.f 
36.301 

28.979 
10.603 
ll.8S2 

u-
1:; 0 o-... "'"" e.it-:_ 

~~: 
1-<Q-

34.103 
34.580 
37.367 
31.133 
35.864 
41.258 
12.011 
11.501 
ii.456 
15.488 

53.456 
37.473 

28.780 
16.460 
19.672 

5 
hii 
~11'1 ~~ 
a~:g~ 
:.a1..§ 0 - .. ~ cOf'\"t.1 
~ :9~ 

~ 

21.239 
22.211 
16.642 
13.031 
13.615 
7.369 
6.971 
7.593 
7.107 
6.967 

10.211 
8.996 

12.JiO 
9.084 

;; 
.:? .e .. " 0.1 
:il 
~1 

.3 ~ 
IQ 

3.122 
2.876 
3 .101 
J.694 
2.800 
3.525 
3.260 
2.536 
2.0i3 
1.925 

2.748 
2.153 

2.818 
2.064 

:! Il 
·!-! 
D °t ~; 

~ 

13 .. - " ~f 

149.478 
119.155 
143.823 
117.218 
130.981 
113.981 

95.505 
90.752 
79.150 
80.513 

61,941 
40.018 

18.191 
14.715 
9.883 

., [I .. ~ li _8 d ·- · •W :,~ 

9Ëi:.:·s. ~:"b-= 
~,.Jg ~j>~ 
-a:-3> "' ... =~ 
~""C;S i:I s:I' IIQ = 6,1 

i:ftdW '00 , ==""' = Cl."" 1ii 
..Cl a ~ g e 

33.487 
35.461 
29.129 
36.067 
28.955 
26.202 
23.957 
29.323 
23.838 
15.872 

27.959 
25.112 

30.017 
13.958 

~ ~';. -;; 

83 
87 

192 
121 
290 
383 

1.834 
581 
790 

... il 
t1 t 
5~ 

2.862 
2.295 
l.539 
3.505 
2.067 
3.053 
2.379 
2.199 
3.874 
5.026 

5.717 
2.705 

3.589 
l.121 
3.530 

.. e 
;L-i 

""" "B-i~l 
0-0 1:1 " E-c O L'O ... 

~~1 
: ! 
""3 .. 

531.738 
545.645 
190.241 
138.151 
476.512 
151.148 
101.852 
396.105 
381.621 
349.210 

388.858 
307.782 

255.725 
146.852 
lSi.822 

Produits finaa:i: 
Eiodproduktta 

.,,5 "Cl 
e '8 :! 

.9 ctJ ï: .!! 
c:i.ti,1 u el. 

•61 l> 

i!.ri 
111 •6' 11S:: 
m..,._e tJ 
IIQ w. > .. "' 
~ ~Il 

52.539 
53.763 
51.126 
46:686 
17.962 
39.537 
32.795 
26.194 
31.5'15 
24.513 

23.758 
20.000 

10.992 

H 
~-!l 
;,J 
.. " "" ..,,_ 
a" !-<<il 

22.633 
19.907 
18.394 
17.125 
18.853 
18.027 
15.853 
15.52'1 
13.770 
12.509 

(2) 

i.410 
3.655 

! .:ra ... ..,, 
~:; 
Ou 
.,:!! 
.gi 
l>"' a.>e 
ot 

it 
~ 

52.625 
52.778 
52.880 
52,513 
53.069 
53.066 
51.962 
11.810 
i2,189 
42.908 

i7,lot 
41.904 

3M31 
33.024 
35.300 



BELGIQUE 
BEI.GIE 

Production 
Produklle 

Porphyre • Porfier 1 
M~llons • Breuksteen • 
Concassts .. Puin • 
Pavh et mosaïques .. 

Straatsteen en mozaïek , 
Pelit granit • Hardat•«n , 

Extrait .. Ruw 
Scié • Gezaàgd , , 
Façonné .. Bewerkt • • • 
Sous-prod. • Bijprodukten 

Marbre - Marmer ! 

Blocs équarris • Blokken . 
Tranches • Platen (20 mm) 
Moë:llons et concassés .. 

Breuksteen en puin • • 
Bimbeloterie .. Snuisterijen 

Grh • Zandsteen • 
Moëllons bruts • Breukst. 
Concassés .. Puln • 
Pavls et Dlqsaïques .. 

Straatsteen en mozaiek . 
Divers taillés .. Diverse 

Sable • Zand 1 
pr. mêtall. - vr. metaaln. 
pr. verrerie .. vr. glasfabr. 
pr. Constr ... vr. bouwbedr. 
Divers - Allerlei 

Ardoise • Leiateen , 
pr. toitures .. vr. dakwerk 
Schiste ard, • Dakleien 
Cot!cules • Slijpstenen , 

~ 
â 
~ 

! 

m' 
m' 
m' 
m' 

m' 
m' 

t 
kg 

t 
t 

kg 

CARBIERF.S ET INDUSTRIFS CONNEXES 
GROEVEN EN AANVERWANTE NIJVERHEDEN 

~ 
"' ·::!: 
·"' ~-.t 

tt, 

14.082 
325.946 

35.175 
8.028 
2.628 

29.226 

345 
45.341 

2.349 
10.521 

l l.129 
81.703 

825 
6.105 

94.757 
92.5% 

382.609 
98.587 

586 
328 

3.924 

~ -... 
"" "' 1~ 

16.627 
328.710 

34.256 
5.580 
1.301 

31.936 

358 
49.586 

2.ll8 
8.696 

10.409 
72.175 

1.411 
5.654 

97.558 
101.838 
231.757 
77.081 

640 
229 

1.973 

t -~ 
·.: e:a .t~e: 
"'"' 

21.586 
188.870 

9.220 
2.140 

491 
5.574 

128 
29.610 

1.061 
7.771 

1.308 
(c) 

137 
635 

51.702 
92.389 
10.285 
40.221 

596 
83 

4.130 

:i :a 
'"' ::s-

19.123 
356.838 

25.919 
4.964 
l .205 

21 . li7 

482 
38.126 

2.277 
9.611 

22.688 
81.193 

687 
6.677 

98.171 
121.'142 
303.636 
101.149 

592 
318 

'i.037 

Production 
Produktie 

Produits de dragage • 
Prod. v, baggermolcna 1 

Gravier • Grlnd 
Sable • Zand , 

Calcaires .. Kalksh~.en 
Chaux • Kalk . . . 
Phosphates • l'osfaat 
Carbonatea naturels .. 

Natuurcarhonaat . 
Chaux hydraul. artific, • 

Kunstm. hydraul. kalk 
Dolomie • Dolomiet , 

crue .. ruwe • • • 
frittêe • witgegloelde 

Plâtres • Pleisterkalk , 
Agglomérés de plâtre • 

Pleisterkalkagglomcrateo 

Silex .. V uursteen 1 

broyt • gestampt 
pavé • straatstcen 

Feldspath et Galet., • 
V eldspaat en Strandkelen 

Quartz et Quartzites • 
Kwarts en Kwartslet , 

Argiles • Klei 

~ 

l 
~I 

~ 
I'; 

'i ~-
'" "' 

t 181.296 
t 69.130 
t 661.005 
t 187.047 
t (c) 

t 72.202 

t I 236 

t 1 58 271 t 27.135 
t 9.387 

m' 271.61 l 

t 1 358 
t -

t 1 (c) 

t 24.390 
t 14.630 

FEVRIER l 964 
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~ 
~~ 
~~ 

.!!. 

425.129 
62.784 

592.557 
179.853 

(c) 

67.946 

(c) 

61.882 
28.008 
6.888 

261.833 

128 

(c) 

13.809 
16.098 

1: 
-~ ë:a 
>..Q~ 
'"" """" 

47.347 
8.082 

181.305 
146.441 

(c) 

240.111 

(c) 

28.443 
27.027 
3.537 

307.718 

139 

(c) 

1.760 
9.137 

:; :a 
:i~ 

410.231 
70.619 

612.030 
168.324 

1.136 

69.107 

(c) 

57.696 
26.963 
6.803 

378.281 

889 

(c) 

25.589 
15.623 

Personnel .. Personeel t 
Ouvriers occupls ~ 

Tewerkgestelde arbelders 10.719 10.662 9.257 10.521 

N.B. - (c) Chiffres non disponibles . - Onbeschikbare cijfers. 

COMBUSTIBLES SOLIDES 
VASTE BRANDSTOFFEN 

C.E.C.A. ET GRANDE-BRETAGNE 
E.G.K.S. EN GROOT-BRITTANNIE 

.,8 
Rendemeot 

Ouvr. Inscrits (ouvr./poste) a Absentéisme 

11- lngeachr. arb. (arb,/plocg) .:i ~ Afwczlgheld 
(1,000) (kg) t..:! % o--

PAYS ~~§ "Cl 
u 51! 

.,, 
il 51! 

g! 1l n1 LAND if6 " " 1-s .,, e .,,_ë " .,, e ~~, e ""e 1lj ' li, a"' "e , li, llt' ~ua -t ""' ~~ " .. o II a 0 Il o Il a 
"'i i:r.t .:9 g II<.,, t.!) i:,;,.,, "' .,, " t.!) " 1ic3..8 " i0.8 0 uo.., 0 0 

Allemagne 0cc . • 
Weat-Dultol, 

1964 Févr. • Febr. 11.658 242 361 2.629 2.065 20.51 19.64 18,21 
1963 M.M. 12.352 242 362 2.521 l.978 22.01 19,87 18.48 

Févr. • Febr. 11.338 256 381 2.542 1.999 20,<!9 20.70 19.36 
---

Belgique • België 
1%4 Févr .• Febr. 1.799 65 85 l.631 1.185 21.05 16,53(1) 14,67( 1) 
1963 M.M . .... 1.785 64 85 1.629 1.166 21.60 16,86(1) 11,78(1) 

Févr. - Febr. l.719 64 85 1.682 1.193 20.22 18,13(1) 16.32( 1) 
---

France • l'rankr. 
1964 Févr. • Febr. i.577 112 157 2.072 1.431 23.12 10.97 7,21(2) 
1963 M.M . .... 3.980 115 162 1.958 l.332 21.34 11,94 7,84(2) 

Févr. - Febr. 1.103 117 165 1.971 1.337 22.83 13,20 9,11(2) 
------ ---

Italie • Italië 
1964 Févr. • Febr. 38 1.4 (3) 2.087 (3) (3) (3) (3) 
1963 M.M . .... 19 1.5 (3) 2.000 (3) (3) (3) (3) 

Févr ... Febr. 42 1.6 2,4 1.864 (3) (3) (3) (3) 
---

Pays,B . • Nederl. 
1964 Févr. • Febr. 919 25.3 39.6 2.256 (3) (3) (3) (3) 
1963 M.M . .... 982 25,8 iO.I 2.137 (3) (3) (3) (3) 

Févr. • Febr. 971 26.1 41.5 2.221 (3) (3) (3) (3) 
---

Communauté • 
Gemecnachap 

1964 Févr .• Febr. 19.491 140.5 (3) 2.i15 (3) (3) (3) (3) 
1963 M.M ..... 19.117 4;18,8 (3) 2.331 (3) (3) (3) (3) 

Févr .... Febr. 18.951 460,1 633.1 2.341 (3) (3) (3) (3) 
---

Grande-Bretagne• à front 
Groot-Brittanni! (4) in front 

1961 Sem. du --
23 au 29-2 4.113 - 508 5.303 1.802 (3) (3) 16.99 
Week van 
23 tot 29-2 

1963 Moy. hebd. 
Wekel. gem. 3.765 - 52-1 
Sem, du 

4.955 1.67<! (3) (3) 16,02 

21-2 au 2-3 
Week van 
24-2 toi 2-3 4.167 - 535 1.951 1.699 (3) (3) 16.67 

'a :i 
il., .,, u 

o.,, 1"' 5 ~BD~ il--
p. r g :rë1 :E.g 0 

~'8 5 . o o!I 
~ ë,tC e il::. 
]t.!) â,t.!) .. 

a "' < 

1 
3.11<! 363 
3.466 551 
3.<183 50i 

555 191 
600 192 
577 163 

1.167 609 
1.119 667 
1.111 675 

345 7 
383 Il 
359 10 

355 117 
355 130 
355 119 

5.835 1.287 
5.923 1.550 
5.873 1.471 

(3) (3) 

(3) (3) 

1 

(3) 1 (3) 

1 

FEVRIER 1964 
FEBRUARI 1964 

Stock1 
Voorraden 

(1.000 t) 

il u Il 

~~ :!~ 

5.08<! 1.617 
3.776 1.665 
5.596 3.561 

726 156 
454 148 

l.158 106 

5.706 472 
6.213 130 
7.522 291 

84 153 
68 104 
58 71 

<!70 99 
378 117 
542 69 

11.970 2.197 
10.885 2.464 
14.848 1.098 

en 1.000 t 
in 1.000 t 
---
18.077 (3) 

19.658 (3) 

21.671 (3) 

(l) Absences Individuelles seulement • Alleen individuële afwezigheid. - (2) Surface seulement • Bovengrond allêên. - (3) Chiffres indisoonibl~• • 
Onbeacblkbare clJfers. - (t) Houille marchande • Verkoopbare steenkool. 



Les pressions de terrains dans les mines de houille 

Le rôle des pressions de terrains dans l'abatage 

H. LABASSE, 
Professeur à l'Université de Liège. 

SAMENV ATTJNG 

Het winnen van kolen, vooral wanneer het met 
de afbouwhamer gebeurt, is enkel mogelijk omdat 
elke laag door de gelaagdheidsvoegen en de splij­
tingsvlakken verdeeld is in naast elkaar geplaatst 
romboeders. Het verdelen der laag in stukken 
betekent niets anders dan deze blokken van elkaar 
los maken en ;e doen glijden zodat ze het massief 
verlaten. 

Om zo rationeel mogelijk te werken moet men 
zich houden aan de volgende vier grondregels : 
het inkerven, de stompe hoek, het gebruik van de 
natuurlijke voegen en het ondersnijden evenals 
aan de gouden regel die zegt dat elk blok, begre­
pen tussen twee opeenvolgende splijtingsvlakken 
moet afgebouwd worden op zijn volle hoogte en 
breedte en op de grootst mogelijke diepte vooral­
eer met de af bouw van een volgend blok wordt 
begonnen. 

Maar ondanks princiepen en regels zou de win­
ning niet mogelijk zijn wanneer de splijtingen niet 
door de terreindruk waren opengeperst. Deze actie 
uit zich door de zwellingsdruk, die een gevolg is 
van de ontspanning v66r het front, door de rela­
tieve beweging der nevengesteenten en door de 
reacties die deze laatsten uitoef enen op de laag 
die er als in een tang tussen gevat zit. 

Deze drie acties houden verband met de ken­
merken der afzetting : diepte, opening van de 
laag, het feit of de splijtingen en voegen talrijk 
en uitgesproken zijn, maar ook met de manier 
waarop er gewerkt wordt, de richting van de pijler, 
de dakbeheersing en de vooruitgangssnelheid. Men 
moet bij voorbeeld vermijden dat de steenbanken, 
vooral deze gelegen boven de laag, te sterk plooien, 
maar toch mag men ook geen te starre ondersteu­
ning aanwenden, want deze gaat het grootste deel 
van de reactiekrachten der nevengesteenten opne­
men en niet genoeg druk meer overlaten op de 
laag. 

RESUME 

L' abatage du charbon, particulièrement au mar­
teau piqueur, n'est possible que parce que · la 
couche est divisée en rhomboèdres juxtaposés, 
limités par les joints de stratification et les « cli. 
vages ». Le dépeçage consiste à décoller ces blocs 
et à les faire glisser pour les détacher du massif. 

Pour que le travail soit conduit rationnellement, 
il faut observer les 4 principes : du marquage, de 
l'angle obtus, de l'utilisation des joints naturels 
et du havage, ainsi que la règle d'or qui veut que 
chaque bloc compris entre deux clivages successifs 
soit abattu sur toute sa hauteur, son épaisseur et 
sur la plus grande longueur possible avant de 
passer à l' abatage du bloc suivant. 

Mais même en observant ces principes et la 
règle, l' abatage ne serait · pas possible si les cli­
vages n'étaient pas « ouverts » par l'action des 
pressions de terrains. Celles-ci agissent par la 
poussée de dilatation qui naît de la détente en 
avant du front, par le cheminEment relatif des 
épontes et par les réactions que celles-ci exercent 
sur la couche qui est prise comme dans une pince. 

Ces trois actions dépendent des conditions de 
gisement : profondeur, ouverture de la couche, 
clivages et joints nombreux et bien marqués, mais 
aussi de la façon de conduire le travail, de l'orien­
tation ·de la taille, du contrôle du toit et de la 
vitesse de progression. Il faut notamment éviter 
une flexion exagérée des bancs, principalement 
au-dessus du massif, mais sans employer un soutè­
nement trop rigide qui, abso-rbant la plus grande 
partie des réactions des épontes, ne laisse pas ces 
der,J,ères peser suffisamment sur la veine. 
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De grondige studie van de samenstelling en de 
structuur van een laag kan een middel zi jn om er 
de winning van te vergemakkelijken en het rende­
ment van de houwers op te drijven zonder van hen 
meer inspanning te vragen. 

INHALTSANGABE 

Die Gewinnung der Kohle, vor allem mit dem 
Abbauhammer, ist nur moglich, weil das Floz 
in eine Reihe nebeneinanderliegender rhombischer 
Blocke zrr/iillt, die von den Schichtungsebenen 
und den Schlechten begrenzt werden. Um die 
Kohle hereinzuholen, muss man diese Blocke 
lockern, so dass sie aus dem Stoss herausgleiten. 

Eine rationelle Du.rchführung dieser Arbeit er­
fordert die Beobachtung von vier Grundregeln: 
Herstellung eines Einbruchs, Angriff des Stosses 
unter einem stumpfen Winkel zu den Schlechten, 
Ausnutzung der natürlichen Schichtungsebenen 
und des künstlich hergestellten Schrams. Dazu 
kommt noch die goldene Regel, dass man jeden 
zwischen zwei Schlechtungsebenen liegenden 
Block in voller Hohe, voller Tiefe und in der 
grosstmoglichen Liingsausdehnung losen muss, ehe 
man zum Abbau des niichsten Blocks übergeht. 

Aber selbst bei Befolgung dieser Grundsiitze 
und der angegebenen Regel wiire es unmoglich, 
die Kohle zu losen, wenn sich nicht die Schlechten 
infolge des Gebirgsdrucks offneten. · Die Kra/te 
des Gebirgsdrucks iiussern sich in verschiedener 
Form: durch Ausdehnung der Kohle, eine Folge­
erscheinung der Entspannungsbewegungen im V or. 
feld, weiter durch Relativbewegungen zwischen 
Hangendem und Liegendem und durch die Ein­
wirkung des Nebengesteins auf das von ihm um­
klammerte Floz. 

Die W irksamkeit dieser drei V orgiinge hiingt von 
den Lagerungsverhiiltnissen ab: der Abbauteufe, 
der Miichtigkeit des Flozes, der Anzahl und Aus­
priigung der Schlechten, daneben aber von der Art 
der Arbeit, der Anordnung des Strebs, der Beherr­
schung des Hangenden und dem Abbaufortschritt. 
V or allem ist es wichtig, dass man eine zu starke 
Durchbiegung der Schichten, besonders über dem 
Floz, unterbindet, jedoch ohne hierfür einer zu 
starren Ausbau zu verwenden, der die Bewegungen 
des Nebengesteins zum grossten Teil auffiingt und 
ihm daher keine Zeit liisst, einen ausreichenden 
Druck auf das Floz auszuüben. 

Durch eingehende Untersuchung des Aufbaus 
und der Struktur eines Flozes kann man die Ge­
winnungsarbeit ganz erheblich erleichtern und die 
Leistung des Hauers bei gleichzeitiger Schonung 
seiner korperlichen Kriifte steigern. 

En étudiant la composition et la structure d'une 
couche, il est possible d'arriver à en faciliter très 

fortement l' abatage et à augmenter le rende­

ment des abatteurs tout en ménageant leur peine. 

SUMMARY 

Coal getting, particularly with pneumatic picks, 

is possible only because the seam is divided into 

juxtaposed rhombohedrons bounded by the strati­

fication joints and the " cleats ". The cutting 

consists of separating these blacks and making 

them slide so as to detach them f rom the mass. 

If the work is to be carried out rationally, four 

principles must be observed : marking, the obtuse 

angle, the use of natural joints and cutting, and 

al,so the golden rule which lays down that every 

block between two successive cleats must be eut 

to its complete height and width over the greatest 

length possible be/ ore proceeding to cutting the 

next block. 

But even when these principles and the golden 

rule are observed, coal getting would not be pos­

sible if the cleats were not " opened " by the action 

of rock pressures. These act by means of the 

expansion thrust which arises /rom the relief 

ahead of the face, by the relative creep of the sur­

rounding strata and by the reaction they produce 

on the seam which is as though gripped in a vice. 

These three actions depend on the strata con. 

ditions; the depth and thickness of the seam, the 

cleats and numerous clearly marked joints, but 

also on the way in which the work is conducted, 

the direction of the face, the roof control and the 

rate of progress. In particular, exaggerated ben­

ding of the strata must be avoided, especially 

above the rock mass, but without using too rigid a 

support which, absorbing the greater part of the 

reaction of the surrounding rocks, does not allow 

them to weigh sufficiently upon the seam. 

By studying the composition and structure of a 

seam, it is possible to f acilitate coal getting very 

considerably and to increase the output of the 

coal getters while reducing their ef/orts. 
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1. - CARACTERISTIQUES D'UNE COUCHE 
DE CHARBON. 

A front, une couche de charbon se présente 
entre toit et mur en un seul sillon ou en plusieurs 
laies parfois séparées par des lits stériles de plus 
ou moins grand~ épaisseur et de résistance varia­
ble, allant du schiste charbonneux très tendre et 
très feuilleté au grès de grande dureté. Le plus 
souvent les surfaces de sép,aration sont bien mar­
quées et de faible adhérence. 

Les sillons de charbon ont souvent une struc­
ture zonaire parallèle à la stratification avec une 
alternance de filets brillants (le durain et le vi­
train) et mats (le fusain); cette disposition ne 
semble cependant pas jouer un rôle bien grand 
dans l'abatage, par contre celui de la texture 
pseudo-cristalline de la houille est important. 
Suivant J.a grosseur des cubes élémentaires et leur 
adhérence, on -a affaire à un charbon tendre, t.< un 
charbon moureux » ou à un charbon dur comme le 
sont la plupart des anthraciteux. C'est grâce ·à 
cette texture cubique, bien apparente dans les 
charbons domestiques 6-12 mm, qu'il est possible 
d'abattre les :r,oussières par injection d'eau en 

Fig. 1. 

veine (fig. 1) e,t qu'on évite les pulvérisations inu­
tiles du charbon lorsqu'on déhouille au marteau­
piqueur. 

Plus agissantes encore sont les diaclases et dans 
une certaine mesure les fissures préalables. Les 
diaclases ou Limets, qu'on appelle d'habitude et 
d'ailleurs improprement Clivages, sont des fissures 
naturelles sans rejets, plus ou moins inclinés sur 
la stratification, grossièrement parallèles entre 
ellès et d'autant plus rapprochées que les sillons 
sont minces et le charbon moins dur. Les clivages 
se présentent suivant deux directions conjuguées 
faisant entre elles un angle sensiblement constant 
de 8()<> à 110°. 

Le réseau principal L (fig. 2) est généralement 
mieux marqué que le réseau secondaire L', ses 
clivages sont plus ouverts et le,u11s lèvres, très lisses 

et souvent peu adhérentes, sont parfois séparées 
par un remplissage de charbon fin, d'argile, de 
calcite, de folérite, de pyrite ou de poussières qui 
proviennent des frottements engendrés par le dé-

pp 

Fig. 2. 

placement des blocs pendant les mouvements tecto­
niques. Souvent d'ailleurs, les lèvres portent des 
t11aces de glissement. Résultant des phénomènes 
géologiques, les cliva.ges ont des orienta.tions qui 
parai,ssent dépendre de celles des poussées orogé­
niques et par conséquent indépendantes de la 
direction de la taille qui est fonction du mode 
d'exploitation. Dans les plateures :q.ord du bassin 
de Liège, le réseau le mieux marqué est orienté 
sengj,blement est-ouest, perpendioulairement à la 
direction de la poussée hercynienne. 

2. 

Les elivages et les joints de stratification déoou­
pent les sillons en rhomboèdres (fig. 3) qu'il 
suffit de décoller les uns des autres et de faire glis­
ser pour les séparer de la masse. L'abatage, sur­
tout J'ahatage au marteau-piqueur, est d'autant 
plus facile que les blocs sont de petites dimensions, 
donc que le sillon est mince et les clivages plus 

L------.~----~­
L --'1--+----tr-----~--

Pion de stratification 

Fig. 3. 
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rapprochés. Lorsqu'ils sont bien clivés, même les 
charbons très durs, qui donnent un fort rende­
ment en gros, se laissent facilement abattre. Le 
travail est d'autant plus aisé que les surfaces de 
séparation sont plus lisses, plus planes et sans 
ondulations, qu'elles sont parallèles et non de 
directions variées, ce qui donnerait des charbons 
«noueux» où les blocs se coincent et sont diffi. 
ciles à faire glisser, et qu'eHes sont bien nettes, 
ce qui n'est pas le cas lorsque le charbon «rogne» 
au toit en y adhérant fortement ou que la matière 
a diffusé d'un banc dans l'autre. 

Enfin, le mineur peut faciliter la dislocation des 
blocs en faisant des injections d'eau en veine qui 
s'insinue comme dit pfus haut entre les cubes élé­
mentaires et dans les clivages. On peut ainsi arri­
ver à augmenter de plus de 30 '% le rendement 
des a1batteurs. Toutefois le procédé n'est possible 
que si les épontes n'absorbent pas l'eau plus facile­
ment que la couche, ce qui les détériore forte­
ment (n° 20 C) *. 

Fig. 4. 

Fig. 5. 

* Les renvois portant l'indice C se rapportent à l'article : 
« Les Pressions de Terrains dans les mines de houille. Le 
contrôle du Toit ». A.M.B. 19631 

- 6~ livraison (1) (2). 

Les :füssures préalables P (fig. 2) appelées par les 
Anglais « lndi:t~ed cleavage », qui sont, on l'a vu 
(n° 2 C), grossièrement parallèles au fron:t et sen­
siblement verticales, divisent la couche en écailles 
(fig. 4 et 5) dont l'épaisseur varie de quelques 
centimètres à plus de 0,50 m suivant la dureté de 
la veine et la profondeur de l'eJqJloitation. Venant 
d'être formées, ces cassures ont leurs lèvres très 
rugueuses, à gros grains bien enchevêtrés et sont 
si fortement agrippées qu'elles ne s'ouvrent qu'en 
bordure du front. Contrairement aux clivages dont 
elles se distinguent par leur direction parallèle au 
front et par la nature de leurs lèvres, les fissures 
préalables ne jouent qu'un rôle très faible dans 
l'abatage au marteau-piqueur, surtout dans les 
charbons durs où elles sont très écartées les unes 
des autres. Par contre, elles interviennent très 
efficacement lorsque l'exploitation se fait par 
havage ou par rabotage (fig. 4) d'autant plus que 
les vihratio~s provoquées par les couteaux font se 
desserrer les écailles sous-cavées. 

3. - LES QUATRE PRINCIPES D'ABATAGE 

La séparation des blocs compris entre clivages 
ne peut se faire rationnellement que si l'opération 
est conduite en observant certains principes. Bien 
que ceux-ci relèvent plus de la technologie que 
du rôle des pressions de terrains dans l'abatage, 
nous pensons qu'il est indispensable de les rappe­
ler ici étant donné leur importance et leur liaison 
avec les phénomènes étudiés. 

Examinons pour commencer le cas simple d'une 
couche à un seul si1lon, que les clivages princi. 
paux L (fig. 6) et les clivages secondaires L' divi­
sent en rhomboèdres (1, 2, 3 ... ). Pour ,abattre le 
bloc 1, qui a deux faces libres AB et AD, il suffit 
d'enfoncer l'aiguille d'un marteau-piqueur dans 
le clivage secondaire BC. Par contre, le rhom­
boèdre 6 qui est encastré entre les blocs 5 et 7 
et qui n'a qu'une seule face libre EF doit être 
morcelé pour être abattu. Dans le premier cas, ce 
n'était qu'un simple décollement suivi d'un dépla­
cement, dans le second c'est une fracturation dont 
la difficulté dépend de la dureté du charbon. Par 
conséquent, lorsque le front est continu et ne 
comporte qu'une seule face libre, la première opé­
ration d'abatage consiste à en créer une seconde, 
à effectuer un marquage ou coupure en extrayant 
un rhomboèdre malgré toute la difficulté que 
cela comporte. 

Tel est le premier principe ou principe du mar­
quage qui est d'application générale quelle que 
soit la matière à abattre et que l'on retrouve dans 
tout abatage, notamment dans les bouchons par 
où •commence le creusement d'un traverssbanc. 

Le second principe ou principe de l'angle obtus 
consiste à détacher les rhomboèdres dans l'ordre 
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Fig. 6. 

où les deux faces libres forment entre elles un 
angle obtus (1, 2, 3 ... ), et non dans l'ordre où cet 
angle est aigu ( 4, 5, 6 ... ). En effet en enfonçant 
l'aiguille dan.s le clivage BC, on crée une pression 
qui donne deux composantes p et f dont la pre­
mière tend à décoller le bloc du clivage secondaire 
BC et la seconde à le faire s'écarter du clivage prin­
cipal CD. Par contre· si on avait introduit l'ai­
guille en B'C', la composante f' aurait maintenu 
le ·bloc 4 contre le clivage principal C'D' et en 
aurait augmenté l'adhérence; on dit que le bloc 4 
est « encastré ». 

C'est pour respecter ce principe que l'on dé­
houille par hrèches montantes lorsque les cliva­
ges principaux sont descendants dans le massif 
(fig. 7) et par brèches descendantes lorsqu'ils sont 
montants (fig. 8). Si dans le premier cas, l'ouvrier 
avait au contraire travaillé par brèche descen­
dante (fig. 9), il aurait rencontré des difficultés 
pour faire glisser les blocs 4, 5, 6 qui, encastrés 
dans l'angle aigu, ne savent pas se décoller. 

A• 

C 
A 1 

r---
3 r­

lN 

lpente 

Fig. 7. 

A 
C 

A 

\pente 

. Fig. 8. 

pente ------

-----====== ---------------
Fig. 9. 

Le second principe est également général, que 
l'abatage se fasse au marteau-piqueur ou p,ar 
rabot. Celui-ci prend des enlevures beau.coup plus 
profondes et donne un meilleur rendement en 
gros lorsqu'il travai.lle dans Je sens de l'angle obtus 
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(fig. 10) que lorsqu'il progresse dans le sens de 
retour où l'angle est aigu ( fig. 11) . 

Si au lieu d'enfoncer l'aiguille dans un clivage 
secondaire, on la pique en plein corps d'un rhom­
boèdre ( Q fig. 6), le simple décollement du bloc 
est remplacé par un travail beaucoup plus pénible 
de fracturation de la matière; de plus, le recul du 
marteau-piqueur est beaucoup plus violent parce 
que l'outil pose ·en un point où la matière est plus 
élastique. Ce n'est que si les joints secondaires sont 

Fig. 10. 

Fig. 11. 

trop écartés qu'il faut scinder les hlocs trop gros 
en utilisant au maximwn les plans naturels le long 
desquels la roche a tendance à se fendre (plan 
parallèle à la stratification, à la direction des cli­
"'ages principaux, fil de la mine, longrain, schis­
tosité). 

Ce troisième principe ou principe d'utilisation 
des joints naturels est constamment employé dans 
les exploitations de p·etit granit et de marbre où le 
minage est prohibé. 

Enfin le quatrième principe est d'effectuer un 
havage en créant une seconde face libre parallèle 
à la stratification. Le. glissement des blocs est ainsi 

facilité et le marquage s'effectue sans difficulté. 
De plus, si la saignée est faite au mur, l'abatage 
des blocs sous-cavés est aidé par la pesanteur. La 
méthode était générale avant l'utilisation du mar­
teau-piqueur, on faisait un havage à la rivelaine 
sur une aussi grande surface que possible puis on 
dépeçait au pic. 

4. - L'ACTION DES PRESSIONS DE TER­
RAINS 

Malgré la présence des nombreuses solutions de 
continuité, l'abatage, clu moins l'abatage d'une 
couche dure, serait pénible sinon impossible, si les 
pressions de terrains ne préparaient le travail en 
disloquant les blocs compris entre les clivages. 

La première action est celle que provoque la 
détente du charbon lorsque quelques mètres en 
avant du front, dans la zone à haute pression A 
(fig. 12), a lieu le phénomène de la fissuration 
préalable. En se fissurant, la couche augmente de 

Fig. 12. 

volwne apparent et cette dilatation pousse la veine 
vers le vide. Ce cheminement est plus ou moins 
freiné par le frottement des épontes, d'où rme 
flexion des blocs compris entre clivages ou entre 
les fissures préalables et un bombement du front. 
Des écailles se détachent et un vide se marque 
souvent entre la couche et le toit. C'est d'aiUeurs 
pour ne pas gêner ce déplacement qu'il faut laisser 
une ·certaine distance entre le front et le soutè­
nement. 

L'action de la détente est surtout marquée en 
profondeur où les tensions dans les terrains sont 
importantes et provoquent une forte fissuration. 
Elle l'est encore lorsque les clivages sont rappro• 
chés, presque verticaux ou parallèles au front de 
taille et surtout lorsque la couche est de grande 
ouverture et se prête au flam.hage. 

Dans certains cas, lorsque les épontes sont ru­
gueuses, la couche est soumise à des contraintes 
locales telles que des parcelles de charbon se déta­
chent brusquement à front, en faisant un bruit sec 
caractéristique et avec parfois de petites projec­
tions. 
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La seconde action des pressions de terrains pro­
vient du déplacement relatif des épontes vers l'ar­
rière et vers l'aval (n° 74 C), qui entraîne la 
couche par frottement et la soumet à des efforts 
de torsion. Les blocs se décollent et glissent les 
uns sur les autres. Le phénomène est particulière­
ment actif dans les tailles montantes où les épon­
tes se ,déplacent fortement. C'est pour profiter de 
ces glissements qu'on oriente le front des tailles 
chassantes non pas directement suivant la ligne 
de plus grande pente, mais en « poussant » le pied 
légèrement en avant. L'abatage dans un front 
descendant ou « grâlant » est toujours pénible, par 
exemple lorsqu'on traverse un renfoncement. 

Enfin la dernière influence réside dans la pres­
sion qu'exercent les réactions des épontes sur le 
massif et qui prennent -la couche comme dans une 
pince, faisant se décoller et glisser les blocs com­
pris entre clivages. 

Les trois actions des pressions de terrains sont 
simultanées et concourent à disloquer la couche, 
à « ouvrir ses clivages », bref à la préparer à l'aba­
tage. Cette préparation commence en A (fig. 12) 
où se fait -la fissuration préalable et s'accentue au 
fur et à mesure qu'en se rapprochant du front les 
déplacements sont plus libres de se produire. Il 
en résulte que les· êpontes peuvent fléchir déjà 
au-dessus du massif et que l'ouverture de la cou­
che à front est inférieure à celle mesurée dans le 
massif. 

5. - L'OUVERTURE DES CLIVAGES 

Pour étudier l'ouverture des clivages que pro­
voquent les réactions des épontes, examinons le 
cas d'tme couche en plateure de pente i (fig. 13) 
exploitée par taille chassante. Supposons que cette 
couche ne comporte qu'un seul sillon, que ses cli­
vages principaux BB', CC' ... sont parallèles au 
front ·et qu'ils « donnent du pied », c'est-à-dire sont 

a 

Fig. 13. 

inclinés pied au remblai e:n faisant un angle a. 

Soient /3 et (3' les angles que font avec l'horizontale 
le toit et le mur au droit du bloc BB' CC'. A cause 
de la diminution de la rigidité des appuis qu'of­
fre la veine depuis la surface enveloppe A jus­
qu'au front F, les réactions par unité de surface r 
et r' varient d'un maximum en A, à zéro en F, 
suivant les courbes af et .a'f' que nous ne con­
naissons pas, mais qui probaiblement ont une 
allure logarithmique. La réaction du toit est ver­
ticale, car du fait du décollement des bancs, elle 
n'est due qu'à la pesanteur, tandis qu'au mur où 
elle résulte de la poussée de dilatation, la réac­
tion est normale au plan de stratification. 

Les résultantes p et p' par unité de longueur de 
bloc suivant la pente ont donc pour expression, 
au toit: 

p = r BC cos i cos (3 
et au mur: 

p' ·= r' B'C' cos (3'. 

On peut décomposer p et p' respectivement en 
deux forces a et a' dirigées suivant la pente des 
clivages et en deux autres q et q' qui leur sont 
perpendiculaires. Les composantes a et a' compri­
ment le bloc BCB'C', tendent à le faire flamber 
et à le détacher du massif. Les composantes q et q' 

a 

r• B'c' 

f' 

COUPE X·Y 
Q' 

b 



1106 Annales des Mines de Belgique 9• livraison 

forment un couple qui tend à coller la partie 
supérieure du bloc contre le suivant dont il aug­
mente ainsi fortement l'adhérence et à en séparer 
la partie inférieure. Les forces a a' et q' favorisent 
donc l'abatage tandis que la force q est défavo­
rable. La couche se présente à front comme for­
mée de blocs successifs 1, 2, 3 ... (fig. 14) compris 
entre clivages décollés en pied et soudés en tête. 

L'effet combiné des composantes a a' et du 
décollement q' entraîne une translation de la 
matière (fig. 15) atteignant jusque 60 à 80 mm 

Fig. 14. 

Fig. 15. 

dans une ,couche de 1,80 m d'ouverture (3) et que 
l'on peut mesurer s'il existe un sillon stérile. 
Souvent, le déplacement se fait de bas en haut 
parce que généralement le soufflage du mur est 
plus important que l'affaissement du toit. 

6. - LA REGLE D'OR DE L'ABATAGE 

Pour déhouiller, l'ouvrier n'a donc qu'a enfon­
cer son marteau-piqueur en I (fig. 14) à hauteur 
du point où commence le décollement et qu'il 
repère aisément par le son. La partie inférieure, 
déjà séparée de la masse sur toutes ses faces sauf 
une, se détache ainsi facilement. En plaçant alors 
son aiguille en II, il abat la partie supérieure, 
opération souvent pénible parce que la compo­
sante q a renforcé l'adhérence, le bloc est encastré 
dans l'angle aigu que fait le clivage avec le toit : 
il faut souvent le fracturer pour le détacher. Cette 

façon de travailler est absolument indispensable 
si l'on veut faire un travail rationnel, car en dépe­
çant un bloc sur toute sa hauteur et toute son 
épaisseur avant de passer au bloc suivant, on per­
met à ce dernier de se séparer du troisième sur 
une plus grande hauteur. En effet, l'ouverture des 
cliV'ages étant gênée par les composantes q de cha­
cun des blocs, ceux-ci se décollent sur une hauteur 
d'autant moindre qu'ils se trouvent plus à l'inté­
rieur du massif ( courbe MN). Si par inexpérience, 
l'ouvrier n'abat que les parties faciles situées en 
dessous de MN, il rencontrera par après de gran­
des difficultés pour dépecer la masse supérieure 
sur laquelle seule la composante q agira encore. 
Mais outre fa nécessité d'abattre chaque bloc sur 
toute sa hauteur et sur toute son épaisseur avant 
de passer au bloc suivant, il faut également le 
dépecer sur la plus grande longueur possible. En 
effet le bloc 2 (fig. 16) qui est une poutre continue 

? I 7 7A/ 7 7 7 7 U1_ /BJµ, 3 
..... z_L ..... / ....... fx L tt 7 7 7 1_n_1 H±j ; 

Fig. 16. 

3 
2 
1 

encastrée en x et en y se décolle plus facilement 
du banc 3 s'il est libéré de l'étreinte du banc I 
sur une grande longueur que si la partie déhouil­
lée de ce dernier est de faible étendue ( fig. 17). 

Ceci permet d'énoncer la Règle d'Or de l'Aba­
ta,ge. 

Il faut abattre les blocs compris entre deux 
clivages successifs sur toute leur hauteur, toute 
leur épaisseur et sur la plus grande longueur possi. 
ble avant de passer au dépeça,ge du bloc suivant. 

C'est pour respecter cette règle d'un travail 
rationnel que l'ouvrier abat successivement le bloc 
AB, puis le bloc CD et ainsi de suite (fig. 7 et 8). 
En abattant le premier bloc, il laisse le temps au 
deuxième de se détacher du massif. Ce décollement 
est toutefois plus important aux extrémités libres, 
ce qui fait que les morceaux qu'on peut abattre 
vont en diminuant de longueur (1, 2, 3 ... ) et qu'en 
4 et 5 on est même souvent obligé de piquer l'ai. 
guille non plus dans un clivage secondaire mais en 
pleine matière pour la fracturer. C'est parce que ce 
« nettoyage » des blocs dans les angles est pénible 
que les ouvriers inexpérimentés ont tendance à 
abattre leur brèche en deux fois. Ils commencent 
par la partie facile le long de la face libre du front 
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où les clivages sont ouverts (A A' MN), mais lors­
qu'ils doivent finalement mettre leur hrèche à 
largeur, ils éprouvent de grandes difficultés car 
les blocs ne sont détachés que sur une longueur 
trop faible pour vaincre l'eneastrement. 

Pour être effectuée rationnellement, la coupure 
dans une couche dure devrait toujours être faite 
par un marquage oblique (A B C fig. 18). On 

C 

A 

Fig. 18. 

abat successivement les rhomboèdres 1, 2, 3, 4 ... 
de façon que les deux faces libres forment un 
angle obtus w et à dépecer chaque bloc successive­
ment sur sa plus grande longueur. On conduit la 
coupure AB perpendiculairement aux clivages 

· principaux de façon à ne pas encastrer les blocs 
(4, 7, 10 ... ) dans un angle aigu. Il faut tenir 
compte que, plus on s'enfonce dans le massif, 
moins les clivages ont le temps de s'ouvrir (n° 15) 
et que la coupure est de plus en plus pénible à 
exécuter. 

•Cette façon de travailler a contre elle de laisser 
le toit à découvert sur une grande surface avant 
de pouvoir placer le soutènement définitif; aussi 
lorsque la couche n'est pas trop dure, on creuse 
souvent un marquage moins oblique tel que AB'C'. 

7. - L'ORIENTATION DE LA TAILLE 

Une autre conclusion à tirer de ce qui précède 
est que, chaque fois que la chose est possible, il 
faut orienter une taille parallèlement à la direc­
tion des clivages principaux puisqu'alors ceux-ci 
peuvent être dégagés · sur une très grande longueur 
et s'ouvrir facilement. L'ouvrier abat de « long en 

large », c'est-à-dire en dépeçant les blocs les uns 
après les autres sur toute la longueur du front qui 
lui est assignée et laisse ainsi le temps travailler 
pour lui. 

Mais orienter une taille parallèlement aux cli­
vages n'est possible qu'en gisement très plat où 
des questions d'évacuation des produits n'obligent 
·pas, comme dans le cas de couches pentées, à tenir 
c~mpte de l'inclinaison ( taille chassante ou taille 
montante). 

~ 

J n
i/"/, 

p.J;e ri; 

Fig. 19. 

Autrefois, la taille montante (fig. 19) était 
presque exclusive dans le bassin de Liège où les 
couches sont minces et dures, parce que les cli­
vages L y ont une orientation sensiblement est­
ouest et que la pente est pied sud. Il suffisait de 
faire un marquage dans le coin av,al ou « couleye » 
C pour que le bloc AB se détache brusquement 
sous l'effet des réactions des épontes. Ce décolle­
ment était de plus aidé par le cheminement relatif 
des épontes qui pouvaient se déplacer plus facile­
ment vers l'aval qu'en taille chassante. On disait 
alors qu'on « travaiUait à gaz », que c'était le gri­
sou qui poussait le bloc vers le vide, grisou qui 
s'accumul:ait d'ailleurs dans la coupure C toujours 
mal aérée. C'était prendre l'effet pour la cause, car 
dans ces couches en général peu grisouteuses, si le 
grisou exerce une poussée, celle-ci doit être très 
faible et l'afflux constaté lors du glissement du 
bloc était dû à la brusque mise à nu de grandes 
surfaces de dégagement. 

8. 

L'ouverture des clivages sous l'effet des pressions 
de terrains n'est pas toujours à rechercher. Dans 
les couches tendres où les clivages sont tellement 
rapprochés que le charbon s'écrase, on a souvent 
intérêt à s'opposer au phénomène afin de ne . pas 
broyer les ·produits. On travai,lle alors sans tenir 
compte de l'angle obtus, on oriente la taille chas-
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sante tête en avant et, là où la pente est faible, 
on place le front perpendiculairement à la direc­
tion des clivages. 

9. - FACTEURS INFLUENÇANT LA REAC­
TION DES EPONTES 

Les composantes a a' q q' des réactions des épon-
tes ont pour expressions : 

a,= r BC cos i cos ,B sin ·(a-(3) 

a' = r' B'C' cos (3' sin (a + /3') (1) 

q = r BC cos i cos /3 cos (a - /3) 

q' ,= r' B'C' cos (3' cos (,a + /3'). 

Elles contiennent un certain nombre de varia---~ 
bles i, a, /3, ,B', BC, B',c',, r et r' (fig. 13) dont l'é-
tude va permettre une analyse détaillée des diffé­
rents facteurs influençant l'abatage. 

10. - INFLUENCE DE LA PENTE DE LA 
COUCHE 

Plus la pente i est forte, plus la composante q 
diminue, ce qui est favorable, mais plus aussi se 
réduit la composante a. On remarque toujours, 
à moins de modification dans la structure de la 
veine, qu'une même couche est plus dure en dres­
sant qu'en plateure. Si le rendement des abatteurs 
à veine n'y est pas plus faible et est même parfois 
meilleur, c'est que le temps supplémentaire mis 
par l'ouvrier pour abattre est compensé par l'nb­
sence ou la facilité plus grande de pelletage. 

Les relations I qui comprennent les valeurs des 
composantes a et q ne sont d'ailleurs plus appli­
cables aux cas de très forts ,pendages, elles postu­
lent en effet qu'il y a décollement du bas-toit. Or 
ceci n'est vrai qu'en plateure, car en dressant le 
toit se comporte comme le mur sous l'effet de la 
poussée de dilatation. 

11. - INFLUENCE DE L'INCLINAISON DES 
CLIVAGES 

Les composantes a et a' croissent lorsque l'incli­
naison des clivages augmente. Cette situation est 
particulièrement favorable lorsque les clivages 
sont très rapprochés et proches de la verticale, car 
alors les blocs se séparent surtout par flambage 
sous l'effet de a et a' dont la valeur croît avec 
l'angle a. Par contre si les blocs sont très épais 
et se séparent plutôt sous l'action du couple q q', 
il y a avantage à avoir des clivages moins redressés. 
Toutefois, lorsque l'angle a diminue, la compo­
sante -défavorable q' augmente comme le fait la 
composante q et, si les blocs sont mieux décollés 
du pied, ils sont plus comprimés en tête. La pre-

mière phase de l'ahatage (marteau en I fig. 14) 
est plus facile, mais par contre le « nettoyage » de 
ce qui adhère au toit (marteau en II) est beaucoup 
plus pénible. Il semble qu'une inclinaison variant 
de 60 à 70° est la plus favorable, probablement 
parce que, si le couple q q' est le plus agissant, les 
compressions a et a' conservent encore une valeur 
suffisante. 

12. - LA FLEXION DES EPONTES 

Lorsque l'angle /3 augmente, la composante a 
diminue tandis que la composante q croît. En 
effet, la dérivée 

dq = rBC cos i - sin ,/3 cos (a -/3) 
d/3 

+ r cos /3 sin (a-/3) 

= rBC cos i sin (a-2/J) 

est positive puisque /3 est toujours inférieur à a/ 2 
étant donné que l'inclinaison des clivages est com­
prise entre 45 et 90° et que le toit s'éboule avant 
que l'angle f3 atteigne la moitié de ces valeurs. 

La flexion du toit au-dessus du massif est donc 
très défavorable à l'abatage. Celui-ci est toujours 
plus facile lorsque les terrains sont solides ou 
rendus raides par un bon contrôle du toit ou une 
progression rapide (n° 12 C). 

Lorsque le mur souffle et fait augmenter la 
valeur de l'angle /3', la composante q' diminue, ce 
qui n'est pas souhaitable; elle peut même changer 
de sens et devenir une compression nuisible lors­
que /3' est supérieur à .,,-/2 - œ, ce qui peut arriver 
si les clivages sont fortement redressés. D'autre 
part, la composante a' augmente jusqu'à un maxi­
mum pour /3' = -rr/2 - ,a. Par conséquent, si les 
blocs sont épais et que les pressions de terrains ne 
peuvent agir que par décollement, il faut absolu­
ment éviter tout soufflage du mur. Par contre, 
s'il s'agit de clivages très rapprochés et que les 
blocs cèdent plutôt par flambage sous l'action des 
composantes a et a', un léger soufflage peut favo­
riser l'abatage. 

C'est pour éviter un soufflage exagéré que, lors­
qu'il y a du faux-mur, on a intérêt à l'abattre en 
même temps que le charbon (fig. 20). 

Fig. 20. 
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De plus, le faux-mur situé dans le massif (fig. 
21) a la possibilité de se détendre vers le vide, de 
se décoller du charbon et ainsi de faciliter Je 
glissement des blocs. Du point de vue pratique, il 
reste cependant ·à voir dans cha.que cas et d'après 
l'épaisseur du faux-mur si le coût de l'opération 
est compensé par l'augmentation du rendement 
des abatteurs. 

Fig. 21. 

Lorsque l'épaisseur BC, B'C' des clivages croît, 
toutes les composantes augmentent de valeur. 
L'avantage qui résulte de l'accroissement des com­
posantes favorables est cpmpensé par une plus 
grande valeur de q et surtout par le fait que les 
blocs se prêtent moins bien au flambage, le mo-

ment d'inertie étant en effet proportionnel à BC3
• 

En outre, comme on l'a vu plus haut, plus les 
rhomboèdres ont un volume important, moins il 
est aisé de les décoller et de les faire glisser. 

13. - LE ROLE DU CONTROLE DU TOIT 

Les composantes dues aux réactions des épontes 
sont directement proportionnelles aux pressions 
unitaires r et r' dont la valeur croît au fur et à 
mesure qu'on s'écarte du front ( courbes af et a'f' 
fig. 13). Ainsi s'explique que, bien qu'ils se gênent 
réciproquement, les blocs se détachent à l'inté­
rieur du massif. 

Symboliquement, on peut écrire : 

~r R-S 
r= - -= 

AF AF 

~ r' R'-S' 
' (2) r ·=--= --

A'F' A'F' 

R et R' sont respectivement les réactions avant 
du toit et du mur et S et S' les parties de ces réac­
tions absorbées par les soutènements (n° 21 C). Les 
termes R - S et R' - S' sont proportionnels aux 
surfaces des triangles abf et a'b'f' (voir n° 28 C 
fig. 20). 

Dans une taille remblayée, la réaction avant a 
pour expression : 

R ·-

1 

1 

2 
a e 8 cos i 

+ -- ~ a11 e 11 8 cos i 
2 

(3) 

a est la portée réduite du bas-tciit, d'épaisseur e, 
a0 la portée réduite et e" l'épaisseur du nième 
haut-toit ( à corn.parer aux relations donnant la 
charge sur les soutènements dans une taille rem­
blayée n° 28 C). Cette réaction se réduit la plu­
part du temps au premier terme puisque, dans 
une tai1le remblayée, le bas-toit est toujours dé­
collé du haut-toit au massif. 

D'après CP.tt... mmr.ession. un bas-toit lonrrl 

(e important) et un remblai peu rapidement 
portant (a très grand) paraissent favorables. Ils 
ne le sont que si le premier banc du bas-toit est 
raide, sinon cet avantage est largement diminué 
par une flexion exagérée ( angle /3) et par le fait 
qu'il faut, pour parer à un éboulement par déboî­
tement, placer un soutènement qui absorbe la 
plus grande partie de la réaction. Il faut surtout 
éviter la production de coups de charge avec des 
dénivellations dans le toit, car la partie descen­
due se pose alors complètement sur le soutènement 
et ne participe plus à la réaction qui s'exerce sur 
la couche. Que la taille soit remblayée ou fou­
droyée, on constate toujours après un coup de 
pression que le charbon est plus dur. En général, 
on a intérêt à placer un remblai aussi compact et 
aussi rapidement portant que possible. Cependant 
dans certaines couches minces et très dures, où 
les portées a sont toujours faibles, on a parfois 
facilité l'abatage en donnant un peu plus de sou• 
plesse ai.I soutènement et même en édifiant un 
remblai moins rapidement portant. 

Dans une taille foudroyée dont l'atelier de tra­
vail a une largeur L, la réaction avant a pour 
expression (n° 39 C) : 

5 
R ,= -- e L 8 cos 1 

8 

+ 
1 

2 
~ an C 0 8 COS i (4) 

Elle augmente avec l'importance du bas-toit et 
avec le nombre de hauts-toits qui entrent en jeu, 
leurs épaisseurs et leurs portées. Mais ici encore, 
plus la charge est grande, plus il faut augmenter la 
rigidité du soutènement. De plus, l'autoremhlai 
n'a pas toujours la portance souhaitable et l'on 
est obligé de reprendre une partie de la charge à 
l'aide d'une charnière très rigide. Le terme R- S 
est toujours plus faible dans une t:aille foudroyée 
que dans une taille remblayée, aussi l'abatage y 
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est-il plus difficile. Souvent une couche, qui doit 
être havée lorsque la taille est foudroyée, peut être 
abattue au marteau-piqueur ou par rabotage lors­
qu'elle est remblayée. 

Ainsi on voit à nouveau que la rigidité du sou­
tènement doit être appropriée aux conditions de 
gisement et d'exploitation. Il existe dans chaque 
cas une rigidité optimum qui est celle qui tout 
en permettant au bas-toit de peser sur la veine 
ne laisse pas se produire une flexion exagérée du 
toit. 

Ceci est vrai pour les soutènements ordinaires, 
mais aussi pour les soutènements marchants. Dans 
certains cas, on a observé avec ces derniers une 
amélioration du rabotage parce que le toit était 
mieux soutenu et fléchissait moins; dans d'autres 
au contraire, la couche était plus dure, soit que la 
portance des étançons était exagérée, soit qu'elle 
était trop faible. En outre, avec ce type de soutè­
nement, il semble que les mises en charge et dé­
charge successives du toit provoquent des déforma­
tions répétées qui se répercutent sur la couche. 
C'est un point qui mériterait d'être approfondi. 

La réaction R' résulte de la poussée de dilata­
tion des bancs du mur, sa valeur dépend de l'épais­
seur des terrains détendus sous le massif et de 
l'importance de leur fissuration, donc de la résis­
tance des roches et de la vitesse de progression de 
la taille (n° 12 C). 

a ~----".,., -------
b 

.,,> _______ ..,., 
Fig. 22. 

L 

a 

·Quant aux dénominateurs des relations 2, leur 
valeur est complexe puisqu'elle dépend de la 
distance du point considéré au front. Certes les 
surfaces d'appui de longueur AF et A'F' augmen­
tent lorsque la résistance des roches diminue, mais 
la répartition de la charge varie en sens inverse 
puisque, comme l'ont montré toutes les mesures de 
convergence faites dans les galeries, la flexion 
commence plus tôt mais est moins importante 
lorsque les bancs sont raides ( courbe a fig. 22) 
que lorsqu'ils sont flexibles ( courbe b). La pres­
sion unitaire à front est plus grande dans ce 
dernier cas, mais est compensée par un angle de 
flexion .f3 ou (3' plus grand. Ceci confirme encore, 
ce que tout mineur peut observer, l'avantage des 
épontes solides et par conséquent l'intérêt qu'il y 
a à rendre les hanés plus raides par un bon con­
trôle du toit et, comme on va le voir, en choisissant 
une vitesse appropriée de progression de la taille. 

14. - L'INFLUENCE DE LA VITESSE DE 
PROGRESSION DE LA TAILLE 

On a vu dans l'étude de la fissuration préalable 
que les grandes vitesses d'avancement réduisent 
les longueurs AF et A'F' (n° 12 C) et qu'elles aug­
mentent par conséquent les réactions unitaires. De 
plus, elles rendent les bancs plus raides, diminuent 
la flexion des épontes et augmentent les portées 
réduites, d'autant plus que les bancs sont rai­
des. Par conséquent, les grands avancements amé­
liorent l' abatage. 

Mais il faut tenir compte également de ce que 
l'ouverture des clivages est un phénomène de glis-

A 

1 
1 

X">X 

C 

0 

X"'(X 

d 
Fig. 23. 
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sement, donc fonction du temps. Comme la fissura. 
tion ·préalable, elle progresse lentement au for · et 
à mesure que les blocs desserrent leur étreinte sur 
les blocs suivants. Au début du poste, lorsque 
l'abatage commence, le front est continu et les 
clivages ne sont ouverts que sur une profondeur 
(x fig. 23a) qui dépend de leur nature, de leur 
orientation (n° 7) et du temps qui s'est écoulé 
depuis le dernier dépeçage. La première opération 
consiste à créer une seconde face libre ( 1 ° prin­
cipe) en creusant un marquage M (fig. 23b) d'une 
profondeur égale à la largeur a de la brèche impo­
sée, C'est la partie du travail la plus pénihle sur­
tout dans l'angle b où les clivages sont encastrés 
et n'ont pas encore eu le temps de s'ouvrir. Par la 
suite, l'ouvrier dépèce succes~ivement chaque bloc 
AB (fig. 23c) pour respecter la règle d'or et en 
montant ou en descendant suivant que les cliva­
ges sont descendants ou montants ( cas <le la 
figure), de façon à observer le principe de l'angle 
obtus. Mais au fur et à mesure que l'ahatage pro­
gresse, la surface de la coüche qui supporte les 
réactions R et R' diminue, ce qui augmente les 
pressions unitaires r et r' et provoque par consé­
quent une ·pénétration de plus en plus profonde 
de l'ouverture. des clivages dans le massif (x" > 
x' > x). En fin de poste lorsqu'il ne reste plus 
qu'une petite surface à déhouiller, le charbon est 
complètement disloqué (x" ;,, a) et s'abat facile­
ment, trop rapidement même et pas sans danger, 
parce que l'ouvrier, pressé de terminer le dépe~ 
çage, travaille sans faire suivre le soutènement. Le 
premier banc de toit est ainsi mis brusquement à 
nu sur une grande surface et se déforme exagéré­
ment. C'est alors que tombent les cloches (n° 16 C) 
ou les dalles lorsque la fissuration préalable est 
trop peu active (n° 13 C). 

Lorsque l'allée a est complètement déhouillée 
(fig. 23d), ,les clivages sont très peu. ouverts (x"') 
et ce n'est que le lendemain qu'on retrouve la 
situation de la veille ( fig. 23a). 

De ce qui précède, on pourrait conclure que, 
plus l'avancement journalier a est faible, plus 
l'abatage est facile, mais ce serait ne pas tenir 
compte de ce que les grandes vitesses de progres­
sion améliorent la tenue des épontes, ce qui dimi­
nue les angles /3 et ,13', et en réduisant la distance 
AF augmentent la pression unitaire des réactions. 
H existe donc une vitesse optimum, comme il 
existe une rigidité optimum du soutènement 
(n° 29 C et n° 43 C), les deux devant être déter­
minées expérimentalement dans chaque cas. Cette 
vitesse optimum est celle qui, tout en donnant le 
temps aux clivages de s'ouvrir sur une profondeur 
suffisante, ne laisse pas se déf armer exagérément 
les épontes azwl.essus du massif. Elle dépend de la 

. dureté de la couche, de la distance entre clivages, 
de leur adhérence et de leur inclinaison. Ainsi 

dans le bassin de Liège où les couches sont min­
ces, dures et les épontes solides, on constate tou. 
jours une amélioration de l'abatage même aux 
vitesses de progression de 2 m par jour qu'on réa­
lise parfois au marteau~piqueur. C'est qu'à cette 
allure fa vitesse optimum n'est pas encore atteinte. 

Remarquons que la vitesse optimum d'abatage 
n'est pas nécessairement la même que celle qui 
donne .le meilleur comportement du toit. L'une 

~ se rapportant à la tenue des épontes est fonction 
de la nature des terrains, tandis que l'autre dépend 
de la couche. La plupart du temps, sauf si les 
bancs sont très raides ou la couche très dure, ces 
vitesses ne sont pas atteintes aux progressions 
actuelles et on peut dire que les grands avance­
ments améliorent les conditions d'exploitation. 

D'autre part, la vitesse optimum d'abatage ne 
correspond pas toujours non plus à la vitesse d'ex. 
ploitation la plus économique. Il faut tenir compte 
également des avantages de la concentration de 
la production sur les frais fixes du chantier et sur 
l'entretien des galeries ( 4). 

Une autre conclusion à tirer de ce qui précède 
est ·l'intérêt qu'il y aurait à exécuter .les mar­
quages à la fin du poste d'abàtage précédent. La 
seconde face ·AB (fig. 23) serait ainsi dégagée et 
la surface de la couche qui supporte les réactions 
R et R' dim.inuée, ce qui permettrait aux clivages 
de s'ouvrir plus profondément dans le massif. 
Cette pratique est rare, sauf si la coupure est faite 
à l'expfosif ou à l'aide d'une rouilleuse car elle 
exige de l'ouvrier d'exécuter le travail le plus 
pénible en fin de journée, lorsqu'il · est fatigué. 

15. - INFLUENCE D'EXPLOITATIONS VOI­
SINES 

En général le fait d'exploiter une couche au. 
dessus d'une ancienne exploitation a moins d'in­
fluence sur l'ahatage que sur le contrôle du toit, 
L'action est complexe et J'augmentation de la diffi. 
culté d'abatage résulte surtout ·de la plus grande 
flexibilité des épontes qui ont été détendues. Les 
inconvénients diminuent avec le temps, et, six mois 
à un an après· que la première e.x1ploitation a eu 
lieu, il n'en subsiste qu'aux endroits où passe la 
surface enveloppe du premier chantier. On les 
élimine en pre~ant les couches dans l'ordre des­
cendant. 

16. - TAILLES RABOTEES OU HAVEES 

Lorsque l'abatage ne se fait ,plus par brèches 
plus ou moins larges, mais est effectué par petites 
enlevures parallèles au front comme c'est le cas 
dans . les tailles rabotées ou havées ou encore lors­
que les clivages sont parallèles au front et que 'l'on 
travaille de « long en large» (n° 7), la taiUe se 
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comporte d'une façon toute différente. Ce ne sont 
plus les clivages qui jouent le rôle principal, mais 
hien les fissures préalables qui permettent aux 
écailles sous-cavées de se détacher les unes après 
les autres (n° 2 fig. 4). Le temps n'a qu'une in­
fluence très faible sur la chute des blocs et n'agit 
plus que sur la tenue du toit. Celui-ci est mis à 
découvert sur de longues bandes parallèles au 
front et donc à ses fissures préalables, ce qui lui 
permet de plus facilement se déformer au-dessus 
du massif que dans les tailles exploitées par brè­
ches, ,d'autant ;plus qu'il faut attendre d'avoir pro­
gressé sur une ·profondeur suffisante avant de pou­
voir placer un soutènement. Avec ces procédés 
d'abatage, la tenue du toit est moins bonne comme 
le prouvent souvent les petites dimensions des 
éboulis de foudroyage et les chutes de cloches ou 
dalles : le contrôle doit être particulièrement 
soigné. 

17. - LES CLIVAGES SURPLOMBANTS 

Dans cc qui précède, on a supposé des clivages 
donnant du pied (fig. 14) alors qu'on peut avoir 
également des clivages surplombants (fig. 24). 
Dans ce cas, les réactions des épontes provoquent 

Fig. 24. 

encore les 4 composantes a, a', q, q', mais inver­
sées, ce qui se trouvait au toit vient au mur. 
Comme ce dernier se soulève en général plus que 
ne s'affaise le toit, car les roches y sont souvent 
moins résistantes, la composante défavorable q 
est beaucoup plus importante. Si l'abatage de la 
partie détachée du massif (aiguille en I) n'offre 
pas de difficultés, par contre l'enlèvement du bloc 
encastré à la parti~- inférieure (aiguille en II) est 
très pénible. 

·Comme .les clivages donnent du pied lorsque la 
taille progresse dans un sens et sont surplombants 
dans l'autre, on a intérêt à découper le gisement 
de façon à avoir des fronts qui avancent dans la 
direction favorable. Ainsi dans le cas de la fi. 
gure 24, au lieu de progresser de droite à gauche, 
on aurait intérêt à déhouiller de gauche à droite. 
Cette façon de procéder est absolument nécessaire 
dans les couches dures et devrait être beaucoup 

mieux observée qu'on ne le fait généralement. 
Dernièrement encore, nous avons vu, dans la même 
couche, un chantier progressant vers l'ouest où 
Pahatage et même la tenue du toit ne posaient 
aucun problème, alors que, dans le chantier se 
dirigeant vers l'est, on ne parvenait pas à faire un 
avancement journalier suffisant et le toit avait 
tendance à s'altérer. 

18. - L'ABATAGE DES COUCHES A PLU­
SIEURS SILLONS 

Tout ce qui vient d'être dit sur l'abatage d'une 
couche à un seul sillon s'applique au cas plus géné­
ral des couches à plusieurs laies. Il suffit en effet 
de commencer l'abatage par le sillon le plus tendre 
en appliquant les principes et règles qui viennent 
d'être établis. En général l'opération n'est pas 
difficile : plus l'ouverture est grande, plus le front 
se prête au flambage, plus il y a de joints de stra­
tification, plus les- clivages sont rapprochés, ce qui 
facilite les glissements. Une simple passée de 1 à 
2 cm d'épaisseur d'un charbon ou de schiste très 
tendre qui fait office de lubrifiant suffit à rendre 
facilement exploitable un charbon cependant très 
dur par lui-même. 

t < < I I , ... ,....., __ ~ 

~c2 
C1 

' ( { ( ( { ((l({ ' ((((( ' ''' I... C 
.. - 3 

Fig. 25. C4 

Lorsque le sillon le plus tendre est un faux-mur, 
un faux-toit ou une laie de schiste charbonneux, 
on en profite pour y faire une saignée aussi large 
que possible. Lorsque ce travail est effectué à 
l'aide d'un marteau-piqueur, celui-ci décolle très 
bien les rhomboèdres mais « meurt » dans une 
roche tendre. En commençant par le sillon le plus 
facile, on sous-cave -les bancs surincomhants qui 
sont alors abattus aisément en enfonçant l'aiguille 
dans les joints de stratification. Quant aux bancs . . 
au mur, ils sont soulevés ou dépecés en enfonçant 
l'outil verticalement lorsque l'ouverture est suffi. 
sante. La règle à observer est de conduire l'aba­
tage de façon à obtenir des blocs du plus gros 
volume possible. Même au prix d'un travail de 
havage peu productif et apparemment lent, il faut 
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ming tegen aardstromen door isolatiecontrole op 
grond van 
- de uitschakelingstijd; 
- de aard van de ontdekte gebreken; 
- de ·waarde van de weerstand der ontdekte ge-

breken. 
Vit deze vergelijking blijkt duidelijk het voor­

deel van het aangenomen stelsel zowel uit oog­
punt veiligheid als uit oogpunt bedrijfszekerheid. 
De andere systemen hebben echter ook een zekere 
waarde als aanvulling en dat is vooral het geval 
met de bescherming op hoge frekwentie. Door in 
elk onderstation een stelsel van bescherming door 
injectie van een hoogfrekwente stroom te instal­
leren bekomt men : 

een vermindering van de kabelsectie; 
het neutraliseren van de werking der isolatie­
controle in geval van aardf out op een f ase, 
hetgeen toelaat de dienst te voleinden. 

Deze mogelijkheid, namelijk het neutraliseren 
van een isolatiecontroletoestel, biedt twee voor­
delen : 

een economisch voordeel omdat produktiever­
lies wordt uitgeschakeld ( ongeveer vier mil­
lioen per jaar voor de Charbonnages de Mon· 
ceau-Fontaine); 

- een voordeel op het gebied van de veiligheid 
omdat het af slaan van de spanning op een net 
in de mijn specifieke gevaren kan meebren­
gen ( onderbreking van de secundaire lucht­
verversing). 

ln de vijfde paragraaf worden de volgende bie­
zondere punten behandeld : 
1. de mogelijkheid om bij het optreden van een 

storting de onderbrekingstijd te verkorten door 
contactoren te gebruiken in de plaats van last· 
schakelaars. 

2. W eerslag van het gebruik van de spanning van 
1.000 V voor de voeding der machines in de 
werkplaatsen op de veiligheid. 

3. Mogelijkheid om de conductantie van de aard­
geleiders te verminderen. 

4. Onderzoek van het gevaar dat eventueel zou 
ontstaan door het gebruik van een spanning 
van 100 V voor isolatiecontrole. 
In de besluiten wordt onderstreept dat de vei­

ligheid niet alleen af hangt van het gebruik van 
een uitgebreid beschermingssysteem, maar vooral 
van de aanwending van modern materiaal en het 
te werk stellen van personeel dat terzelfdertijd de 
nodige beroepskennis bezit en zijn taak gewetens­
vol vervult. 

Als men rekening houdt met de thans bereikte 
graad van veiligheid en werkelijk nutteloze in­
spanningen wil vermijden, mag men overwegen 
het huidige reglement op het gebruik van de 
elektriciteit in de ondergrondse werken te ver· 
zachten vooral in de volgende punten : 

terre par contrôle d'isolement sur la base : 

- des temps de déclenchement, 

- de la nature des défauts détectés, 

- de la valeur des résistances des défauts détectés. 

Cette comparaison montre les (J!l)antages de la 
protection adoptée, tant du point de vue sécurité 
que du point de vue continuité de l'exploitation. 
Les autres dispositifs présentent cependant un 
intérêt en tant que systèmes complémentaires, et 
c'est particulièrement le cas de la protection à 
haute fréquence. L'adoption dans chaque sous. 
station d'un dispositif de protection par injection 
à haute fréquence pourrait permettre : · 

une diminution de la section des câbles, 

une élimination de l'action du contrôleur d'iso­
lement en cas de défaut d'une phase à la terre, 
afin de terminer un poste. 

Cette possibilité d'éliminœtion du contrôleur 
d'isolement présente un double intérêt : 

un intérêt économique du fait du manque à 
gagner ( environ quatre millions par an pour les 
Charbonnages de Monceau-Fontaine), 

- un intérêt du point de vue sécurité car la mise 
hors tension d'un réseau peut entraîner l' appa. 
ntion de dangers spécifiquement miniers 
( arrêt de la ventilation secondaire ... ). 

Le cinquième paragraphe est consacré à l'ana­
lyse des quelques points particuliers suivœnts : 

1. La possibilité de réduire le temps de coupure 
total d'un défaut par l'utilisation de contac­
teurs, en lieu et place de disjoncteurs. 

2. La répercussion sur la sécurité de l'utilisation 
de la tension de 1.000 V pour l'alimentation 
des engins de chantiers. 

3. La possibilité de réduire la conductance du 
conducteur des masses. 

4. L'examen du danger éventuellement introduit 
par l'utilisation d'une tension de mesure de 
100 V pour le contrôle de l'isolement. 

Dans les conclusions, on insiste sur le fait que la 
sécurité ne résultera pas seulement de l'adoption 
d'un ensemble complexe de protections, mais dé­
pendra surtout de l'utilisation d'un matériel mo­
derne et de l'emploi d'une main-d'œuvre alliant 
à une grœnde compétence une haute conscience 
professionnelle. 

Compte tenu du niveau de sicuritè actuellement 
atteint, et si on ne veut pas tendre vers l'inutile, il 
est proposé d'alléger le règlement actuel de l'em­
ploi de l'électricité dans les travaux souterrains 
et en particulier : 
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- men zou het gebruik van materiaal met ver• 
sterkte veiligheid moeten toelaten; 

men zou de voorschriften betreffende de mijn­
gasveilige dichtingen zodanig moeten versoe­
pelen dat ook materiaal van buitenlandse oor­
sprong kan gebruikt worden; 

men zou een hoger mijngasgehalte moeten 
toelaten op de plaatsen waar elektrische toe­
stellen gebruikt worden. 

INHALTSANGABE 

Die Elektrifizierung des Untertagebetriebs 
bringt drei Gefahren mit sich : Unfalle durch 
elektrische Schliige und Auslosung von Schlag· 
wetterexplosionen oder Branden. Eine gründliche 
Betrachtung dieser Gef ahren muss sich au/ Zah­
lenwerte stützen, deren Ermittlung Gegenstand 
der beiden ersten Abschnitte des Aufsatzes ist. 

lm ersten werden experimentell bestimmte 
Ge/ ahrenwerte zusammengestellt, im zweiten die 
Kennwerte der Fehler berechnet, die untertage 
im elektrischen Netz auftreten konnen, niimlich : 

- Erdschlussf ehler zwischen einer Phase und 
der Erde bei vollstiindiger l solation der beiden 
anderen Phasen, 

- Erdschlussf ehler zwischen einer Phase und der 
Erde bei unvollstiindiger Isolation der beiden 
anderen Phasen, 

- Kurzschlüsse. 

V on dieser Grundlage ausgehend, werden dann 
in den Abschnitten 3 und 4 die verschiedenen 
Schutzsysteme behandelt : 

- Erdschlussschutz durch U eberwachung der 
Isolation mit Hilfe von Gleichstrom und selek­
tiver Wiedereinschaltung, 
Schutz durch gegeneinander versetzte Strome, 
homopolarer Schutz, 
Schutz durch iiberlagerten Hochfrequenzstrom, 
Schutz durch überschnelle Abschalter. 

lm dritten Abschnitt wird das erste dieser 
Schutzverfahren beschrieben, das 1960 bei der 
Bergwerksgesellschaft Monceau-Fontaine einge­
führt worden ist und sich bewiihrt hat. 

I m vierten A bschnitt werden die anderen 
Schutzarten mit dem Erdschlussschutz durch I so­
lationsüberwachung verglichen, und zwar im Hin­
blick auf die Abschaltzeit, die Art der entdeckten 
Fehler und ihren Widerstandswert. 

Dieser Vergleich weist die Vorteile des in Mon­
ceau-Fontaine eing :: fiihrten Systems unter dem 
doppelten Gesichtspunkt der Sicherheit und der 
W eiterführung des Betriebes nach. Die anderen 
Systeme konnen allerdings als Ergiinzung von 
W ert sein; dies gilt vor allem für den Schutz 
durch überlagerte Hochfrequenz. Der Einbau 
einer Vorrichtung zum Schutz durch H ochfre-

admettre l'utilisation du matériel de sécurité 
renforcée, 

- alléger les prescriptions relatives aux joints 
antidéflagrants, afin de permettre l'utilisation 
du matériel construit suivant les normes étran­
gères, 

tolérer une augmentation de la teneur limite 
admissibles de grisou dans les endroits où sont 
installés des engins électriques. 

SUMMARY 

The use of electric power in underground works 
leads to three dangers : electrocution, ignition of 
firedamp and /ires. The rational study of these 
dangers can only be based on the consideration 
of quantitative data : these <tre the s1,bject of 
the f irst two p<tragraphs. 

The first of these paragraphs gives a list of the 
danger limits determined experimentally. 

The second calculates the characteristic import• 
cmce of f aults likely to occur in an electric sys­
tem, namely : 

- phase-earth fault with infinite insulation of 
the other two phcises, 

- phase-earth fault with finite insulation of the 
other phases, 

- short cir-cuits. 

Thenceforth, on this rational basis, the 3rd and 
4th paragraphs examine the various systems of 
protection, which are as follows : 

protection of the earth by insulation control 
with direct current and selective re-switching, 

protection by inverse currents, 

- homopolar protection, 

protection by injection of high frequency 
current, 
protection by ultra-swift switching-off. 

The third paragraph describes the first type of 
protection, adopted as early as 1960 in the Mon­
ceau-Fontaine Collieries; the experience $ained 
is satisfactory. 

The f ourth paragraph compares the other types 
of protection with the system of earth protection 
by insulation control at the base : 

- times of switching off, 
- nature of f aults detected, 
- value of the resistances of the Jaults detected. 

This comparison shows the advantages of the 
protection a.dopted, both /rom the point of view 
of safety a.nd /rom the point of view of working 
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quenzstrom in jeden N etzabschnitt lronnte die 
Moglichkeit bieten, den Querschnitt der Kabel 
zu verringern und die lsolationsüberwachung bei 
Erdschluss einer Phase nicht in Ti':itigkeit treten 
zu lassen, so dass die Arbeitsschicht zu Ende ge­
führt werden kann. Diese Moglichkeit einer Aus­
schaltung der I solationsüberwachung erscheint in 
zweifacher Hinsicht von V orteil : 

- wirtschaf tlich gesehen, wegen der Einschriin­
kung von Verlusten durch Betriebsausfiille, 
die sich in Monceau-Fontaine auf etwa 4 Mil­
lionen bfrs. jiihrlich belaufen, 

- im Hinblick auf die Grubensicherheit, da die 
Abschaltung des ganzen Netzes im Bergbaube­
trieb Gefahren eigener Art nach sich ziehen 
kann, beispielsweise die Unterbrechung der 
Sonderbewetterung. 

lm fünften Abschnitt werden einige besondere 
Punkte behandelt : 

1. die Moglichkeit einer beschleunigten Abschal­
tung eines Fehlers durch Verwendung von 
Schützen anstelle von Schaltern, 

2. die Auswirkungen eines Uebergangs zur Span­
nung von 1.000 V für Maschinen vor Ort auf 
die Grubensicherheit, 

3. die Moglichkeit einer Herabsetzung des Leit­
wertes der Masse, 

4. die Prüfung der Gefahren, die eine Messspan­
nung von 100 V für die Kontrolle der Isolation 
unter Urnstiinden nach sich ziehen konnte. 

In den Schlussf olgerungen wird besonders be­
tont, dass die Sicherheit nicht nur von der Ein­
f ührung eines verwickelten Schutzsystems ab­
hangt, sondern vor allem von der V erwendung 
eines modernen M aterials und von der Sach­
kunde und Gewissenhaftigkeit der Belegschaft. 

Unter richtiger Würdigung des gegenwiirtigen 
Standes der Sicherheit · und in der Einsicht, dass 
man nicht nutzlosen Dingen nach jagen sollte, 
wird vo,rgeschlagen, die gegenwartigen Bestim­
mungen über die V erwendung elektrischen Stroms 
im Untertagebetrieb zu erleichtern, und zwar vor 
allem in drei Punkten : 

1. Zulassung von Geriiten in Schutzart « erhohte 
Sicherheit », 

2. Lockerung der Bestimmungen über die für 
Schlagwetterschutz vorgeschriebenen Auflage­
fliichen, so dass auch nach ausliindischen Nor­
men gebautes M aterial V erwendung finden 
kann, 

3. Heraufsetzung des zuliissigen Gasgehaltes an 
Betriebspunkten, wo elektrische Maschinen 
arbeiten. 

continuity. The other devices however are inter­
esting as complementary systems, and this is 
particularly so in the case of high frequency pro­
tection. The adoption of a high frequency pro­
tection device in each sub-station would make it 
possible to : 

reduce the thickness of the cables, 
eliminate the action of the insulation control 
in the case of a def ect of a phase in the earth, 
in order to complete a shift. 

This possible eliniination of the insulation 
control has a twof old advantage : 

an economic advantage, due to the suppression 
of loss of working hours ( about four million 
francs per year at the Monceau-Fontaine 
Collieries), 
an advantage from the point of view of safety, 
for a breakdown in the electricity system ma.y 
involve specific mining dangers (breakdown 
of auxiliary ventilation). 

The fifth paragraph is devoted to the analysis 
of the f ollowing points : 

1) The possibility of reducing the time of total 
switching off for a def ect by using contactors 
in the place of break switches. 

2) The repercussion on safety of a tension of 
1,000 V to f eed the machinery in the working 
places. 

3) The possibility of reducing the conductance of 
the conductor of the masses. 

4) The examination of any danger that may be 
introduced by the use of a tension of 100 V 
for the insulation control. 

In the conclusions, emphasis is laid on the f act 
that safety will not result solely from the adoption 
of a complex system of protections, but will 
depend above all upon the use of modern mate­
rials and the employment of highly skilled men 
of high professional integrity. 

Taking into account the level of security reached 
at present, and in order not to indulge in useless 
precautions, it is proposed to relax the present 
regulations for the use of electricity in under­
ground workings and notably : 

to allow the use of rein/ orced saf ety mate rial, 

to relax the rules concerning anti-deflagrating 
joints, so as to allow the use of material con­
structed according to f oreign standards, 
to tolerate the increase of the quantity of me­
thane allowed in places where electric machi­
nery is installed. 
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Le ch:oix rationnel d'un système de protection 
pour les réseaux électriques des trav,aux souter­
rains ne peut résulter que de l'analyse des trois 
p,oints isuivants : 

1) La définition des objectifs à atteindre, qui 
peut s'identifier à la détermination quantitative 
des grandeurs physiques présentant un certain 
d•anger. 

2) La ,détermination des valeurs caractéristi­
ques des défauts survenant sur les installations 
électriques, ce qui, par compara:ison avec le pre­
mier point, ,doit permettre de définir les conditions 
à respecter pour qu'un réseau électrique ne pré­
sente aucun danger. 

3) L'examen de l'aptitude des différents types 
de protection disponibles à satisfaire les conditions 
trouvées au point précédent. 

L'ensemble de ces trois points doit permettre 
l'adoption du ou des systèmes de protection les 
plus ·aptes à assurer un niveau maximum de sécu­
rité sans aller au-delà de l'utile. 

Les trois points précédents feront respective. 
ment 11'objet des paragraphes 1, 2, 3 et 4. 

Pour rendre l'exposé plus clair, nous nous som­
mes écartés légèrement du plan esquissé ci-avant 
en ce sens que Pon a d'abord ·décrit le système de 
protection choisi, avant de le comparer aux autres 
systèmes de protection. 

1. LA DETERMINATION 
DES, VALEURS LIMITES INFERIEURES 

PRESENTANT UN DANGER 

Si d'une part, l'utilisation de l'énergie électri­
que dans les travaux souterrains entraîne l'exis­
tence des trois dangers : électr:ocution, inflamma­
tion du grisou et incendie, il est d'autre part évi­
dent qu'un défaut survenant sur une installation 
électrique n'est susceptible d'entraîner un accident 
humain ou matériel que s'Ïil provoque le dépasse­
ment de •certain.es valeurs limites inférieures. 
L'objet de ce premier paragraphe est de rassem­
bler les données éparses qui ont été définies expé­
rimentalement et qui nous sont connues. 

11. Le danger d'électrocution. 

Les effets physiologiques du courant alternatif 
à la fréquence industrielle de 50 Hz, dépendent : 

du chemin suivi par le courant traversant le 
corps humain, 

de l'intensité de ce courant, 

de la ,durée de passage de ce courant. 

Le cas le plus défavorable est celui où le passage 
du courant s'effectue entre les deux mains. Les 
valeurs indiquées ci-après se rapportent à ce cas. 

Les courants d'une intensité inférieure ou égale 
à 1 mA sont inoffensifs et le plus souvent imper­
ceptibles. A partir d'intensités dépassant 8 mA, 
on constate parfois l'existence de contractions 
musculaires qui ne permettent plus à l'individu de 
se dégager. A partir d'une intensité de l'ol"dre de 
25 mA, la mort peut survenir par arrêt du cœur ou 
par asphyxie soÙs la condition que le passage du 
courant dure un certain temps. Il est, en effet, re­
connu que la durée de passage joue un rôle fonda­
mental dans le phénomène d'électrocution. Un 
nombre élevé d'expériences [l, 2, 3, 4] (*) a per­
mis d'établir la loi, représentée par la figure 1, 
qui lie l'intensité minimum, entraînant dans 
0,5 % des cas un début de troubles cardiaques, 
à la durée de passage du courant. 

!iOOl, 
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-500 
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Q005 0,01 0,0'2 0,05 0, 1 0.2 0.5 

Durée de passage 
2 5s 

Fig. 1. - Loi de l'intensité maximum en fonction de la 
durée de passage du courant entraînant dans 0,5 % des cas 

un début de troubles cardiaques. 

Dans ila majorité des cas, les caractéristiques de 
l'instaUation électrique et de l'incident technique 
imposent à !'électrocuté une tension déterminée. 
Il est donc nécessaire de connaître la résistance du 
corps humain pour définir le danger d'électrocu­
tion. Cette résistance est une fonction décroissante 
de la tension. On peut admettre qu'à 500 V, cette 
rési'St:ance est comprise entre 800 et 2.000 ohms. 
Pour une tension de 100 V, ces limites deviennent 
1.500 et 5.000 ohms. On doit également insister 
sur le fait que le danger d'électrocution par con­
tact direct n'est pas négligeable (1). Bien que les 
conséquences de l'accident soient généralement 
moins spectaculaires que celles résultant d'un acci­
dent co1Jlectif par contact indirect, la probabilité 
d'électrocution par contact direct est beaucoup 
plus élevée. 

(*) Les indications entre [ ] renvoient à la bibliogra­
phie reprise à la fin de l'article. 

( 1) Electrocution par contact direct signifie que I' élec­
trocuté a touché une pièce soumise normalement à la ten­
sion du réseau; l'électrocution par contact indirect ne sur­
vient que lorsque !'électrocuté touche une pièce acciden­
tellement sous tension et normalement connectée au ré­
seau des masses. 
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12. Le· danger d'inflammation du grisou. 

Il est nécessaire, pour enflammer un mélange 
d'air et de grisou, de lui communiquer un mini, 
mum d'énergie pendant un certain temps. Tout 
dépassement ·de cette valeur minimum de l'éner­
gie, provoqué par un défaut dans une insta1lation 
électrique, doit être considéré comme dangereux, 
là où un aif flux de grisou est à craindre. 

La détermination des valeurs minima a fait 
l'objet de nombreuses recherches rendues néces­
saires pour la réalisation des circuits de sécurité 
intrinsèque [5, 6, 7, 8]. Pour les circuits 500 V 
utilisés dans les travaux souterrains, le danger 
résulte de •l'une ou l'autre des causes schématisées 
aux figures 2 et 3. Sur ces figures, on a également 
représenté les valeurs des grandeurs physiques pro· 
voquant l'inflammation ·du grisou. 

De ces courbes, on peut tirer les valeurs intéres­
santes suivantes. Dans un réseau à 500 V, dont la 
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Fig. 2. - Tension prnvoquant l'inflammation en fonction 
de la capacité en cas de court-circuit franc de la capacité. 
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Fig. 3. - Courant provoquant l'inflammation en fonction 
de la tension de la source pour circuits dont la self est 

négligeable. 

--------------

capacité par rapport à la terre est toujours supé­
rieure à 0,02 µ,F (fig. 2), un défaut de terre est 
toujours susceptible de provoquer U'l.e inflamma­
tion du grisou. Pour des tensions de l'ordre de 
100 V, utilisées dans les modèles les plus récents 
de contrôleurs d'isolement, la cap•acité phase terre 
ne doit pas dépasser 0, 7 µF . .AJprès le temps extrê­
mement court de décharge du condensateur C 
- quelqUJes ms - ce danger est écarté, maiis il 
est remplacé par celui schématisé à la figure 3. 
On noter,a que, pour une tension d'alimentation U 
de 500 V, le courant ;doit être 'limité à 15 mA. 

Pratiquement, l'existence de diverses résistances, 
telles que les résistances d'isolement, les résistan­
ces des conducteurs, la résistance du défaut, con­
duit à considérer pour la capacité C, des valeurs 
plus élevées que celles indiquées à 1a figure 2. 
Le schéma corrigé et les courbes correspondantes 
sont indiquées à la figure 4. 

500 1 1 l 1 VI I R 

~r t 1{ m1 
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C: 
Q) 

~'20 1 1 1 1 P,-~R·Oil 

10 1 l 

1 '2 5 10 20 50 lOOJJ.F 
Capacité C 

Fig. 4. - Tension U provoquant l'inflammation en fonction 
de la capacité en cas de court-circuit résistant de [a 

capacité. 

En ce qui concerne l'influence de la durée du 
dégagement calori:f.ique, on sait que il'a cm:nbustion 
d'un mélange grisouteux n'a lieu qu'avec un cer­
tain délai, après la mise en contact avec U1De 
source chaude ayant fa température d'inflamma­
tion. Ce délai peut atteindre plusieurs secondes, 
mais diminue rapidement lors.que la température 
d'aMumage s'élève, pour devenir de l'ovdre de 
l milliseconde à la température de 1000° C. On 
peut donc admettre qu'en cas d'arcs importants, le 
délai à l'inflammation est de l'ordre de 1a milli­
seconde. 

13. Le danger d'incendie. 

Si 'l'obtention des sécurités antigrisouteuses et 
d'électrocution a été, pendant de nombreuses an­
nées, le souci dominant, il est apparu que l'incen· 
die d'origine électrique présente au fond un 
danger beaucoup plus grave. Le danger d'incen-
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die est évidemment lié à la puissance calorifique 
dissipée dans le défaut, mais également à '1a nature 
des corps combustibles soumis à l'action calorifi­
que. 

Du point ·de vue de la nature des corps combus­
tibles, il suffit de se limiter aux quatre type.s 
suivants: 

- les matières combustihles analogues ,au hoi,s, 
- les poussières de charbon mélangées ou non 

à un fluide comnu:stible, 
- les filuides inflammables (huiles minérales, 

émulsion eau et huile, ... ) , 
- les filuides difficilement inflammables ( esthers 

phosphatés ... ). 

On a établi, en Allemagne, qu'un arc de court• 
circuit était incapable d'allumer des matières corn. 
bustihles analogues au bois de soutènement, s'il 
dure moins d'une seconde. 

Tous ceux qui ont assi·sté à des essais de combus­
tion de mélanges d'hui'le et de poussières de char­
bon ont constaté que ces mélanges sont difficiles 
à enflammer. Avec de tels mélanges il paraît 
invraisemblable d'obtenir une combustion lors 
de la production d'un arc électrique, à condition 
que cet arc ne subsiste pas plus de 0,2 seconde. 

L'inflammation des huiles minérales par des 
3.J.1CS électriques a été étudiée d'une manière appro­
fondie [9]. M. Leclercq a montré que des jets 
d'huile pulvérisée, projetés sur des arcs électriques 
provoqués à l'air libre, s'enflammaient au bout de 
quelques millisecondes. Qu:and le déclenchement 
du disjoncteur n'est pas retardé, la projection 
d'huile, après déclenchement, n'entraine pas d'in­
flammation. Nous ne pensons pas que l'emploi 
d'un contrôleur d'isolement monté en déclencheur 
change les conclusions de l'étude de M. Leclercq. 
Aucun essai de ce genr,e n'ayant été réalisé, on ne 
peut tirer de conclusions forme1les mais, vu le 
délai de -déclenchement propre au contrôleur d'iso­
lement et le faible temps séparant le début de 
l'impact mécanique sur le câble et la formation du 
court-circuit, on peut avancer que l'emploi d'un 
contrôleur d'isolement ne modifierait p:::s la nature 
des conclusions précédentes. 

L'utilisation d e fluides difficilement inffamma­
hles diminue très sensiblement le risque. Les quel­
ques essais effectués, malheureusement trop peu 
nombreux, ont montré les difficultés d'inflamma• 
tion [ voir photo dans 10]. Alors que dans les 
essais de M. Ledercq, les temps totaux de coupure 
du disjoncteur étaient de 1'0J.1dre de 100 milli­
secondes, il y aurait tout intérêt à poursuivre ces 
essais en réduisant le temps total de coupure à 
quelques dizaines de millisecondes. Pour certains 
essais, on devrait cependant majorer les intensités 
du courant. 

Dans ce qui précède, on a examiné le danger 
d'incendie ,sous un aspect que l'on pourrait quali-

fier « d'instantané ». Il reste à définir quelle est la 
valeur minimum de l'énergie que l'on peut laisser 
subsister en permanence daDJS un défaut sans qu'il 
existe un danger d'incendie. Aucune publication 
n'a actuellement signalé l'existence d'études expé­
rimentales à ce sujet. Une telle étude pourrait 
d'ailleurs s'inspirer des princ1pes utilisés dans 
l'étude des circuits de sécurité intrinsèque. Ce 
danger peut semMer faihle, mais comme le fait 
remarquer M. Bihl, « un allume-cigare n'absorbe 
qu'une puissance de 20 Watts» [11]. 

2. ETUDE DES .DEFAUTS SURVENANT 
DANS LES INSTALLATIONS ELECTRIQUES 

Un réseau triphasé théorique, à neutre isolé, 
peut être représenté p·ar le schéma de la figure Sa. 
Chaque conducteur du réseau présente, par rap· 
port à la terre, une capacité répartie que ,l'on peut 
schématiser par une capacité ponctuelle vu les 
faibles longueurs de câbles rencontrées dans les 
réseaux du fond à 500 V (fig. Sb). Du point de 
vue cai1cul, on démontre qu'en cas de défaut de 
terre survenant sur une pha·se, il est équivalent de 
remplacer les trois capacités C par une capaoité 
CT = 3 C connectée entre le point neutre du trans­
formateur et la terre ( fig. Sc) ( 2). 

• 

rdt 
cr3c 

1 1 1 1 
I I î I 
1 1 1 1 
r î r r 
1 1 1 1 
r r r I 
a 

CT CT CT 
b 

Rd 

C 

Fig. 5. - Représentation schématique d'un réseau électrique. 

Pour les câbles en usage au fond, les valeurs de 
la capacité C sont les suivantes : 

0,3 ,,uF /km pour un câhle armé de 3 x 952, isolé 
au papier imprégné, 

(2) Cette représentation n'est valable que dans, le cas 
où une seule phase présente un défaut à la terre. 
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0,6 .µF /km pour un câble de 3 x 952, isolé au 
caoutchouc, 

- 1,2 µF/km pour un câble souple de 3 x 502, avec 
tresses métalliques individuelles. 

Pratiquement, la capacité totale CT des réseaux 
500 V utilisés dans les travaux souterrains est com­
prise entre 1 et 10 .µF. 

21. Etude d'un défaut d'isolement 
sur une phase. 

Dans un tel défaut, les éléments caractéristiques 
à déterminer sont : 

- la valeur du courant dans le défaut, 
- la valeur de l'énergie dissipée dans le défaut. 

211. Valeur du courant dans un défaut phase­
terre, l'isolement des deux autres phases 
étant infini. 

Les valeurs du courant traversant un défaut 
phase-terre sont indiquées à la figure 6. 

1000 ~-------.------,---.--i 
mA 

soo 1 1 1 1 1 V ::.---1 

300 

'200 

.... _,_~ .. --, 1 kJl '5 

.E 
•Q) 

'2ki'2 ~ 
-0 

~ 
fJ 5k!l 6 

~00 1 
,:: 10kil~ 

C 
0 

50 g 
u 

1 '20k.!l 

10 lsV'C- --q 1 1 1 1 1 

50kn 5oL., _..,,,:::::::o.2r=====o;j;,5;===:t, ====t'2 ====::::::;5~==,;;io.,u.F 
Capoc:ité Cr 

Fig. 6. - Courant de défaut Id en fonction de la résistance 
d'u défaut Rd et de la capacité CT, 

Si l'on tient compte du fait que les réseaux du 
fond présentent toujours une capacité totale CT 
supérieure à 1 µF, on notera qu'aucune sécurité 
électrocution n'est possible lors d'un contact d'un 
homnie avec une pha·s•e nue. Pour assurer la sécu­
rité contre l'infLammation du grisou, la limite 
maximmn de 15 mA impose de maintenir l'isole­
ment au-dessus de 20.000 ohms. 

212. Valeur du courant dans un défaut phase­
terre, l'isolement des deux autres phases 
n'étant plus infini. 

Il est intéressant de connaître quelle est l'in­
füuence du niveau d'isolement des deux autr:es 

phases sur le courant parcourant la phase initia­
lement à la terre. Le schéma est alors ceilui donné 
à la figure 7. Pour les réseaux l'en/contrés en ·prati­
que dans les travaux souterrains, on constate que 
le courant de défaut Id est pratiquement indépen­
dant de la valeur de fa rélsiistance R d'isolement 
des deux autres phases lorsque la résistance R est 
supérieure à la résistance Rd. Pour R 1= Ra, il est 
évident que le courant est indépendant de 1a capa­
cité du réseau. Lorsque la résistance d'isolement R 
est inférieure à la résistance Rct, le courant Id est 
plus grand que dans le cas où fiso,l,ement des deux 
autres phases est infini. Ce dernier cas ne doit 
évidemment pas être considéré, car il ne présente 
aucun intérêt lors de l'utilisation d'un contrôleur 
d'isolement et ce, même dans le cas de l'éJectro­
cution par contact direct. 
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Fig. 7. - Influence de l'isolement de deux phases sur le 
courant traversant le défaut d'isolement de la troisième 

phase. 

213. Valeur de la puissance dissipée dans un 
défaut de terre. 

La puissance Pa dissipée dans un défaut phase­
terre de résistance Rct est évidemment donnée par 
la formule : 

2 

Pct := Rd x la. 

Cette puissance, nulle d,ans les cas de défia.ut 
franc (Rct := O) et d'isolement infini (Rd := oo ), 

passe par un maximum pour une valeur détermi­
.a'ée de Ra, fonction de la capacité totale CT du 
réseau. La puissance maximum dissipée est d',ail­
leurs obtenue lorsque ( fig. 5) 

1 
Ra= 

"'CT 

Nous avons déterminé, à la figure 8, la puis­
sance Pd ,dissipée en fonction de la résistance de 
défaut Ra et pour différentes valeurs de la capa­
cité CT. On constate que, pour un réseau de 
grande étendue (CT ,= 10 µ.F), la puissance dissi­
pée peut excéder 100 W, ce qui pourrait p·résenter 
un certain danger. Lorsque la résistance du défaut 
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est supérieure à 10.000 ohms, la puissance est limi­
tée à 10 W. Pour une résistance de 50.000 ohms, 
la puissance est inférieure à 2 W. 
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Fig. 8. - Puissance dissipée dans un défaut phasè-terre. 

22. Etude des courts-circuits violents. 

Si, dans les paragraphes précédents, on a déter­
miné les valeurs caractéristiques des défauts 
admissihiles sans que le réseau présente un danger 
déterminé, il est évident que les circonstances de 
l'accident technique provoquent parfois des dé­
fauts libérant des énergies dépassant de beaucoup 
les valeurs considérées comme dangereuses, et ce, 
pendant un temps très court dû à ,l'inertie des 
appareils de protection. Il est en effet possible 
d'obtenir, dans les réseaux du fond, des courts­
circuits avec des intensités de l'ordre de 10 kA 
pendant quelques dizaines de millisecondes. De 
telles intensités sont d'ailleurs éliminées p·ar les 
dispositifs classiques en moins de 0,05 s•econde. 
Les ares résultant d'un court-circuit plus ou moins 
impédant, sont pa,rfois extrêmement violents, mais 
on ne doit pas surestimer leur danger et ce, pour 
les r,aisons suivantes : 

1 ° / Les arCIS violents ne mettent en danger que 1a 
sécurité antigrisouteuse sous la condition de 
n'utiliser que des fluides difficilement com­
bustibles. 

2°/ Les courts-circuits entre phases n'entraînent 
pas toujours de manifestations extérieures. On 
admet, en effet, qu'un court-circuit entre 
phases [14] 

- s'il dure moins de 100 millisecondes, ne 
perce pas à l'extérieur des câbles ( à con­
dition que l'accident n'ait pas ouvert le 
câble); 

s'il dure moins de 0,5 seconde, ne perce 
pas un carter antidéflagrant en silumine; 

s'il ·dure moins de 6 secondes, ne perce 
pas un carter antidéflagrant en acier. 

3°/ La fréquence des incidents survenant sur des 
câbles électriques et entraînant des blessures 
pouvant avoir pour conséquence des manifes­
tations extérieures, est relativement faible. 
L'analyse statistique des accidents techniques 
dus au matériel électrique installé dans les 
travaux souterrains de la Société Anonyme 
des Charbonnages de Monceau-Fontaine mon­
tre que la fréquence des défauts de câbles à 

500 V atteint environ 20 '% du nombre total 
des défauts et que, de ces 20 ·%, moins de 
25 % entraînent des blessures pouvant ame• 
ner un arc à l'extérieur. Ce type d'incident 
présente une fréquence moyenne de 0,288 acci­
dent par an et par km de câble 500 V, ce qui 
est relativement faible. 

4°/ L'utilisation généralisée dans les chantiers de 
câbles souples à écrans individuels (fig. 9) 
augmente le niveau de sécurité. L'existence 
d'écrans individuels permet à l'appareil de 
protection de saisir le court-circuit dès sa 
formation. Le type de câble adopté est à 
écrans métalliques. Cette construction semble 
présenter des avantages par rapport aux 
écrans en caoutchouc semi-conducteur. De 
plus, la symétrie du câble évite tout risque 
d'induction des conducteurs de masse. 

Fig. 9. - Câble souple à écrans individuels. 
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En conclusion, on peut actuellement penser que 
les courts-circuits entre phases ne mettent en dan­
ger que la sécurité antigrisouteuse, à condition d:e 
n'utiliser que des fluides difficilement inflamma­
bles et d'a'SSurer la coupure du défaut en moins d'e 
0,2 seconde. ·Encore faut-il que les deux événe­
ments court-circuit électrique et atJnosphère à 
teneur explosive se produisent simultanément. Vu 
le temps de coupure des dispositifs de protection 
et iles progrès réalisés dans la ventilation des tra­
vaux, on peut dire que la probabilité d'accidents 
est fai·ble, sous fos conditions que les protections 
fonctionnent . correctement et que des teneurs 
anormales ne soient pas tolérées. 

On doit en effet se persuader qu'il n'est mal­
heureusement pas possible de réduire à zéro la 
probabilité d'accident. La suppression du risque 
n'est •pas possible, comme l'a démontré aveè beau­
coup de force E. Borel [13]. « N'est-il pas possi:hle 
de ,limiter notre activité de manière que la proba­
bilité n'y joue aucuii. rôle ? Il est aisé de voir 
qu'une telle prétention mènerait tout droit à ,J.a 
folie ». Et si, ·du point de vue des protections élec­
triques on réaliisait un système extrêmement sen­
s~ble, il est à craindre que l'on ne puisse localiser 
le défaut qu'en réendenchant sur ce dernier, afin 
de « Paffoanchir ». 

3. LA PROTECTION DE TERRE 
PAR CONTROLE D'ISOLEMENT 

A COURANT CONTINU 
A REENCLENCHEMENT SELECTIF 

Les premiers essais de ce système de protection 
ont débuté aux Charbonnages de Monceau-Fon­
taine, en 1960. 

31. Prindpe de la protection de terre 
par contrôle d'isolement à courant continu. 

Le principe du contrôle d'isolement à courant 
continu est illustré à la figure 10. Rapp eilons qu'il 
consiste à injecter, par une source auxiliaire S dans 
un n::utre artificiel formé de trois impédances, un 

Fig. 10. 

Rd 

Principe de la protection par contrôle d'isole~ 
ment à courant continu. 

courant continu qui se referme par la terre à 
travers tout défaut éventuel Rd, La mesure de ce 
courant continu donne la valeur de l'isolement. A 
l'aide d'un dispositif détecteur sensible, on peut 
a;ssurer une signalisation ou un déclenchement 
lorsque l'isolement du réseau descend en dessous 
d'une valeur prie,e comme valeur limite dange­
reuse. 

32. Principe de la protection de terre 
par contrôle d'isolement à courant continu 

à réenclenchemeht sélectif. 

Malgré le niveau élevé de sécurité, entraîné par 
l'utilisation d'un contrôleur d'isolement monté en 
déclencheur, de nombreux exploitants bdges et 
étrangers lui reprochaient, a"l'ec pertinence, d:e 
mettre tout le réseau 500 V hors tension lorsqu'un 
défaut d'isolement survenait sur une antenne. 

Ce déclenchement général entraînait les deux 
inconvénients smvants : 

1 °) Les utilisateurs non intéressés par le défaut 
ne pouvaient pa.s continuer à être alimentés. 

2°) La localisation du tronçon défoctueux exi­
geait un temps relativement élevé pouvant 
varier de quelques minutes à quelques heures. 

C'est dans le but de pallier ces inconvénients 
que plusieurs constructeurs ont réalisé, tout en 
conservant les avantages du système de protection 
à courant continu, une protection sélective. Le 
principe adopté est illustré à la figure 11. Le 
transformateur T est suivi immédiatement d'un 
d~sjoncteur D à commande par servo-moteur 

T 

D 

Câble 0 

C1 

Câble 1 

6000V 

500V 

~ Cz 

Fig. 11. - Principe de la protection par contrôle d'isolement 
à courant continu à réenclenchement sélectif. 
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( S.M.) commandé pa·r un contrôleur principal 
d'isolement (C.P.I.) connecté en pe,rmanence en 
aval du réseau. Le disjoncteur D' protège le 
câble O alimentant les différents coffrets de chan­
tier équipés de contacteurs C1 et C2 • Ces contac­
teurs assurent respectivement la commande et la 
protection des moteurs M1 et M2 • Chaque contac­
teur est alimenté par un contrôleur d'isofomen.t 
secondaire (C.S.I.) qui, lorsque le contacteur est 
ouvert, contrôle les phases du réseau situé en aval. 

Supposons qu'un défaut d1 survienne lorsque 
tous les moteurs sont en service. Les contacteurs 
étant fermés à cet instant, tous les C.S.I. sont 
déconnectés. Le contrôleur principal C.P.I. détecte 
le ,défaut d 1 et provoque l'ouverture du disjonc­
teur D et la mise hors tension de toute la partie 
aval du réseau. De ce fait, tous les contacteurs 
déclenchent et connectent par l'intermédiaire de 
leur contact auxiliaire, les différents C.S.I. Le 
défaut n'est donc plus détecté par le C.P.I. qui 
réenclenche automatiquement le disjoncteur D. 
Le contacteur Ci pourra être réenclenché, tandis 
que le contacteur C1 restera déclenché. Le défaut 
est donc automatiquement éliminé et localisé. 

33. Description sommcYire 
et caractéristiques du matériel utilisé. 

331. Le contrôleur principal d'isolement C.P.I. 
(type dUR 1476 - T 2 - Siemens). 

Le schéma du contrôleur principal est représen­
té à la figure 12. 

Transfo. 
Disjoncteur 

... 

1 
1 
t---------------------
f--------{ 
H~n2 F}t--1 rt 
L-~n1 j Î. i i 

!ZR 0 ! !VEA L±:._, __ _J L!_ __ 

Ce contrôleur comporte trois blocs repérés 
VEM, VEA et ZR. 

Si, lors d'un défaut Rct, la tension apparaissant 
aux bornes de r 5 est supérieure à une valeur 
déterminée correspondant à un défaut d'isolement 
de 50 kOhms, le bloc VEM provoque l'alimenta­
tion d'une lampe de signalisation L1 • Lorsque la 
résistance d'isolement descend en dessous d'une 
valeur réglable par la résistance r 2 entre 10 et 
20 kOhms, le bloc VEA provoque, par l'inter­
médiaire du relais d, le déclenchement du disjon,c. 
teur de protection. Le bloc ZR est un relais élec­
tronique à temporisation qui permet de retarder 
de 0,9 à 5,3 secondes le réenclenchement du dis­
jon<:teur afin d'éviter nne surcharge du servo­
moteur. La tension continue de mesure est de 
100 V. Il était intéressant de choisir une tension 
assez élevée pour rendre ineffica,ces les résÎJstances 
de contact et ainsi détecter avec certitude les dé­
fauts d'isolement. Suivant des essais effectués en 
Allemagne, cette condition ne serait pas toujours 
remplie lors de l'utilisation de tensions de mesure 
plus faibles. 

Pour un défaut franc (Rct = O), le courant de 
mesure est de 1 mA. Ce courant ne présente aucun 
danger d'incendie, d'électrocution ou d'inflamma­
tion de grisou. 

Le seuil d'alarme choisi est de 50 kOluns, ce 
qui permet de ne pas considérer ,oomme normal un 
courant de défaut de 8 mA, qui, comme on l'a vu 
au début de ·Cette note, est la limite 6Upérieure 

Réseau controlé 

m3 
L1 

r'2 

k2 

rs 

Fig. 12. - Schêma de principe du contrôleur principal. 
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n'entraînant pas d'action physiologique sur l'être 
humain. 

Le seuil de déclenchement de 10 kûhm.s assure 
les sécurités électrocution et incendie. Il pourrait 
être porté à 20 kOhms pour assurer la sécurité 
grisou. 

Le temps de déclenchement du contrôleur est 
de l'ordre de 150 millisecondes, ce qui permet 
d'obtenir la sécurité d'électrocution par contact 
d,irect ( fig. 1 et 6) . 

Les blocs VEM, VEA et ZR sont du type dé­
hrochables et leur réalisation transistorisée est 
conçue de manière à ce que le dispositif de pro· 
tection soit indépendant des fluctuations de ten­
sion et de température et as,sure une protection 
à sécurité positive. 

Sur la figure 13 qui représente l'intérieur d'un 
contrôleur d'iso•lement, on aperçoit, à droite, les 
trois blocs VEM, VEA et ZR. 

Les figures 14 a et b représentent le contrôleur 
monté sur le châssis d'une tranche de disjoncteur 
400 A à commande par servo-moteur. 

332. Les contrôleurs secondaires d'isolement 
C.S.I. 

1",. type : Le bloc de sécurité totale RCD 2 
(A.C.E.C.). 

Le schéma de principe du bloc RCD 2 est repré­
senté à la figure 15. Outre le contrôle de l'isole­
ment, ce bloc permet de réaliser un oertain nom-

Fig. 14a. - Tranche de disjonction 40() A - 500 V 
à commande par servo-moteur 

------- - - --

Fig. B. - Intérieur d'un contrôleur d'isolement 
dUR 1476 T,. 

bre de schémas de commande relativement com­
plexes tels que : commande d'une haveuse, com­
mande séquentielle d'une série de transporteurs, 
commande automatique d'une pompe immergée ... 
Ce résultat a pu être atteint en insérant, par appli­
caition du principe de construction des circlÙts 
logiques, une série de relais, à savoir : un relais 

i" 

Fig. 14b. - Tranche de disjonction 400 A - 500 V 
à commande par servo-moteur. 
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vers p.n 
arrêt 
dist. 

A, (ov) 
•
1
11 10'2·4 Bg 

A7 

A?.. 
•I ll a. 0 -

A3 

1 1 B0 
verrouil..,1~ 

,1Q.§_ ~ - 1 ,,1~ ..,........._ 

AG 
-0---

As 
vers coffret 

aval ...L 
marche,11~ ~ 

dist. A1'2. 
o--
A4(ov) 

[}s~ 
marche Loc. -L ~ r ~6(-1sv) 

105lli}s AK 
~ 

Ag A'd 

VR,, 
8 ,, 

Cavalier de 
mise hors 
service d'une du coffret 

amont ~1(ov) 
B7 

---o---o-- -<>----6-----6---b---Lonction 

~11(-1sv) 
Fig. 15. - Schéma de principe du bloc de sécurité totale RCD, (A.C .E .C .) . Les contacts 10 symbolisent les contacts 
du contacteur. Les contacts C symbolisent les contacts d'un commutateur auxiliaire permettant le choix entre 4 modes 

de fonctionnement. 

temporisé VR, un relais de verrouiUage VE, un 
relais de continuité du conducteur de terre TE, 
un relais d'arrêt à distance AD, un relais de con­
trôle d'isolement IS. Toutes les informations déli­
vrées par ces différents relais sont a,ppliquées aux 
entrées d'un élément logique constitué de deux 
re1ais ET et d'un relais OU. L'élément logique ne 
p ermet l'endenchement ou le maintien du relais 
auxiliaire RCM que si toutes les conditions de 
sécurité et de commande sont remplies. 

Pour le contrôle d'isolement, la tension de me­
sure est de 100 V et le relais d'isolement em:pêche 
tout réenclenchement si la résistance d'isolement 
est inférieure à une valeur choisie entre 20 et 
100 kOhms. 

L'ensemble (fig. 16) se prés,ente sous forme d'un 
bloc enfichable composé d'éléments statiques 

noyés dans un compound de protection à bas 
point de fusion. Cette réalisation permet, entre 
autres avanta,ges, d'obtenir des circuits de sécurité 
intrinsèqwe. On aperçoit, sur la face avant, un 
cavalier de mise hors service d'une fonction. Les 
dimensions du bloc sont, en mm, de 280 x 94 x 215. 

2' type : Le relais de verrouillage R 1480 ESp 
(Siemens). 

Bien que de dimensions réduites, le bloc R!CD 2 
ne peut être incorporé dans les coffrets de chan­
tier de faibles dimensions. Nous avons équipé ces 
coffrets de relais de verrouiHage R 1480 ESp 
( fig. 17). Les dimensions de ce bloc enfichable 
et transistoré sont, en mm, de : 135 x 77 x 33. 

Le circuit de mesure d'isolement de sécurité 
intrinsèque est aliinenté à 50 V, car il ne contrôle 
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Fig. 16. - Bloc de sécurité totale RCD2. 

que le dernier tronçon du réseau. Le relais em­
pêche tout réenclenchement lorsque l'isolement 
est inférieur à 50 kOhms. 

La figure 18 montre un intérieur de coffret 
60 A - 500 V équipé d'un relais de verrouillage. 

Fig. 17. - Relais dé verrouillage R l480ESp. 

34. Expériences acquises lors de l'utilisation 
de la protection de terre. 

Les premiers essais du système décrit ci-~vant 
ont débuté aux Charbonnages de Monceau-Fon­
taine au commencement de 1960. L'expérience 
acquise est positive et nous n'avons plus constaté, 
sur des réseaux équipés, de manifestations exté­
rieures tetles que : destruction des câbles par effet 
thermique, percement d'un carter antidéflagrant. 

Ces essais ont entraîné certaines difficultés ré­
suhant, soit du manque d'expérience du personnel 
quant à ce type de matériel, soit de déficiences 
technologiques. Certaines défaillances ont résulté 
des conditions exceptionnellement· dures rencon­
trées dans les travaux souterrains. Il convient de 
signailer, à ce sujet, que les différents constructeurs 
de ce matériel lui ont apporté ou lui apportent 
actuellement les modifications nécess,aires. 

4. COMPARAISON DU SYSTEME 
DE PROTECTION PAR CONTROLE DE TERRE 

AVEC LES DIFFERENTS SYSTEMES 
DE PROTECTION EXISTANTS 

Le paragraphe suivant est c::msacr6 à une des­
cription succincte des différents systèmes de pro­
tection existants. Le lecteur désireux d'obtenir des 
informations plus détaillées se rapportera aux arti. 
cles origineils [11, 12, 14 et 16]. 

Fig. 18. - Intérieur débrochable d'un coffret de chantier 
de 60 A - 500 V, équipé d'un relais. de verrouillage. 
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41. Principes des différents systèmes 
de protection. 

411. Principe de la protection par courants 
inverses. 

Le schéma de cette protection est représenté à 
la figure 19. 

Deux transformateurs d'intensité T 11 et T 12 
sont excités par les courants traversant les pha­
ses 1 et 2. La tension de sortie aux bornes du 
secondaire du transformateur T 1~ est déphasée 
de 120°. 

ph.3 
~ --- ~ TT-I '2~ ph. '2 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 L ________ _J 

1--+-- ph. l 

Fig. 19. - Schéma de la protection par courant inverse. 

Dans un ré,seau triphasé, sain et équilibré, les 
deux tensions appliquées au « Détecteur » sont 
égales en grandeur et en pha,se, et leur différence, 
interprétée par le détecteur, est nulle. Lors d'un 
déséqui!libre des intensités, dû par exemple à un 
défaut biphasé ou une rupture d'un conducteur, 
la différence des tensions appliquée au « Détec­
teur » agit après amplification sur la bobine de 
déclenchement de l'appareil de coupure. 

412. Principe de la protection homopolaire. 

Le dispositif de protection homopolaire le plus 
simple est schématisé à la figure 20. 

Dans un réseau triphasé équilihré, la tension Un 
est nulle. Lors d'un - déséquilibre, résultant par 
exemple de 1a mise à la terre d'une phase, une 
tension apparaît entre le neutre et la terre, ten­
sion qui, appliquée à un « Détecteur », peut pro­
voquer l'ouverture de l'appareil de coupure. Un 
dispositif de protection, basé sur ce principe, ne 

è, 
:::>i 

1 
' 

i .------

Fig. 20. - Schéma de la protection par détection de tension 
homopolaire. 

peut assurer qu'une protection globale, vu que le 
déplacement du point neutre dans un réseau est 
identique en chaque endroit du réseau. 

Pour paillier ce manque de sélectivité, certains 
utilisateurs et constructeurs [Il, 12] ont élaboré 
des dispositifs sélectifs basés sur la détection de la 
pu_issance homopolaire d'origine capacitive qui 
apparaît lors d'un défaut pha,se-terre. Le schéma 
de principe de ce type de protection est représenté 
à la figure 21. 

Fig. 21. 

j 

Schéma de la protection par détection de 
puissance homopolaire. 

413. Principe de la protection par injection de 
courant haute fréquence. 

Le schéma de ce dispositif est représenté à 1a 
figure 22. 

Un générateur haute fréquence, constitué par 
un oscillateur, applique entre phases une tension 
de fréquence 5.000 Hz par l'intermédiaire de 
trois transformateurs d'intensité. Un détecteur 

r-1•a---, --

Fig. 22. - Schéma de la protection par injection de courant 
haute-fréquence, 

contrôle la valeur du courant à haute fréquence et 
assure le déclenchement de l'app·areil de coupure 
lorsque ce courant dépasse une valeur déterminée. 
L'intérêt de cette protection résulte du fait physi­
que suivant. Si à 50 Hz, l'impédance de l'ensemble 
ligne-arc de défaut peut offrir une résistance 
supérieure à celle des moteurs au démarrage, ce 
qui rend inefficaces les dispositifs de détection 
de court-circuit basée sur le contrôle de l'inte:nsité, 
il n'en est pas de même à la fréquence de 5.000 Hz, 
car l'impédance des moteurs augmente proportion­
nellement à la fréquence. 

Ce type de protection permet également d'assu­
rer une protection contre la· mise à la terre. 
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TABLEAU I 
Eléments de comparaison entre les différents systèmes de protection. 

Désignation Temps de 
déclenchement 

(ms) 

Protection par courants inverses. 500 (1) 

Contrôleur d'isolement. 150 (1) 

-----

Protection homopolaire. 20 à 40 
(1) 

Protection par injection de cou- 20 à 40 
rant HF. (1) 

-

Déclencheur ultra-rapide. 1 à 2 

Nature de s défauts détectés 

-
=t --

Valeur 
des défauts 

détectés 
(Ohms) 

10 (2) 

--
--

I: 
~--;//,,, I Oàl00.000 1 

,,. 
-

1,,l,l,,nn 7 

---

=t= 

( 

=1= ­r 
,, --, , ' -- ..... \ 

,' .. \ \ 
~ •)} , __ î 

/ 

1 0 à 1.000 1 

50 (2) 

Réseau 
surveillé 

hors tension 

non 

oui 

non 

oui 

oui 

1 

1 

Indication 
de l'isolement 

non 

oui 

non 

non 

non 

Remarque 

( 1) A ce temps, on doit ajouter le temps de déclenchement du disjoncteur. pour obtenir le temps total de déclenchement. 
(2,) Ces valeurs se rapportent à nn réseau du fond d'étendue moyenne et d'intensité nominale de 400 A (les valeurs indiquées dans ces colonnes ne sont qu'approximatives, elles 

sont cependant suffisantes pour une comparaison) . 
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414. Principe de la protection par déclencheurs 
ultra-rapides. 

Devant l'impuissance do3 dispositifs classiques 
à assurer une protection certaine c:mtre le danger 
grisou, le Cerchar a mis au point un dispositif à 
coupure rapide ,dénommé « détorupteur » qui, 
joint à un câble de conception spéciale, permet 
d'éviter l'apparition de courts-circuits. Le prin­
cipe adopté est très simple et est schématisé à la 
figure 23. Le câble comporte deux écrans conduc-

, 

[ŒJ_) Tresse '2 

.Tre&se 1 

Tresse '2 

Conducteur 

Fig. 23. - Schéma de la protection par déclencheur ultra-
rapide. 

teurs 1 et 2, isolés l'un par rapport à l'autre. Tout 
effort mécanique important, appliqué au câble, 
met en court-circuit l~s deux écrans qui ferment 
un circuit. Dans ce circuit sont insérés trois déto­
nateurs qui provoquent l'ouverture du circuit de 
force motrice. Des dispositifs accessoires permet­
tent simultanément de mettre en court-circuit les 
homes des moteurs pour éviter que ces derniers 
ne débitent sur le défaut. 

42. Comparaison des différents systèmes 
de protection. 

Une comparaison valable ne peut être établie 
qu'en examinant pour chaqu~ système de protec­
tion : 

- les temps ,de déclenchement, 
- la nature des ,défauts détectés, 

- 1a va:leur des résistances des défauts détectés. 

Ci.,s différents éléments sont repris au tableau I 
dan1; lequel la classification est étahlie sur la hase 
des temp,s de ,déclenchement. 

L'examen de ce tableau met en évidence les 
avantages du système de protection par injection 
de courant continu. En effet : 

- Il est 1le seu!l à permettre une protection contre 
le danger d'électrocution par' contact direct. 
Le risque d'électrocution par contact duect ne 
doit pas être sous-estimé, car la probabilité 
d'arrivée de cet accident est sUJpérieure à celle 
de l'électrocution par contact indirect, dont les 
conséquences, généralement plus spectaculaires, 
frappent l'esprit. 

Il est le seul système qui ne laisse pas subsister 
plus de 180 millisecondes nn défaut qui pré­
sente un certain danger. 

Il réalise une protection préventive, ce qui 
signifie qu'il signale tout défaut en puissance 
avant que ce dernier ne constitue un danger et 
permet de suivre son évolution. En particulier, 
1le système à injection de courant continu est 
indépendant de la configuration du réseau et 
permet de connaitre, avec une précision suffi­
sante, l'isolement global du réseau par rapport 
à la terre. 

Il introduit automatiquement un verrouillage 
contre i1a mise sous tension de tout tronçon d'un 
réseau présentant un défaut. Cette condition 
nous semble présenter un intérêt tout particu­
lier si ~'on tient compte qu'un nombre relati­
vement élevé d'incidents sur les réseaux élec­
triques se produisent après les travaux d'instal­
lation, d'entretien et de déplacement du maté. 
riel. En d'autres termes, ces défauts survien­
nent aux extrémités des réseaux, les insta:Ha­
tions étant hors tension et ila main-d'œuvre 
spéci:allisée non présente. Ce verrouillage n'e,st 
réalisé par aucun autre dispositif. Il serait 
cependant possible de l'obtenir avec la protec­
tion du type 3.2 (3), ce qui exigerait l'achat 
d'un équipement coûteux et encombrant. 

On notera également que les systèmes du 
type 4 n'a,ssurent que la protection des câbles 
qui doivent ;d'ai'lleurs être conçus spécialement. 
En ,particulier, ces systèmes ne protègent en 
aucune maniere contre l'électrocution par con­
tact direct, les percements de carters... Un 
système type 4 ne peut donc constituer une 
protection de hase et il ne peut être considéré 
qu:e comme ,complémentaire à un dispositif des 
types 1, 2 ou 3. 

En conclusion, on peut avancer que le système 
de protection par injection à courant continu, 

compte tenu du fait qu'il est maintenant sélectif, 
présente dans son ensemble des avantages tels que 
l'on peut actuellement le considérer comme étant 
la solution optimum. On peut cependant lui re­

procher une certaine lenteur au déclenchement 
et un manque de détection entre phases. On peut 
alors envisager de lui adjoindre un dispositif des 

(3) Les différents modes de protection sont définis 
d'après la claS1Sification du tableau 1. 
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types 1 ou 3 qui agirait sur le disjoncteur princi­
pail. 

L'intérêt, nous ne dirons pas 1a nécessité, ,d'une 
telle mesure n'est pas évident et la muhipliea:ti-0n 
des protections, surtout lorsqu'elles sont superflues, 
ne peuvent conduire qu'à une complexité crois­
sante des réseaux miniers, ce qui n'est p!as sans 
risque. 

43. Association des düférents systèmes 
de protection. 

La protection par 1n1ection de courant continu 
étant, vu ~ qui précède, considérée comme pro­
tection ,de hase, on examinel'a les différents systè­
mes en tant que complémentaires. 

431. Système de protection du type I. 

On peut l'exclure pour les trois raisons suiv,an­
tes: 

a) Son temps de fonctionnement est trop grand. 

h) Il intervient pour des types de défaut dont la 
nature est essentiellement différente de ceux 
détectés par le disp,ositif de hase. Ceci p~ésente 
le désav;antage mafeur de ne plus permettre '1a 
sélectivité. En pratique, cela risque de se tra­
duire par ,des réenclenchements successifs jus­
qu'au moment où '1e dispositif de base ,agi:ria. 

c) Il ne peut pallier une défaillance volontaire ou 
involontaire du dispositif de hase ca,r il n'agit 
pas en cas de défiant triphasé. 

Ce type de protection présente cependant un 
intérêt certain pour la protection des réseaux 
contre les conséquences du fonctionnement des 
moteurs en monophasé, mais ceci sort du cadre de 
la présente note. 

432. Système de protection type 31. 

Tout appareil basé sur fa protection homopo­
faire peut, vu qu'il ne doit pas assurer la sélecti­
vité, être réduit à un appareil de détection du 
dépbcement du point neutre. En effet, toute 
charge dissymétrique dans un système triphasé 
provoque, entre 1a terre et le point neutre, une 
tension Un. Noua avons calculé aux figures 24 et 25 
les différentes valeurs Un dans 'les cas suivants : 

a) Défaut d'une phase à la terre {fig. 24) : 

avec caP'acité symétrique, 

avec capacité dissymétrique. 

b) Défaut biiphasé à la terre {fig. 25). 

c) Défaut triphasé à la terre { fig. 25). 

De l'examen -de ces figures une première remar• 
que s'impose : c'est qu'il suffit, compte tenu des 
capacités rencontrées en pratique, d'installer un 
système de mesure du point neutre à déclènehe­
ment rapide pour assurer une protection contre les 
défauts d'une phase à la terre. Pour éviter les fonc­
tionnements intempestifs, ill suffirait de placer, 
entre le neutre et la terre, une capacité de l'ordre 
de quelques µF. 

Le désaV'Rll~e majeur des dispositifs du type 31 
est d'être peu sensibles aux défauts triphasés, 
même ioŒqu'ils présentent une dissymétrie de 
30 %, ce qui est à considérer comme un maximum. 
On pourl'ait évidemment, à l'aide d'une capacité 
suffisamment éfo.vée, assurer une protection oontre 
les défauts triphasés dissymétriques, mais on aug­
mente ainsi considéraiblement l'énergie d'origine 
ca1p1acitive, ce qui n'est pas sans risque et de toute 
marnère le dispositif est insensiibile aux courts­
circuits triphasé,; sym_étriques. 
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Fig. 24. - Détermination de la· tension du point par rapport à la terre en cas de 
défaut de terre sur une phase. 
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Fig. 25. - Détermination de la tension du point neutre par rapport à la terre en 
cas de défauts biphasés et de défauts triphasés non symétriques. 

Il n'est nullement question ici d'exclure l'utili­
sation de ce type de protection dont C. Bihl a été 
le promoteur [Il]. Des réseaux 500 V dont la 
protection de hase est assurée par ce type de dispo­
sitif présentent un niveau de sécurité élevé et 
cette solution est encore, actuellement, l,a plus 
indiquée dans les réseaux haute-tension. 

433. Système de protection du type 32. 

Ce système échappe aux reproches formulés ci­
avant. L'adoption d'un tel dispositif pourrait év.en­
tuellement permettre : 

- Une diminution des sections des câbles armés, 
ce qui présenterait un intérêt économique cer­
tain lors de l'alimentation d'utilisateurs, de 
faible puissance, isolés et éloignés de la sous­
station. 

- Une élimination de l'action du contrôleur d'iso­
lement en cas de ,défaut d'une phase à la terre, 
ce qui permettrait de terminer le poste. Cette 
élimination ne serait réalisée qu'après locali­
sation du tronçon défectueux. On pourrait ainsi 
estimer le danger présenté par le défaut et ce, 
surtout du double· point de vue incendie et in­
flammation du grisou. Le personnel électrieiien 
préposé à la surveillance du réseau serait atten­
tif et ne risquerait donc pas d'accident par 
électrocution directe. Il reste à définir le dan­
ger par électrocution indirecte. Le contrôleur 
d'isolement étant hors service, il existe deux 
causes d'accidents qui sont : 

- le fait que la mise · à la terre d'une phase 
peut porter une carcasse à un ,potentiel dan­
gereux par rapport à la terre, 

- l'arrivée d'un deuxième défaut de terre 
sur une autre phase. 

Ces ,deux causes d'accidents sont analysées dans 
le paragraI>.he suivant. 

44. Considérations sur le risque de fonctionner 
avec un réseau 

présentant un défaut monophasé à la terre. 

Analyse de la première cause d'accidents (fig. 26) . 

Dans ce cas, il n'existe aucun danger, si la résis­
tance de mise à la terre Rt du carter est suffi. 
samment faible. Le graphique de 1a figure 26 indi­
que les valeurs maximales admissibles de fa résis­
tance de mise à la terre Rt qui évitent, entre car­
casse et terre, l'apparition d'une tension supérieure 
•à 42 V (règlement allemand) et à 24 V (règlement 
français) . 
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Pig. 26. - Valeur maximum admissible de la résistance de 
mise à la terre assurant la sécurité électrocution. 
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Compte tenu du f.ait qu'à 24 V la résistance 
minimwn du corps humain est de 2.000 Ohms, le 
cour,ant maximum traversant le corps sera de 
12 mA et on est donc largement en deS8ous de la 
limite d·angereuse. Pour un réseau très étendu 
dont la capacité totale est de l'oridre ide 10 .p,F, 
on lit sur la figure 26 que la résistance de terre Rt 
doit être inférieure à 26 Ohms pour éviter l'appa· 
rition d'une tension supérî,eure à 24 V. Avec la 
réglementation allemande, qui conduit à des cou­
rants de l'ordre de 25 mA pouvant à la limite 
présenter un certacin danger, il suffirait que la 
résistance Rt soit inférieure à 46 Ohms. Dans les 
réseaux du fond, les résistances de terre sont géné­
ralement très inférieures à ces valeurs et on peut 
admettre qu'il n'existe aucun danger .d'électrocu­
tion pour des réseaux dont la capacité totale CT 
n'excède pas 10 ,u.F. 

Le point précédent est une raison supplémen­
taire pour éviter les réseaux à capacité tota,le éle­
vée CT, Dans ce hut, on limitera leur étendue et 
on évitera de prévoir des écrans individuels pour 
tous les câbles des réseaux 500 V. 

Analyse de la 2• cause d'accidents (fig. 27) . 

Un défaut monophasé à la terre existant sur la 
phase 1~ •supposons qu'un défaut analogue se pro­
duise sur la phase 2. Ces deux défauts entraînent 
un -couxt-ei.rcuit bipolaire. Si les deux déf.au:ts soo.t 
francs et si la résistance Rt est différente de zéro, 
tout contact avec un carter peut ,sownettre un être 
humain à une tension d'électrocution Uc égale à 
500 V. Dans la majorité des cas, de tels déf.auts 
présentent une résistance totale faible et on peut 
espérer que le seuil de déclenchement du dispositif 
détecteur à haute fréquence entraînerait . une mise 
hors tension du réseau. La valeur minimum de la 
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fig. 27. - Court-circuit bipolaire par double mise à la terr~. 

résistance du corps humàin étant, à 500 V, de 
800 Ohms, le courant d'électrocution sera de 
0,625 A. La figure 1 indique qu'un tel courant 
doit être éliminé en moins de 70 millisecondes, ce 
qui est facilement atteint, avec une protection par 
injection à haute fréquence. 

Le problème de tolérer un fonctionnement lors 
d'une mise à la terre pour achever un poste d'ex-

traction présente un double aspect. L'aspect écono­
mique est évident et à titre indicatif ~oulignons 
que, pour 5.000 kW insta:llés dans iles travaux soru­
terrains ·de la S.A. des Charbonnages de Monceau­
F ontaine, on totalise annuellement un nombre 
d'heures d'arrêt par défaut monophasé à la terre 
d'environ 100 heures, soit une perte d'environ 
4.000.000 F. Il n'est nulle.ment question ,ici ,de SOU!S· 

estimer la valeur de iia vie humaiine. Mais on doit 
insister sur Je fait que, d'une part le risque est 
minime et que d'autre part toute perte financière 
touche l'ensemble de la Société, donc ·dans un>e 
économie moderne, saine, le travailleur. Il serait 
peut-être préférable de consacrer cette somme à 
d'autres domaines de la sécurité et des améJIJio­
rations des conditions de travail. 

Outre cet aspect économique, il peut également 
arriver que fa mise hors tension -d'un réseau puiS6e 
entraîner des dangers p,lus spécifiquement miniers 
tels que ceux résultant de l'arrêt ,d'un ventilateur 
secondaire, ,d'une pompe d'.exhaure, d'une signali­
sation de sécurité, etc ... 

5. EXAMEN 
DE QUELQUES POINTS PARTICULJERS 

Cette note serait im:omplète si l'on y ignorait les 
points sùiv-ants qui sont actuellement l'objet de 
controverses de la part de certains spécialistes, à 
savoir: 

- .la possihilité de réduire le temps de coupure 
total d'un défaut par l'utilisation de contac­
teurs en lieu et place de disjoncteurs, 

- fa répercussion sur la sécurité de l'utilisation 
de la tension de 1000 V pour l'alimentation des 
engins de chantier, · 

la réduction de la conductance du conducteur 
de terre ( ou de masse), 

l'examen du danger introduit par l'utilisation 
d'une tension de mesure de 100 V poux le 
contrôle de l'isolement. 

51. Possibilité de réduire le temps 
de coupure total d'un défaut 

par l'utilisation de contacteurs, 
en lieu et pla:ce de disjoncteurs. 

Il est possible de réduire de 10 à 15 millisecon­
des le temps total de coupure, en utilisant des con­
tacteurs en lieu et place de disjoncteurs. Si le gain 
obtenu est pratiquement négligeable pour les appa­
reils du type contrôleurs d'isolement, la solution 
peut présenter un certain intérêt pour les appa­
reils de la classe 3, dont les temps propres de 
déclenchement sont de l'ordre de 30 millisecon­
des. On doit cependant signaler que se pose alors 
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un problème de coordination entre les différents 
éléments constitutifs du coffret de protection. En 
effet, par principe, les dispositifs de pmtectiorn 
décrits dans cette rnote fonctionnent indépendam­
ment de la valeur du courant du défaut et ils 
peuvent donc entraîner une ouverture àu contac­
teur, alors que le courant de court-cii:,cuit' dépasse 
le pouvoir de coupure de cet appareil. Cette ouver­
tur~, en introduisant une résistance d'arc supplé­
mentaire, retar.de la fusion des fusihle.s et le temips 
d'élimination du défaut pourrait être beaucoup 
plus important qu'avec le système classique de 
protection. En principe, la solution de ce pro­
blème de coordination de protections est élémen­
taire : i!l suffit que, lorsque les valeurs des cou­
rants de courts-circuits dépassent le courant maxi­
mum de coupure du contacteur, le temps de fusion 
des fusihrles soit inférieur au temps de fonctionne­
ment du dispositif de protection. Pratiquement, 
cette règle conduit dans les cas d'un contacteur 
de 125 A (pouvoir de coupure l.500 A) sur lequel 
agit un dispositif fonctionnant en 15 millisecO'll­
des, à ne pas utiliser de fusibles à fusion rapide de 
plus de 100 A. 

52. Répercussion sur la sécurité 
de l'utilisation de la tension de 1.000 V 
pour l'alimentation des engins de chantier. 

Certains spécialistes de l'électromécanisation 
pensent que l'utilisation de plus en plus fréquente 
de machines d'ahatage de 150 et même de 200 ch 
rend souhaitahile l'empfoi de la tension de 1.000 V. 
L'étwde de la sécurité dans les réseaux à 1.000 V 
a été réalisée par R. Streich [12]. De cette étude, 
on peut tirer les trois principaux points suivants : 

·- la protection contre l'électrocution par conta,ct 
direct n'est pas réalisable avec les appareils de 
controle d'i,solement disponibles actuellement 
sur le marché, car le temps de déclenchement 
devrait être ramené de 150 millisecondes à 
50 millisecondes; 

- le niveau d'isolement doit être maintenu à 
80 kühms pour éviter tout danger d'inf,lamma­
tion du grisou; 

la puissance dissipée dans un défaut d'une 
résistail!ce déterminée est quatre fois p,lus im­
portante dans un réseau à 1000 V que dans un 
réseau à 500 V. 

Ces quelques remarques ne doivent pas nécessai­
rement constituer la hase d'une opposition systé­
matique à l'emploi de la tension de 1000 V d,ans 
les travaux souterrains, mais on doit tenir compte 
de cet aspect lorsque l'on étudie l'utilisation de 
celte tension. 

53. Réduction de la conductance 
du conducteur des masses (ou de terre). 

·Certains auteurs ont proposé une réàuctiorn de 
la section du conducteur des masses ·lorsque le 
réseau était protégé par contrôleur d'isQllement. 
Cette proposition ne nous paraît pas aœeptahle. 
;La section de 16 mm2 exigée par le règlement belge 
est un minimum suffisant. 

De plus, un appareil de protection, même à 
sécurité dite positive, peut toujours être mis en 
défaut et ce oas, plus fréquent qu'on ne le croit, 
conduit à devoir toujours considérer le chcuit de 
mise à la terre comme l'élément de base de la 
sécurité d'utilisation de l'électricité. 

54. Examen du danger 
éventuellement introduit par l'utilisation 

d'une tension de mesure de 100 V 
pour le contrôle de l'isolement. 

Lors de l'uti'lisation d'un contrôleur d'isolement, 
les trois capacités phase-terre sont évidemment 
chargées à la tension de mesure, soit dans certain,s 
cas à 100 V. On a parfois émis l'hypothèse que 
cette tension pouvait présenter un certain danger. 

Si l'on suppose qu'un homme touche une phase 
d'un réseau contrôlé, i~ déchargera la ca,pacité 
suivant une certaine constante de temps qui, pour 
une capacité de 10 ,µ.F, est de 1/100 de seconde. 
Le courant initial triaversant le corps humain 
sera ,de 100 mA pour atteindre 8 mA en 25 milli­
secondes. La figure 1 montre que cette durée de 
passage du courant est incapable de créer un 
danger. 

Du point de vue inflammation du grisou, il est 
normal de se limiter aux câbles souples en taille 
équipés de connecteurs. La capacité maximum 
d'une phase par rapport à la ·terre pour de tels 
câbles à écrans individuels est de 1,25 µ.F/km. 
La longueur ,de ces câhles souples étant au grand 
maximum de 300 m, la capacité d'une phase par 
rapport à '1a terre est de 0,375 p.F et la tension 
minimum d'inflammation de 140 V (fig. 2). 
Quant à une décharge simultanée des 3 pha,ses 
en un même point, elle est très improbable, mais 
elle ne conduirait à un danger théorique qu'à 
partir de 215 m. De toute manière, l'adoption 
d'une tension de mesure de 90 V conduirait à une 
longueur de 265 m. 

6. CONCLUSIONS 

Compte tenu du fonctionnement satisfaisant des 
récents appareils dè protection à injection de cou­
rant continu, on peut penser que leur emploi 
apporte actuellement une solution valable à la 
minimisation des dangers entraînés par l'électro­
mécanisation des travaux souterrains. Ce mode de 
protection est minièrement acceptable en ce sens 
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qu'il n'entra·ve pas exagérément la continuité de 
l'exploitation. 

D'aucuns pourraient s'étonner de cette con­
clusion alors que, dans cette même note, on s'em­
pressait d'envisager la possibilité d'admettre la 
marche avec défaut monophasé pour terminer le 
poste. En fait, nous croyons que cette possibi!lité 
ne dépend pas de la vaileur du type de protection 
ad<Ypté, mais du proiblème très général de la répu­
t1Uon optiimum des dépenses d'une société qui 
peut bénéfider d'une innovation technique,. en 
l'occurrence, la protection par haute fréquence. 
De toute manière, il est bien connu que, pour évi­
ter un grand nombre d'accidents mortels ,de la . 
route, il suffirait de placer un gendarme tous les 
deux cents mètres et pourtant ... 

Il faut également éviter d'adopter des solutions 
sous ,J'influence des accidents d'ùne période heu­
reusement révolue où les protections des réseaux 
étaient, il faut le reconnaître pour ne pas handi­
caper .l'avenir, pratiquement inexistantes. 

De toute manière, le choix d'une solution uni­
que sèrait illogique, car on ne doit pas négliger le 
fait que chaque point de la mine est un cas par­
ticulier, et une solution valahle pour un chantier 
de 3• catégorie ne s'indique pas nécessairement 
pour une voie d'entrée d'air d'un chantier de 
1ère catégorie. 

Insistons sur ile fait que la seule lacune des pro. 
tections classiques est leur impuissance à em­
pêcher avec certitude l'inflammation du grisou 
par un défaut type « coup de hache dans le câ'ble » 
s'effectuant dans un mi,lieu don~ la teneur en 
méthane est comprise entre 6 et 14 'o/o, Mais en 
dehors de cette lacune, il subsiste les défaillances 
d'un appareÎ!l de protection qui nous semblent bien 
plus probables que celles évoquées ci-dessus. Ce 
problème ne peut être résolu que par l'adoption 
d'un matériel moderne qui, dans certains domai­
nes de l'électrifi~ation du fond, reste encore à 
penser, et par l'utilisation d'une main-d'œuvre 
alliant à une grande compétence une haute con­
science professionnelle. 

Le niveau de sécurité .:ctuellement atteint nous 
semhle devoir entraîner un alignement de certai. 
nes parties du règlement sur l'emploi de l'électri­
cité dans •les travaux souterrains et en particulier : 

- Admettre l'utilisation · du matériel à sécurité 
renforcêe. 

- Alléger les prescriptions relatives aux joints 
antidéflagrants afin de faciliter, dans cer~ains 
cas, l'agréaüon du matériel construit suivant 
les normes étrangères. Le fait que l'on ne par-

vient pas toujours à obtenir cette agréation 
plonge les utilisateurs dans un régime mono­
polistique et les empêche d'adopter des solu­
tions. d'un grand intérêt ,dans les domaines de 
la télémesure, de la télécommande, de if.a 
régulation, pour lesquels il n'existe actuelle­
ment, sur le marché belge, qu'un nombre tr<Yp 
restreint d'appareils. 

- Tolérer éventueHement une légère augmen­
tation de fa teneur limite adinissihle de grisou 
dans les endroits où sont installés des engins 
électriques, nouvelle limite qui s'accorderait 
plus avec la limite générale de 2 'o/o. 

Ces ·quelques aUègements ne pourraient que faci­
liter l'effort de modernisation entrepris par l'In­
dustrie Charbonnière Belge. 
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ACCIDENTS A IMPUTER 
A L'EMPLOI DES CONVOYEURS BLINDES 

DANS LES TRAVAUX SOUTERRAINS 
DES CHARBONNAGES 

F. DECKERIS, 
Ingénieur Principal Divisionnaire. 

RESUME 

L'article traite du danger des chaînes de con­
voyeur blindé et de rabot et ce, en se basant sur 
l'expérience qu'on a pu acquérir avec ces engins 
dans les mines du Bassin de Campine depuis 1950 
jusqu'en 1963. 91 accidents graves qui ont causé 
aux victimes une incapacité permanente d'au 
moins 20 % font l'objet d'une analyse systémati. 
que. 

Au préalable, l'auteur donne une rétrospective 
chronologique ainsi qu'une interprétation person­
nelle de l'évolution de la fréquence des accidents. 
Dans la courbe qui la traduit, il semble exister 
deux « pointes » : une première vers 1956 et une 
seconde qui paraît ne pas encore être complète­
ment atteinte à ce jour. L'auteur attribue la pre­
mière à la nécessité d'adaptation à l'exploitation 
mécanisée de l'ensemble du personnel, la seconde, 
vraisemblablement au manque croissant de main. 
d' œuvre qualifiée. 

Les 91 accidents de référence sont ensuite grou­
pés en deux catégories : «Exploitation» (74 cas) 
et «Entretien» (17 cas}. Dans l'exploitation, il 
est fait subséquemment une distinction en : trans­
port (32 cas), pose du soutènement (8), déplace­
ment du transporteur pour diverses raisons (10) et 
certaines causes, plus rares, qui néanmoins pré­
sentent de l'intérêt en raison de leur aspect tech­
nique, entre autres les ruptures de chaîne (3). 
Dans l'entretien, on note diverses causes d' acci. 
dents, principalement le déplacement ou le bascu­
lement intempestifs des éléments. 

De tous ces accidents, après les avoir groupés 
autant que possible, l'auteur donne, outre la rela. 
tion plus ou moins concise selon les circonstances, 
les mesures prises par la mine et recommandées 
par le Comité de Division de la Campine. Ces 
données sont officielles et sont donc reproduites 

ONCEVALLEN TE WIJTEN 
AAN HET CEBRUIK 

VAN CEPANTSERDE TRANSPORTEURS 
IN DE ONDERCRONDSE WERKEN 

VAN DE KOLENMIJNEN 
F. DECKERS, 

E. d. Divisiemijningenieur, 

SAMENVATTING 

Het artikel handelt over het gevaar van de pant­
serkettingen en de erbij horende kolenschaven, en 
steunt op de ervaring die men met deze toestellen 
heeft opgedaan in de mijncn van het Kempens 
Bekken van 1950 af tot en met 1963. 91 zware 
ongevallen die een blijvende onbekwaamheid van 
minstens 20 % veroorzaakten, werden in de studie 
opgenomen. 

V aaraf geeft de auteur een chronologisch over­
zicht en zijn persoonlijke interpretatie van het 
verloop der ongevallenfrequentie. Er blijken twee 
hoogtepunten te bestaan, het eerste rond 1956, en 
een tweede dat nog niet helemaal bereikt schijnt 
te zijn. Het eerste wordt door de auteur toege­
schreven aan de noodzakelijke aanpassing bij de 
veralgemening van de mechanische winning, het 
tweede mogelijk aan het stijgend tekort aan ge­
schoold personeel. 

De 91 beschikbare ongevallen worden nadien 
onderverdeeld in een afdeling Exploitatie (7 4 ge­
vallen) en een afdeling Onderhoud (17 gevallen). 
ln de exploitatie maakt men verder onderscheid 
in vervoer (32 gevallen}, het plaatsen van de 
ondersteuning (8), de verplaatsingen van de trans­
porteur om diverse redenen ( 10) en enkele meer 
zeldzame oorzaken, die echter dikwijls interes­
sant zi,n wegens hun technisch aspect zoals de 
kettingbreuk (3). ln het onderhoud noteert men 
diverse oorzaken van ongevallen, voornamelijk 
ontijdige verplaatsing of kanteling van de stukken. 

V an al deze ongevallen wordt, na groepering 
waar mogelijk, een naar omstandigheden min of 
meer beknopt relaas gegeven, als mede de door de 
mijn getroffen en door het Divisiecomité der 
Kempen aanbevolen maatregelen. Deze gegevens 
zijn officieel en worden dus zonder meer weer­
gegeven, zi j het vaak samengevat. W at daaren-
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telles qu'elles, voire même souvent condensées. 
Par contre, en ce qui concerne la relation techni­
que de certains accidents, l'auteur donne souvent 
une interprétation personnelle. La même chose 
vaut dans certains cas où la portée des recomman­
dations ou la manière suivant laquelle elles sont 
appliquées sont soumises à un examen critique. 

INHALTSANGABE 

Der Aufsatz befasst si.ch mit den Gefahren von 
Unfiillen durch Forderer- und Hobelketten; er 
beruht au/ den Erfahrungen der Campine-Zechen 
mit diesen Betriebsmitteln im Zeitraum von 1950 
bis 1963. 91 .schwere Unfii.lle, die eine bleibende 
Minderung der Erwerbsfiihigkeit der Betroffenen 
um mindestens 20 % zur Folge hatten, werden 
eingehend untersucht. 

Einleitend gibt der V erfasser einen chronolo­
gischen Rückblick über die Entwicklung der Hiiu­
figkeit derartiger Unfiille. Er glaubt in der Kurve 
der Unfallhiiufigkeit zwei Spitzen zu erkennen: 
eine erste im Jahre 1956 und eine zweite, deren 
Hohepunkt noch nicht ganz erreicht zu sein 
scheint. Den Grund für den ersten Anstieg der 
Kurve sieht der Verfasser in der Notwendigkeit, 
zuniichst einmal die Belegschaft an den mechani­
sierten Betrieb zu gewohnen, wii.hrend der Grund 
der zweiten Spitze der Kurve wahrscheinlich in 
dem zunehmenden Mangel an geschulten Arbei­
tern zu suchen ist. 

Die 91 betrachteten Unfiille werden sodann in 
zwei Gruppen gegliEdert : « Abbau » (74 Unfii.lle) 
und « Wartung » (17). Die Gruppe « Abbau » 
wird weiter unterteilt in: Forderung (32 Unfiille), 
Setzen des Ausbaus (8), Verschiebung des Forde­
rers aus verschiedenen Gründen ( 10) sowie einige 
seltener auftretende Gründe, die trotzdem tech­
nisch interessant sind, u.a. Kettenbrüche (3). Bei 
der Wartung treten verschiedene Unfallgründe rmf, 
vor allem eine unbeabsichtigte Verschiebung oder 
ein Kippen der Fordererrinnen. 

Nach einer moglichst weitgehenden Gliederung 
der verschiedenen Unfiille gibt der V erfasser je 
nach den Umstünden eine mehr oder minder 
knappe Schilderung des Hergangs und teilt dann 
die von der Zeche ergriffenen und von der zustiin­
digen Stelle der Bergbehorde empfohlenen Ma:ss­
nahmen mit. Da es sich hierbei um amtliche Ver­
lautbarungen handelt, werden diese unveründert, 
vielfach in gestraffter Form, wicdergegeben. Ueber 
die technischen Zusammenhange bei gewissen 
Unfüllen allerdings triigt der V erfasser ofter seine 
personliche Auffassung vor, und das Gleiche gilt 
in einigen Fallen, in denen er die Tragweite der 
Empfehlungen oder die Art ihrer Durchführung 
kritisch betrachtet. 

tegen de technische verklaring van sommige onge­
vallen aangaat, geeft de auteur vaak zijn per­
soonlijke opvattingen weer. Hetzel/de geldt in 
bepaalde gevallen waar de draaigwijdte der aan­
bevelingen of de manier waarop ze worden toege­
past aan een kritisch onderzoek worden onder­
worpen. 

SUMMARY 

The article deals with the danger of the chains 
of armoured conveyors and ploughs, and is based 
on experience gained with these in the Campine 
mines between 1950 and 1963. 91 serious acci­
dents, involving a permanent incapacity of at least 
20% for the victims, have been systematically 
analysed. 

First of all, the author gives a retrospective 
chronological account and his personal interpre• 
tation of the evolution of the frequency of acci­
dents. ln the graph on which they are represent­
ed, there seem to be two « peak » periods : the 
first, round about 1956, and the second which does 
not seem to have yet reached its maximum. The 
author attributes the first to the need to adapt the 
workmen to mechanized working, and the second 
probably to the ever-increasing lack of skilled 
man-power. 

The 91 accidents referred to are then grouped 
into two categories: « Working » (74 cases) and 
«Maintenance» (17 cases). In the case of the 
working accidents, a distinction is then made 
between: hau"lage (32 cases), placing the support 
(8), snaking the conveyor for various.·reasons {10) 
and certain more unusual causes which are never­
theless of interest because of their technical as­
pect, among them being the breaking of the 
chain (3). With regard to maintenance, several 
causes of accidents are noted, mainly the sudden 
removing or rotating of the support units. 

A/ter classifying these accidents as accurately 
as possible, the author also gives a more or less 
concise account, as circumstances demand, of the 
measures taken in the mine and recommended 
by the Campine Divisional Committee. These are 
official data and are theref ore reproduced as such, 
and are even frequently condensed. On the other 
hand, with regard to the technical account of cer­
tain accidents, the author often gives his own per­
sonal interpretation. The same applies to same 
cases in which the full significance of the reconi­
mendations or the way in which they are applied 
are submitted to critical examination. 
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I. RETROSPECTIVE CHRONOLOGIQUE 
ET EVOLUTION 

Il est généralement reconnu que le convoyeur 
blindé (panzer) est un engin dangereux. En pre­
mier lieu, il se distingue de tous les autres trans­
porteurs de taille utilisés par le fait que la charge 
est poussée vers l'avant par les raclettes, tandis que 
les autres transporteurs, notamment les couloirs 
osci1lants, les courroies et les bandes métalliques, 
sont des transporteurs entraînant la charge par 
frottement. 

Une conséquence immédiate de cette particu­
farité est que la chaîne ou un élément de la 
charge qui vient en contact avec un objet étranger 
à l'installation, exerce sur cet objet une force qui 
dépend de l'énergie du transporteur, de la résis­
tance de la chaîne ou de l'élément de la charge, ou 
de la résistance propre de l'objet étranger soumis 
à l'impact. 

Rien déjà que cette circonstance a donné lieu, 
au cours des 13 années pendant lesquelles les con­
voyeurs blindés à raclettes sont utilisés dans les 
mines de Campine, à des accidents de natures très 
diverses. Ils vont du simple coincement des doigts 
jusqu'au déplacement de toute la tête motrice avec 
écrasement de personnes se trouvant au voisinage. 

En dehors des accidents à imputer au système 
d'entraînement exposé ci-dessus, les convoyeurs 
blindés occasionnent encore d'autres incidents, qui 
tous peuvent provoquer des préjudices, plus ou 
moins graves aux personnes. Afin d'établir un 
aperçu aussi complet que possible des accidents 
survenus, nous analyserons aussi ceux causés par 
la rupture de la chaîne même du convoyeur, ceux 
survenant au cours et à l'occasion du ripage de 
l'installation et finalement ceux arrivant au cours 
des opérations d'entretien : mises en tension de 
la chaîne, remplacement de boulons de cisaille­
ment, déplacement de têtes motrices pour raccour­
cissement ou allongement d'installation et autres 
travaux similaires. 

De même, il paraît tout indiqué dans cette vue 
d'ensemble d'examiner les accidents causés par les 
installations de rabotage qui actuellement, pour la 
Campine, constituent encore le principal moyen de 
mécanisation des chantiers, et qui dépendent beau­
coup plus directement du transporteur que leur 
rivale, la haveuse à tambour. En outre, il est fai,t 
ici une différence entre l'atteinte par les parties 
en mouvement de l'installation de rabotage même 
et par les déplacements intempestifs dans le sens 
vertical et horizontal du transporteur utilisé en 
tant que guidage du rabot. 

I. CHRONOLOGISCH OVERZICHT 
EN EVOLUTIE 

Het is algemeen hekend dat de gepantserde 
transporteur een gevaarlijke machine is. Vooreerst 
onde1.1scheidt hi j zich van alle :andere voordien 
bekende pijlertransp•orteurs door het feit dat de 
lading wordt vooruitgeduwd d~or de meenemers, 
terwijl de oV'erige transporteurs, namelijk de 
schudgoten, gummihanden en stalen han:den, de 
lading meenemen door wrijving. 

Een onmiddeHijk gevolg van deze eigenaardig­
heid is dat de ketting of een element van de 
lading, dat in aanraking komt met een voorwerp, 
vreemd aan de transportinrichting, op dit voor­
werp een kracht uitoefent welke afhangt van de 
kracht van de transporteur, de weerstand van de 
ketting of het element van de lading, of d·e weer­
stand van het vreemd voorwerp. 

A1leen reeds deze omstandigheid heeft in de 
dertien jaar dat in de Kempense mi,inen pantser­
kettingen gehruikt worden, aanleiding gegeven 
tot ongevaHen van de meest uiteenlopende aard. 
Ze ga•an van eenvoudige beknelling van de vingers 
tot verplaatsing van de ganse aandrijfkop met be­
knelling van de in de omgeving vertoevende per­
sonen. 

Buiten de ongevallen te wijten aan het hoger 
uitgelegde systeem van voortbewegmg, veroor­
zaken de gepantserde transporteurs nog talrijke 
andere inddenten, die aUe kunnen leiden tot min 
of meer zware persoonlijke ongevallen. Ten ein,de 
het hierna volgende overzicht zo vo1ledig moge­
lijk te maken wordt eveneens gesproken over het 
breken van de pantserketting zelf, de ongevallen 
g~beurd tijdens en wegens het omdrukken van de 
installatie, en tenslotte d,e ongevallen tijdens 
onderhoudswerken : spannen van de ketting, ver­
vangen van breekbouten, verplaatsen van de aan­
drijfkoppen wegens inkorten of verlengen en der­
gelijke. 

Ook echijnt het aangewezen in dit overzicht de 
ongev:allen op te ncmen veroorzaakt door de 
i;chaafinstallatie, die voor de Kempen nog altijd 
het voornaamste middel tot mechaniseren is, en 
nauwer in verhand staat tot de transporteur dian 
haar rivaal, .de trommelondersnijmachine. Hierhij 
wordt een onders·cheid gemaakt tussen de aan­
raking met bewegende delen van de schaafinstal­
latie zelf en de ontijdige verplaatsingen, in hori­
zontale of vertikale zin, van de transporteur, die 
ais geleiding voor de schaaf gebruikt wordt. 
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TABLEAU I 
Accidents survenus depuis 1950 et causés par les convoyeurs blindés et des rabots. 

EXPLOITATION E 

1. Matériels 1.1. Transport proprement dit 18 
1.2. Manutention de matériel 14 

2. Liberté de mouvement non satisfaisante 5 
3. Pose des bêles 8 
4. Pousseurs . ripage 4 
5. Rabot · chaîne · boulons 4 
6. Déplacements 6.1. Sous l'effet du rabot 3 

6.2. Par un objet 2 
6.3. Par le convoyeur-

répartiteur 1 1 
6.4. Arc-boutement des cou-

loirs 
7. Bris de chaîne 
8. Emporté par la chaîne 

ENTRETIEN 0 

1. Mise sous tension de la chaîne 1 
2. Remplacement des broches de cisaiHement 
3. Raccourcissement ou allongement de l'ins-

tallation 1 
4. Déplacement de tête motrice de convoyeur 

répartiteur 

1 

5. Emporté par la chaîne 

TOTAL 
1 

H ·= TaiJle semi-mécanisée 

4 
3 
8 

3 
2 

4 

4 
4 

91 

H 

5 
4 
5 
1 

1 

16 

S = Accident à imputer au démarrage intempestif 

L::i tableau I contient le relevé des accidents 
définis ci-dessus, inhérents à l'emploi du con­
voyeur à raclettes blindé ou du rabot, et qui pen­
dant la période de 1950 à 1963 ont entraîné une 
invalidité permanente d'au moins 20 % aux per­
sonnes qui en furent victimes. En vue de la ·com­
paraison avec les transporteurs de taille ancienne­
ment utilisés, qu'il suffise d'indiquer que de 1950 
à 1955, pour l'ensemble des tailles, 6 accidents 
graves furent provoqués par les transporteurs à 
courroie et 4 par les couloirs oscillants. Ces chif­
fres contrastent d'une manière frappante avec les 
totaux figurant dans le tableau I. A noter que les 
deux moyens de transport en question étaient 
pourtant ceux qui prédominaient dans les tailles 
au coul's de cette période de cinq ans. 

On distingue dans ce tableau les accidents sur­
venus au cours de l'exploitation (E) de ceux arri-

s 1 

- - 1 3- 4- 1 1 1 4 1- 2 1 
1 1- 1 1 1 1 1 1-- 2 1 3-

-- 1--- 1 1 1- 1---
-- 2-- 2 2------ 2 
------- 1-- 1- 1 1 

1----- 1-- 1-- 1- 1-
------ 1--- 1 1--
------ l----- l-

1 

------2----1-1 
---1--1- 1 -----

1 --- 1- 1- 2 1 ---- 3 

---- 1- 1-- 1----
] ---- 1------- 1-

2 ----- 1------ 2 1 

--------- 1- 1-- 2 
3 1---- 1 1 1- 1-----

8 1 1 7 3 9 6 12 7 6 5 8 3 11 12 

0 .-tCNM'tj'V:,\Ot-000\0.-tCNM 
V:, V:, V:, V:, V:, V:, V:, V:, V:, V:, \0 \0 '° \0 

°' °' °' °' °' 0\ 0\ 0\ 0\ °' 0\ 0\ 0\ 
.-t .-4 ..., .-4 .-t .-t .-4 .-4 .-4 .-4 .-t .-4 .-4 

De hiernavo]gende tabel I hevat de hoger om­
schreven ongevallen eigen aan het gebrrnik van 
pantserketting of schaaf, voor zover zij een blij­
vende werkonbekwaamheid van 20 % of meer 
voor gevolg he1b1ben gehad, van 1950 tot 1963. Ter 
vergelijking met de vroegere pijlertran,sporteurs 
moge het volstaan er op te wijzen dat er van 1950 
tot 1955 in totaal in de pijlers 6 zware ongevaHen 
werden veroorzaakt door de gummibanden en 
4 door de sohudgoten. Deze cijfers vormen wel een 
scherpe tegenste1ling met de totalen van tabel I. 
Nochtans waren de twee genoemde transpo-rtmid­
delen in die periode overwegend in de pijlers. 

Men onderscheidt in deze tabel de ongevaUein 
gebeurd tij,dens de explohatie (E) en die geheurâ 
tijdens het 0I11derhoud (0). In de eerste afdeling 

0\ 
.-4 
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TABEL I 
Zware ongevallen sinds 1950 veroorzaakt door pantserkettingen en schaven. 

H s 1 

EXPLOITATIE E 

1. Materialen 1.1. Eigenlijk vervoer 18 
1.2. Hanteren van - 14 

2. Onvoldoende hewegingsvrijheid 5 
3. Ophangen van kappen 8 
4. Drukcylindel'S - Omdrukken 4 
5. Schaaf - ketting - houten 4 
6. Verplaatsingen 6.1. door schaafkracht 3 

6.2. door voorwerp 2 
6.3. door laadpantserket-

ting 
6.4. opknikken 

7. K~ttingbreuk 
8. Door de ketting gegrepen 

ONDERHOUD 0 

1. Spannen van de ketting 
2. Breekbouten vervang,en 
3. Langer en korter maken 

4. Verplaatsen van drijfkop laadpantserket­
ting 

5. Door de ketting gegrepen 

TOTAAL 

H = Halfgemechaniseerde pijler 

1 
4 

3 
8 

3 
2 
4 

4 
4 

1 91 

5 
4 
5 
1 

1 

16 

S := Ongeval te wijten aan het ontijdig starten 

vés au cours de l'entretien ( 0). Dans le premier 
groupe, le transport de matériel emporte la part 
du lion et comprend aussi bien le transport propre­
ment dit que la manutention fortuite de matériel 
au voisinage d'un transporteur en mouvement. Les 
a<ccidents repris sous la rubrique 5 ont trait au 
rabot et à ses accessoires, notamment la chaîne 
du rabot et les broches de cisaillement dont l'em­
ploi, jusqu'à présent, est pratiquement limité aux 
commandes de rabots. Dans la rubrique 6, on 
trouve également l'influence du rabot, à l'occasion 
de certains déplacements du convoyeur résultant 
des efforts de réaction exercés sur lui par le rabot, 
notamment les cas catalogués sous les rubriques 
E-61 et E-64. 

Il ressort du tableau que 19 des accidents sur­
viennent au cour,s de l'exécution des travaux d'en­
tretien mécanique aux installations de convoyeur 

1 

1 

1 
2 

3 

8 

- 1 3 - 4 - 1114 1 - 2 1 
1 - 1 1 1 1 1 1 -- 2 1 3 -
-- 1 --- 1 1 1 - 1 ---
-- 2 -- 2 2 ------ 2 
------- 1 -- 1 - 11 
---- 1 - - 1 -- 1 - 1 -
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eist het materiaalvervoer het leeuwenaandeel op, 
met dien verstande da.t zowel het eigenlijk ver­
voer als het toeval'lig hanteren van materialen 
nahij een bewegende transporteur in het vervoer 
opgenomen zijn. De ongevallen on:der rubriek E-5 
hebben betrekking op de schaaf en haar toebeho­
ren, namelijk de schaafketting en de breekbouten 
die tot nog toe praktisch uitsluitend op de schaaf­
aandrijvingen voorkomen. In ruhriek E-6 onder­
vindt men nog wel de invloed van de schaaf, ver­
mits sommige verplaatsingen van de transporteur 
door de daarop uitgeoefende schaafreacties worden 
veroorzaakt, namelijk de gevallen gecatalogeerd 
onder de ruhrieken E-61 en E-64. 

Uit de tabel blijkt dat 19 der ongevallen gebeur­
den tijdens het uitvoeren van mechanische onder-
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blindé, à la fois dans les tailles et dans les gale­
ries, excepté cependant ceux effectués au rabot. 

L'expérience a appris que régulièrement deux 
particularités intervinrent ou interviennent en 
premier plan, lors de la lecture de la relation des 
accidents en question. La première, qui appartient 
néanmoins au passé, est la notion de « taille semi. 
mécanisée», concept par lequel on comprend la 
taille dans l•aquelle le transport est réalisé par un 
convoyeur blindé et l'abattage par marteaux­
piqueurs, tandis que le soutènement, en règle géné­
rale, est constitué de bêles articulées, avec front 
dégagé. Le nombre de ces accidents est repris dans 
la •colonne « H ». 

La seconde particularité est constituée p·ar le 
démarrage intempestif du convoyeur en tant que 
cause d'accident. Ces accidents sont repris dans 
la colonne « S ». Essentiellement, on trouve les 
accidents avec la caractéristique « H » surtout dans 
la division « Exploitation » et surtout lors du 
transport et de la manutention des matériels, tan­
dis que les accidents de la caractéristique « S » se 
rencontrent principalement dans la division « En­
tretien». 

Avant d'aborder l'étude systématique des acci­
dents, de leurs causes et des remèdes, un mot 
d'explication est nécessaire à propos de l'évolution 
qui s'est poursuivie au cours des années. 

Le premier convoyeur blindé du typ,e classique 
fut installé en Campine en 1949. La ·production 
proprement dite avec convoyeur blindé débuta en 
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Fig. 1. - Diagramme : production 

fréquence des accidents ·----~--

57 

houdswerken aan pantserinst:allaties in pijlers en 
gal~rijen ·alsmede, uitzonderlijk, aan de schaaf. 

De ervaring heeft geleerd dat twee bijzonder­
heden regelmatig op de voorgrond traden of 
treden bij de lezing van het relaas van de onge­
vallen waarvan sprake. De éne, die thans nage­
noeg tot het v>er.Ieden hehoort, is het begrip « Half. 
gemechaniseerde pijler », waa:rdoor men die pijler 
verst:aat, waarin het verv·oer met een pantser­
ketting gebeurt en de winning met de afbou.w­
hamer, terwijl de ondersteuning in de regel be,. 
staat uit ge1ede kappen met stijlenvrij front. Deze 
ongevallen zijn a,angeduid door hun aantal in de 
kolom «H ». 

De tweed,e bijzonderhe:id is het ontijdig st'arten 
van de transporteur als oorzaak van het ongeval. 
Deze gevallen wol'den door hun aantal gegeven in 
de kolom « S ». Uiteraard vindt men de ong,evallen 
met ·de karak!teristiek « H » vooml in de afdeling 
exploitatie en wel bij het vervoeren en hanteren 
van materia:len, de ongevallen met de karakteria­
tiek « S » hoofdz,akelijk in de afdeling onderhorud. 

Alvorens te komen tot de stelselmatige studie 
van de ongevallen, hun oorzaken en de tegenmaat­
regelen, moet een woord uitleg gegeven worden 
over de evolutie in de loop der jaren. 

De eerste pantserketting van het klassieke typ·e 
werd in de Kempen geïnstalleerd in het jaar 1949. 
De eigenlijke produktie met pantserkettingen nam 
een aanvang in 1950. Het aantal ongevallen wordt 
voor elk jaar gegev,en in figuur 1 door de brede 
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1950. Le nombre d'accidents est donné, pour cha­
que année, dans la figure 1 par la hauteur des 
rectangles non hachurés, et lue sur l'axe des or­
données disposé à gauche. Le même diagramme 
donne la production des tailles équipées avec con­
voyeurs blindés, représentée par la surface à sim­
ples hachures de la moitié de droite des rectangles 
avec lecture sur l'axe des ordonnées disposé à 
droi.te; enfin le diagramme donne le rapport du 
nombre d'accidents à la production; en vue d'uti­
liser, à cette fin, les chiffres lus sur l'axe des 
ordonnées situé à droite, le nombre d'accidents rap­
porté aux 5 M de t est représenté par la surface 

niet-gearceerde rechthoeken, en afgelezen op de 
linkse ordinaat. ln hetzelfde diagram wordt even­
eens de produktie van de met pantsertransporteurs 
uitgeruste pijlers aangegeven, en voorgeste'ld door 
het gearceerd oppervlak in de rechter helft van 
de rechthoeken, met aflezing op de rechtse ordi­
naat; tenslotte geeft het diagram de verhouding 
van het aantal ongevallen tot de produktie; om 
hiervoor de cijfers van de linkse ordinaat te 
kunnen gehruiken, werd het aantal ongevallen per 
vijf miHioen ton herekend en voorgesteld door het 
dubhel gearceerd oppervlak in de iinker helft van 
de rechthoeken. Men zou deze verhouding de 

TABLEAU II 
Nombre d'accidents rapporté à la production nette de 5 M t 

Production des tailles 
Accidents 

%dela 1 Années Production totale équipées avec production totale 
1 

Nombre par 
convoyeur blindé Nombre 5 M de t 

1963 10.067.279 9.864.994 98.0 12 5.96 
1962 9.806.649 9.630.129 98.2 11 5.70 
1961 9.610.717 8.793.806 91.5 3 1.78 
1960 9.384.991 7.752.002 82.6 8 5.15 
1959 8.770.999 6.929.089 79.0 5 3.61 
1958 9.973.220 7.509.834 75.3 7 3.99 
1957 10.330.956 7.475.502 72.3 7 4.67 
1956 10.467.511 6.290.974 60.l 12 9.53 
1955 10.144.400 5.696.053 58.8 6 5.27 
1954 9.257.620 4.640.573 50.1 9 9.70 
1953 9.482.590 3.807.309 40.2 3 3.94 
1952 9.712.430 2.377.563 24.5 7 14.72 
1951 9.264.660 871.188 9.0 1 5.74 
1950 8.121.740 371.526 4.6 1 13.46 

TABEL II 
Aantal ongevallen per vijf millioen ton netto produktie. 

Produktie in pijlers 
ongevallen: 

% ten opzichte van 
Jaartal Totale produktie uitgerust met de totale produktie J aantal 

pantserkettingen aantai per 5 mil!. t 

1963 10.067.279 9.864.994 98.0 12 5.96 
1962 9.806.649 9.630.129 98.2 11 5.70 
1961 9.610.717 8.793.806 91.5 3 1.78 
1960 9.384.991 7.752.002 82.6 8 5.15 
1959 8.770.999 6.929.089 79.0 5 3.61 
1958 9.973.220 7.509.834 75.3 7 3.99 
1957 10.330.956 7.475.502 72.3 7 4.67 
1956 10.467.511 6.290.974 60.1 12 9.53 
1955 10.144.400 5.696.053 58.8 6 5.27 
1954 9.257.620 4.640.573 50.1 9 9.70 
1953 9.482.590 3.807.309 40.2 3 3.94 
1952 9.712.430 2.377.563 24.5 7 14.72 
1951 9.264.660 871.188 9.0 1 5.74 
1950 8.121.740 371.526 4.6 1 13.46 
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à double hachure de la moitié gauche des rectan­
gles. On pourrait donner à ce rapport, le nom de 
fréquence ( à ne pas confondre avec la fréquence 
considérée sous l'aspect du nombre de . journées 
prestées). 

On trouve les chiffres exacts correspondant.s au 
diagramme dans le tableau II. 

Lors de l'analyse de ce diagramme et du tableau 
correspondant, on ne doit pas attacher trop d'im­
portance aux écarts locaux - le nombre d'acci­
dents étant trop faible. Seule l'-allure générale de 
l'évolution est à considérer sinon, sous l'effet du 
hasard, on risque d'être condui,t sur une fausse 
voie. En fait, les chiffres ne sont suscep,tihle de 
prendre toute leur signification qu'à partir de 
1953, lorsque 40 % de la production nette sont éva. 
cués par convoyeur blindé. 

Dès lors, l'évolution générale nous montre, en 
ce qui concerne la production, une courbe ascen­
dante, commençant avec 371.526 t, soit 4,6 % de 
la production totale de 1950, et se terminant avec 
9.864.994 t, soit 98 % en 1963. Les accidents qu'il 
est possible de suivre au mieux, à l'aide des sur­
faces à double hachure, indiquent au point de vue 
de la production un écart évident et en consé­
quence une première « pointe » importante appa­
raît pour l'année 1956 ( en 1952, on y faisait moins 
attention en raison des faibles tonnages). Par la 
suite survient une diminution de la fréquence; 
toutefois, an ·cours des dernières années, on relève 
à nouveau une nette dégradation de la . situation; 
sauf pour 1961, la fréquence après 1959 est en 
augmentation constante. 

Il n'existe aucune raison de vouloir expliquer 
a priori sur la · hase d'un même mécanisme l'aug­
mentation des fréquences au cours des deux pério­
des. On doit en conséquence entamer séparément 
l'examen en se référant aux causes des deux 
phénomènes. 

Attendu qu'ultérieurement il sera discuté de la 
situation défavorisée que prend la taille semi­
mécanisée, on aurait tendance à rendre cette mé­
thode d'exploitoation, qui indubitablement vers les 
années 1956 était très répandue, responsable du 
premier maximum de 9,5.3 d'accidents graves par 
5 M de t nettes produites. Les faits cependant 
démentent cette opinion; ell réalité, les 16 acci­
dents repris dans le ta.bleau.I sous la colonne « H » 
ne sont pas suffisamment nombreux pour exercer 
une pareille influence et, de plus, ils se répartissent 
chronologiquement comme suit : 

1952 5 
1953 3 
1956 2 -
1957 1 
1958 2 
1959 1 
1960 2. 

naam ku,nnen geven van frequentie ( niet te ver­
warren met de frequentie ·ten opz.ichte van het 
aantal gepresteerde diensten). 

De juiste c!ijfers overeenkomend met het dia. 
gram vindt men in de ta1bel II. 

Bij de ontleding van dit diagram en de hijho­
rende °babel mag men zich niet ,door details laten 
af1eiden; da.arvoor is het aanta1l ongevallen te 
gering. Alleen het algemeen verloop kan gecom­
mentarieerd worden zonder dat men -geva.ar loopt 
op een dwaalspoor te worden gehracht door het 
toeval. In feite krijgen de cijfers pas betekenis 
van 1953 af, wanneer 40 o/o der netto produktie 
over pantserkettingen wordt geëvacueerd. 

W elnu, het •algemeen verloop toont ons, wat de 
produktie betreft, een stijgende lijn, heginnend 
met 371.526 t of 4,6 o/o ten opzichte van de totale 
produktie in 1950, en eindigend met 9.864.994 t 
of 98,0 ·% in 1963. De ongevallen, die het hest 
gevolgd worden met behulp van de duhbel gear­
ceerde vlakken, vertonen ten opzichte van de pro­
duktie een duidelijke afwijking, tengevolge waar­
van zich een e,erste . hoogtepunt van betekenis 
voordoet in het jaar 1956. (Aan het jaar 1952 
wordt minder aandacht gehecht wegens de kleine 
tonnage). Nadi·en treedt een vermindering van 
de frequentie op; de laatste jaren echter stelt men 
opnieuw een verslechtering van de toestand vast; 
met uitzondering van het jaar 1961 verloopt de 
frequentie na 1959 immer stijgend. 

Er is geen reden om de twee perioden van toe­
nemende frequentie a priori op grond van een­
zelfde mechanisme te willen verklaren. Men moet 
hijgevolg het onderz.oek naar de oorzaken van de 
twee verschijnse'len afzon:derlijk aan,pakken. 

Vermits verder herhaaldelijk zal gewezen wor­
den op de ongunstige plaats die de halfgemecha­
nisee11de pijler inneemt, ligt het voor de hand deze 
eX!ploitatiemethode, die ongetwijfeld rond de 
jaren 1956 zeer verspreid was, verantwoordelijk te 
stellen voor het eerste maximum van 9,53 zware 
ongevallen per vijf millioen ton netto produktie. 
De feiten spreken dit echter tegen: in werkelijk­
heid zijn de zestien ongevallen die in tabel I onder 
de kolom « H » overgenomen worden niet talrijk 
genoeg om een dergelijke invloed uit te oefenen, 
en bovendien situeren zij zich ais volgt : 

1952 5 
1953 3 
1956 2 
1957 1 
1958 2 
1959 1 
1960 2. 
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Une étude détaillée des accidents des années 
1952, 1954 et 1956 montre un nombre croissant 
d'accidents au cours de l'entretien, ainsi que les 
premiers aœi,dents par déplacements du convoyeur 
blindé 1a plupart du temps occasionnés par le 
rabot et les bris de chaîne. En 1956, se produisirent 
4 « déplacements de convoyeur», genre ,d'accidents 
qui, avant cela, n'étaient jamais arrivés. 

Tout ceci conduit à la supposition que les nom­
breux accidents survenus vers 1956 pourraient être 
la conséquence de l'extension accrue de l'exploita­
tion mécanisée, également dans des tailles qui, à 
cause de leur ouverture, de la dureté du charbon, 
des inégalités et aspérités du mur, ou en raison 
de leur longueur ou du profil géologique avaient 
jusqu'alors été jugées inaptes à la mécanisation. 
La hausse de la fréquence jusqu'en 1956 peut, en 
d'autres termes, vrais·emhlablement être attribuée 
au passage de la mécanisation limitée dans quel­
ques tailles expérimentales, à la généra,Jisation de 
l'applicartion ·du procédé dans des circonstances 
moins favorables; à cet élément vient s'ajouter le 
fait que la formation d'un personnel sans cesse 
croissant a absorbé un certain temps. 

Le tracé descendant de la courbe prouve qu'a­
près 1956 est intervenue une réaction et que les 
exp,ériences réalisées ont été mises à profit; cepen­
dant, après le minimum de 1959, on connaît une 
nouvelle montée de la fréquence. Si une fois de 
plus, nous examinons la chose de plus près, nous 
trouvons pour 1960 et 1963 une grande diversité, 
et pour 1962 surtout des accidents survenus au 
cours du transport et de la manipulation, mais 
également au cours de ,J'entretien et ce pour 
diverses raisons. 

Cela étant, on ne peut présumer que l'équipe­
ment technique des chantiers soit devenu moins 
bon, bien au contl'aire. La rétrogression générale 
ici esquissée apparaît donc avoir une cause hu­
maine et celle-ci doit être recherchée tant dans 
les services de l'exploitation que dans ceux de 
l'entretien. Cela ne veut pas dire qu'il y ,ait eu 
négligence ou défaut d'organisation. Nous pensons 
pouvoir affirmer, sans e:icagération d'aiolleu~s, que 
le manque croissant de personnel et l'extrême 
mobilité de celui-ci qui se fait sentir également 
parmi les ,spécialistes et les qualifiés ont exercé 
une influence dangereuse sur 1a qua1ité du travai,l 
et des méthodes, influence qui jusqu'ici ne peut 
être entièrement compensée ni par une meilleure 
organisation ni par une formation accélérée. 

II. ETUDE DES ACCIDENTS 

Dans les pages qui vont suivre, on tâchera de 
donner une relation aussi concise que possible des 
accidents isolés ou de groupes d'accidents, en vue 
de permettre leur classification et leur discussion. 
Par après, seront discutés les aspects techniques 

Een gedetailleerde studie van de ongevallen uit 
de ja,ren 1952, 1954 en 1956 wijst op een toene­
mend aantal ongevallen bij het onderhoud, op de 
eel"ste ongeva1llen door verplaatsing van de pant­
·serketting, meestJal veroorzaakt door de scha,af, 
alsook op kettingbreuk. In 1956 deden er zich vier 
« verplaatsingen van de transporteur» voor, een 
ongeva'l dat voordien nog niet voorgekomen wars. 

Dit alles lei,dt tot de veronderstelling dat de vele 
ongevallen rond 1956 het gevolg zou1den kunnen 
zijn van de rui.m:eœ verspreiding van de gemecha­
niseerde winning, ook in pijlers die wegens hrun 
opening, de hardheid van de laag, de oneffen­
heden van de vloer, of wegens hun lengte of geo• 
logisch profiel daarvoor tot nu toe niet geschikt 
werden geacht. De stijging van de frequentie tot 
1956 kan met andere woorden mogelijk t:oege­
schreven worden aan de overgang van de beperkte 
mechanisering in geschikte ~roefpijrlers tot de ver­
algemening van het procédê in minder geschikte 
omstandigheden, waarbij zich het feit komt voe­
gen dat ,de opleiding van een steeds talrijker wor­
dend personeel een zekere tijd in beslag heeft 
genomen. 

Het dalend verloop der kromme bewijst dat er 
na 1956 een reactie is geweest en dat de opgedane 
ervaringen ten nutte werden gemaakt, doch na 
het minimum van 1959 kent men een nieuwe 
stijging van de frequentie. Indien wij nogmaals 
het detail nagaan vinden we voor 1960 en 1963 
een grote verscheidenheid, en voor 1962 vooml 
ongevallen tijdens vervoer en manipulatie maar 
ook tijdens het onderhoud en om diverse redenen. 

Bij dit alles mag men niet veronderstellen dat 
de technische uitrusting van de werkplaatsen min­
der goed zou geworden zijn, integendee'l. De hier 
vastgestelde algemene achteruitgang schijnt dus 
een menselijke oorzaak te hehben en die moet 
zowel hij de exploitatie- als hij de onderhouds­
diensten gezocht worden. Dit wil niet zeggen dat 
er nalatigheid is of gebrekkige organisatie. Wij 
menen veeleer zonder overdrijving te mogen 
beweren dat het stijgend tekort aan peraoneel en 
de toeuemende beweeglijkheid ervan, die zich ook 
bij de gespecialiseerden doen gevoolen, een ge­
vaa,rlijke invloed uitoefenen op de kwaliteit van 
het werk en de methoden, invloed die tot nu toe 
noch door betere organisatie, noch door versnelde 
opleidinl!: /!:ans kon ondervangen worden. 

Il. STUDIE VAN DE ONGEVALLEN 

In de volgende bla:dzijden zal getracht worden 
een zo beknopt mogelijk relaas van de ongevaaen 
of grocpen van ongevallen te geven, voldoende om 
een zekere indeling en bespreking toe te laten. 
Verder worden de technische aspecten der onge-
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des accidents et les mesures adéquates qui ont été 
recommandées par l'Administration des Mines ou 
qui ont été app,liquées par les mines. Les proposi­
tions formulées par l'Administration des Mines 
aux charbonnages n'ont toutefois que valeur d'avis 
et n'impliquent aucune obligation. Ceci n'exclut 
pas, cela va de soi, ,que le ·Corps des Mines ne 
puisse imposer certaines mesures qu'il juge utiles. 

Au cours de l'exposé, on rencontrera souvent 
l'expœssion « le Comité». On désigne par là le 
Comité de Division composé d'ingénieurs de tous 
les grades hiérarchiques de la Division des Mines 
du Bassin de Campine, qui d'office est chargé de 
la discussion de tous les accidents graves, et en 
oas de besoin, formule un avis qui est adressé aux 
7 mines campinoises. Souvent, le Comité se limite 
à communiquer aux autres mines les mesures qui 
sont prises par une mine particulière. 

DIVIS[ON EXPLOITATION 

E. 1. Transport de matériel. 

Cette rubrique, qui est relative à 32 accidents 
sur 91, mérite certes une attention particulière et 
sera traitée d'une manière détaillée et circonstan­
ciée. Un classement des a,ccidents selon la nature 
du matériel fournit les résultats ci-a'près. 

Dans la catégorie E.1.1. ( transport proprement 
dit), on dénombre 7 accidents causés par l'enlève­
ment incorrect, c'est-à-dire de face, de matériels 
qui, en général, vu leurs dimensions, peuvent être 
enlevés aisément du c,onvoyeur blindé en marche. 
Dans 4 autres cas, l'accident aurait pu être évité 
par la fixation au moyen d'une élingue tout au 
moins attachée à l'extrémité avant, des longues 
pièces de matériel, par exemple des bêles de boos. 
Trois accidents furent causés par le fait que la 
pièce de bois transportée, pourtant de dimensions 
réduites, resta accrochée, dans un cas à une haus­
sette faisant saillie, dans deux cas à une haveuse 
se déplaçant sur les couloirs du convoyeur blindé. 
Les qÙatre accidents restants étaient dus aux eau­
ses ei-après : 1) ,après un transport organisé de 
bois, une bêle oubliée sur le convoyeur provo'qua 
un accident lors de l,a remise en marche; 2) un 
abatteur occupé à effectuer son « coupage » dans 
le massif fut atteint par un gros bloc de grès de 
forme aillongée, transporté par le convoyeur 
blindé; 3) un électricien occupé à la haveuse fut . 
surpris par une bêle en bois; 4) au cours de l'éva­
cuation hors d'une taille en prép,aration de vieil­
les bêles en acier de 2;75 m de longueur, un ouvrier 
d'une équipe fut atteint par une bêle qu'une autre 
équipe du chantier avait disposée dans le con­
voyeur. 

lil est préférable, a"\'ant d'aborder la discussion 
des mesures et des consignes, de mentionner égale. 
ment les accidents E.1.2. Dans 5 cas, il s'agissait de 

vaUen besp_roken en de ma:atregelen aangehaald 
die door het Mijnwezen werden aanhevolen of 
door de mijnen werden toegepast. D'e voorstellen 
door het Mijnwezen aan de kolenmijnen geda;m 
hehben slechts wararde ,ais advies en howden hoe­
genaamd ,geen verplichting in. Dit laa:tste belet 
vanze1fsprekend het Mijnwezen niet zo het dit 
nodig acht bepaaMe maatregelen op te leggen. 

In hetgeen volgt za'l men dikwijls de uitdruk­
king « het Comité » aantreffen. Bedoeld wordt het 
divisiecomité samengesteld uit de ingenieurs van 
elke graad van de divisie van het Kempens Bek­
ken, da,t van amhtswege ,belast is met het bespre­
ken van alle zware ongevallen, en desgewenst een 
ad vies uithrengt, dat aan de . zeven Kempens·e 
mijnen wordt overgemaakt. Dikwijl.i beperkt het 
Comité er zich toe de maatregelen die door één 
mijn werden getroffen aan de andere mijnen mee 
te delen. 

AFDELING EXPLOITATIE 

E. 1. Vervoer van materialen. 

Deze rubriek, die 32 van de 91 ongevallen voor 
haa.r rekening neemt, verdient zeker onze bijzon­
dere aandacht, en za'l d:an ook uitvoerig behandeld 
worden. Een indeling van de ongevallen volgens 
het materieel voorwerp levert het volgelllde resul­
taat op. 

In de categorie E.1.1. (eigenlijk vervoer) wer­
den zeven ongevaHen veroorzaakt door het ver­
keerd uitnemen, met de voorzijde, van :rnate:cialen 
die over het afgemeen, gezien hun afmetingen, 
ge:makkelijk uit de bewegende pantserketting ko.n~ 
den genomen worden. In vier andere gevallen had 
het ongeval kunnen vermeden worden door he.t 
vastbinden, ten minste aan het voorein•de, van het 
lange materiaal, houten kappen, enz. Drie onge­
vallen we11den veroorzaakt door het feit ·dat het 
vervoerd stuk hout, van geringe a.fmetingen, bleef 
haken, rin één geval tegen een uitstekend hoogsel, 
in twee geval'len tegen een ondersnijma,chine die 
op de pantsergoten gemonteerd stond. De vier 
overige ongevallen hadden divel'se oor:,;aken : een 
houten ka'P, was na een geovganisee11d vervoer op 
de transporteur vergeten en veroorzaakte bij het 
weder in gang zetten een ongeval; een houwer, 
bezig een inkerving te maken in het front, werd 
getroffen ,door een langwerpige :,;andsteen die door 
de pantiserketting getransporteerd werd; een elek­
t:cicien, werk7Jaam aan een ondersnijmachine, werd 
door een houten kap vierrast; tijdens het uitvaren 
van oude ijzeren kappen van 2,75 m uit een pas 
vertrokken pijler werd een a,rbeider, werkz.aam 
in één ploeg, getroffen door een kap die door een 
andere ploeg op de transporteur was gelegd. 

Het is heter, alvorens de hesprek-ing van de 
maatregelen aan te vatten, ook de ongevaHen 



1146 Annalen der Mijnen van België 9e aflevering 

p1eces plus ou moins lourdes transportées par le 
convoyeur 1blindé ou qui avaient été fortuitement 
mises en mouvement par celui-ci. Dans un de ces 
cas, le transporteur se mit subitement en marche 
pendant les manutentions. Trois accidents furent 
oausés par l'éboulement subit et imprévisible d'élé­
ments de soutènement, ceux-ci étant dès lors en­
traînés par les chaînes en mouvement du con­
voyeur hlindé : dans deux cas, un objet fut arra­
ché par la chaîne du convoyeur blindé, une fois 
cet objet étant Je crochet d'un treuil à air com­
primé qu'on dépl.açait le long d'un convoyeur 
hl.indé, une autre fois l'extrémité d'un tuyau sou­
ple en caoutchouc à air comprimé; mis sous trac­
tion, il échappa par l,a suite avec violenœ. Un 
accident arriva au cours de l'enlèvement des haus­
settes d'un convoyeur blindé qui journellement 
était démonté pour être avancé; un autre survint 
au moment où un ouvrier déposait un étançon 
métallique dans le convoyeur blindé juste à l'ins­
tant où le rabot, dans sa course montante, passait 
à cet endroit. Enfin, un ouvier eut la main écra­
sée entre une raclette et le manche de son pic alors 
qu'il était occupé à casser une grosse pièce de mur 
soufflé sous les couloirs du convoyeur blindé. 

H va de soi qu'un grave problème, tel que celui 
de 1a manutention et du transport de pièces dans 
les tailles équipées de convoyeurs blindés, a re­
tenu dès le début l'attention des services de sécu­
rité des mines et de l'Administration. Déjà en 
1952, ceux-ci émirent l'avis que le transport de 
matériel sur les convoyeurs blindés devait être 
évité dans toute la mesure du possible et ne pou­
vait être toléré que moyennant l'observance de 
consignes de sécurité. Ces vagues prescriptions 
devaient être précisées à la suite de nouvelles 
expériences, ce qui fut fait sous la forme d'une 
lettre en date du 14 janvier 1953, qui fixait les 
principales directives concernant le transport en 
général, directives qui jusqu'ici ne devaient p,as 
subir de modifications essentielles. On distingue 
dans ces ordonnances fos prescriptions, d'une part, 
qui tendent à limiter le transport de matériel dans 
les tailles et, d'autre part, celles qui ont pour but 
d'organiser ce transport. 

Les prescriptions de première espèce s'énoncent 
comme suit : « Le transport de bois et de matériel 
» dans les convoyeurs blindés à chaînes à raclettes 
» n'aura lieu, autant que possible, qu'en dehors des 
» postes d',ahattage, et devra de toute façon être 
» réduit au minimum. Le transport de bois et de 
» matériel qui n'appartient pas à l'équipement de 
» fa taille même ( tels que les éléments de soutène­
» ment pour la voie de pied de taille et autres) 
» doit être évité dans toute la mesure du possible. 
» En aucun cas, des bois ou matériel étrangers à 
» l'équipement de la taille ne peuvent être trans­
» portés au cours d,es postes d'abattage». 

E.1.2. te verme1den. In vijf gevaUen werden min 
of meer zware stukken over de bewegende pant­
serketting gedrag,en of gereikt; in één dezer geval­
len begon de transporteur tijdens de handeling 
plots te bewegen. Drie ongevallen waren het ge­
volg van het ,plots en toevallig neerstorten van 
ondersteuningselementen die daa,rop door de ,pant­
serketting werden meegesleept. In twee gevaUen 
werd een voorwerp meegetrokken door de pantser­
ketting; de ene maal betrof het de haak van een 
persluchtlier die men langs een pantsergoot ver­
sleepte, de andere maal het uiteinde van een 
gummi luchtsfang die uitgerokken werd en ver­
volgens met kracht terugsloeg. Een ongeval ge­
beurde tij,dens het uitnemen van de hoogseils bij 
een p:antsertransporteur die dagelijks werd omge­
bouwd, een ander op het ogenblik dat een arbei­
der een ijzeren stijl op de ketting wierp juist ,toen 
de schaaf opwaarts voorbijkwam. Tenslotte werd 
een arbeider met de hand gekneld tussen een 
meenemer en de steel van zijn pikhouweel toen 
hij hezig was onder de pantsergoten het opgezwol­
len gesteente weg te breken. 

Het spreekt vanzelf dat een zwaar prohleem als 
dit van het vervoeren en het hanteren van stukken 
in de pijlers uitgerust met pantserkettingen a[ 
vroeg de aan<lacht heeft getrokken van de vieilig­
heidsdiensten der mijnen en van het Mijnwezen. 
Reeru; in 1952 werd geadviseerd het vervoer van 
materia1len op de gepantserde transporteurs in de 
mate van het mogelijke te verhieden en alleen toe 
te laten mits het naleven van veiligheidsvoorschrif­
ten. Deze vage aandu.idingen zouden ingevolge 
n.ieuwe ervaringen worden gepredseerd, hetgeen 
dan ook gebeurde door middel van een hrief dd. 
14 janua,ri 1953, waarin de voornaamste richt­
lijnen betreffende het vervoer in het algemeen 
werden vsastgelegd, richtlijnen die tot nu toe niet 
wezenlijk moesten gewijzigd wor,den. Men onder­
scherdt in deze aanhevelingen de bepalingen 
welke er toe strekken het vervoer· van materialen 
langs de pijler te beperken, en die welke vooir doel 
hehben dit vervoer te organiseren. 

De eerste soort bepalingen 1uidden ais volgt : 
« Het vervoer van hout en materi!a.al over ·de pant­
» serketting d.ient zoveel mogelijk buiten de af­
» houwdiensten te geschieden. Het dient in elk 
» geval tot het strikte minimum beperkt te blijven. 
» Het vervoer van hout en materiaal dat niet tot 
» de uitrusting van de pijler zelf hehoort (zoals 
» ondersteuningselementen voor de voetgalerij en 
» dergelijke) dient in de ganse mate van het moge­
» lijke vermeden. In geen enk.el geval zal hout of 
» materÏ!aal vreemd aan de pijleruitrusting mogen 
» vervoerd worden tijdens de afhouwdiensten ». 
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Les stipulations de seconde espèce se limitent 
à ce moment à ce qui suit : « A l'occasion de cha­
» que transport de bois ou de matériel au moyen 
» du convoyeur blindé, le personnel ainsi que ile 
» machiniste doivent être préalablement avertis; 
» pendant toute la durée du triansport, le machi­
» niste doit stationner d'une manière permanente 
» à portée des commandes de l'engin. Les disposi­
» tifs de signalisation doivent être capahles de pro­
» voquer l'arrêt instantané de la chaîne du con­
» voyeur blindé et ce, de n'importe quel point de 
» la taille ». 

Des recommandations et des précisions com­
plémentaires suivirent : elles concernaient la mise 
à l'arrêt du convoyeur lors du chargement ou du 
déchargement (1954); le contrôle de la chaîne du 
convoyeur blindé après ,l'achèvement du transport 
afin de prévenir qu'aucune pièce n'ait été oubliée 
en cours de route (1954); la présence ininterrom­
pue de haussettes (1956); la fixation de matériel 
de grande longueur aux raclettes ( 1956) ; la 
défense de transporter de longues pièces dans un 
convoyeur blindé qui sert de support et de guide 
à une haveuse (1957); par matériel de grande 
longueur il faut comprendre ici celui dont l,a lon­
gueur excède la distance entre deux raclettes suc­
cessives. 

Au cours de l'année 1957, !'Inspecteur Général 
des Mines étendit à tout le Royaume l'application 
des prescriptions qui jusqu'alors n'étaient en 
vigueur qu'en Campine. 

Plus tard, il fut déconseiillé de laisser en activité 
le rabot pendant qu'on procédait au transport de 
matériel (1961). Une dernière recommandation 
concerne le grand transport organisé dans les tail­
les retraitantes ou dans les tailles où pour d'autres 
raisons ,de grandes quantités de matériel sont systé­
matiquement évacuées hŒs de la taii11e, en dehors 
des postes d'abattage, par des équipes spécialisées. 
Sur proposition de la mine, le Comité donna son 
a:pprohation à une série de mesures qui peuvent 
être résumées comme suit: une seule équipe d'ou­
vriers et un surveillant opèreront dans la taillie; 
entre l'endroit de travail et l'endroit du décharge­
ment, personne ne pourra se trouver et seul le sur­
veillant sera autorisé à transmettre les signaux; les 
· opérations de chargement et de déchargement 
devront s'effectuer convoyeur blindé :arrêté et 
lamp.es de signalisation éteintes ( 1963). 

Pour ce qui en particulier concerne la manu­
tention du matériel, les règles suivantes sont pres­
crites : la manutention de longues bêles au-dessus 
du convoyeur blindé devrait autant que possi:hle 
être évitée au cours des postes d'abattage (1952); 
un avis intéressant qui est en relation avec un 
accident imputable à l'effondrement fortuit et 
imprévisible de bêles du toit contient ce qui suit : 
« Le 1Comité est d'avis que dans les tailles fou-

De tweede soort heperkte zich op dat ogenhlik 
tot het volgende : « Bij ieder vervoer van hoot of 
» materiaall door mi:ddel van de pantserketting 
» dienen het per.soneel en de machinist op VOCJII"· 

» hand verwittigd te wocrden; de machimst blijft 
» tijdens dit vervoer permanent bij de hedienings­
» apparaten. De seininrichting moet het mogelijk 
» maken de pantserketting van op ieder punt van 
» ·de pijler ogenhlikkelijk te doen -stoppen »; 

Veroere aanhevelingen en preciseringen volg­
den : zij hadden betrekking op het stilleggen van 
de. transporteur bij het op- en afladen (1954); op 
de controle van de pantserkètting na het beëindi­
gen van het vervoer om te voorkomen dat stukken 
zouden worden vergeten (1954); op het plaatsen 
van de hoogsels zonder onderhreking (1956); op 
het vasrbinden van lange materia'1en aan de mee­
nemers (1956); op het verbod fang materiaal te 
vervoeren op een pantserketting onder een onder­
s.n.ijmachine door (1957); door fang materiaà:l 
werd hier verstaan dat waa•rvan de lengte de 
afstaru:l tussen twee meenemers overtreft. 

In het jaar 1957 werden al de tot hier toe in de 
KemP,en gedane voorste'llen door de Inspecteur­
Generaal der Mijnen algemeen aanbevolen. 

Later nog werd afgeraden de schaaf in werking 
te laten tijdens het materiaa!lvervoer (1961). Een 
laaitste aanheveling · gold het georganiseerd groot 
vervoer in pijlers in terugwinning of waar om 
andere redenen grote hoeveelheden materiaal, 
huiten de af:houwdiensten, door speciale ploegen 
worden uitgevaren. Op voorste1 van de mijn 
hechtte het Comité zijn goedkeuring aan een ,reek.s 
maatregelen die kunnen ,samengevat woxden ais 
volgt : ·slechts één ploeg arheiders en één opzi~hter 
.bevinden zi,e,h in de pijiler; tu:ssen hun werkpunt 
en de afwerprol van de transporteur mag niemand 
ziich bevinden en worden de seinen alleen door de 
opzichter gegeven; tijdens het opleggen en afoe­
men van het materiaal ligt de ketting stil met 
gedooMe lampen (1963). 

W at meer speciaal het hanteren van materiale:n 
hetreft werden de vollgende maatreg,elen aanbevo­
len : het hanteren V!lllll lange kappen hoven de 
pantserketting zou tijdens de afhouwdiensten 
zoveel mogelijk moeten vermeden worden (1952); 
een he1angrijk a·dvies, dat hetrekking heeft op een 
ongeval te wijten aan het ontijdig afvallen van 
kappen, lui:dde : « Het Comiité is van mening dat 
» in de hre:ukpijlers van minder dan 80 cm ope­
» ning, waar de winning met de hand plaats vindt, 
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» droyées, de moins de 0,80 m d'ouve.rture, avec 
» abattage manud, l'équipement de la taille avec 
» bêles articulées et convoyeur blindé ne peut être 
» accepté que comme un pas vers la mécanisation 
» intégrale de l'exploitation. Pour les couches où 
» cette mécanisation intégrale reste impossible, le 
» Comité exprime l'avis que, ,du point de vue sécu­
» rité, il est conseillé d'avoir recours à un autre 
» moyen ,de transport » ( 1956). Ici, il semble que 
le Comité pose une relation entre accidents de tou­
tes espèces lors de la manutention de matériel et 
l'exploitation dans les tailles partiellement méca­
nisées, exploitation qui dès lors par la même occa­
sion est formellement désapprouvée, du moins 
pour les ,couches minces. L'Administration des 
Mines a, par ailleurs, adopté une attitude sem­
blable en ce qui concerne ,les couches puissantes, 
celle-ci étant motivée par le nombre d'accidents 
dus aux chutes de pierres et de charbon, qui ne 
font cependant pas l'objet des présentes discus­
S1ons. 

Voilà les reconunandations de l'Administration 
des Mines. Comment les charbonnages ont-ils 
réagi vis-à-vis de ces directives ? Qu'on se sou­
vienne d'abord que les recommandations du 
Comité ne donnent lieu à aucune obligation d'ap­
plication. Certaines d'entre elles, bien que géné­
rales et agréées par chacun, restent de toute façon 
susceptibles d'une large interprétation. 

Toutes les mines par exemple pour le transport 
des bois et matériel dans les tailles, sont unanimes 
à le réduire au minimum, surtout lorsqu'il s'agit 
de matériel destiné à la voie de pied de taille et 
au transport s'effectuant au cours du poste d'abat­
tage. La plupart du temps elles ne vont pas cepen­
dant jusqu'à formuler une défense formelle. Ici, 
on constate l'influence de l'organisation et de 
l'équipement de la mine: les mines, qui dans leurs 
ga!leries de pied de taille disposent d'un moyen de 
triansport approprié, préconiseront de préférence 
de défendre le transport de matériel dans la taille; 
les autres mines qui malheureusement sont en 
majorité n'accepteront pas cette défense à la 
lettre, du fait que pour elles le transport du maté­
riel à travers fa taille constitue - momentaném.ent 
peut-être - l'unique moyen de desserte. Du reste, 
on ne peut contester que l'Administration des 
Mines, toutes les fois qu'elle fait ,des reconunanda­
tions qui sont de nature à limiter le transport dans 
les tailles, ne vise en fait qu'à tendre à ce que dans 
la mesure du possible la desserte s'effectue par la 
voie de hase. Dans cette perspective, on note trois 
solutions préconisées par le Corps des Mines : la 
voie avec traîneau le long du transporteur à 
courroie, la bande métallique et le monorail; 
toutes trois permettent le transport de matériel 
lourd dans les deux directions, contrairement aux 
bandes habituelles. 

» de uitrusting van de pijler met gelede kappen 
» en gepantserde transporteur slechts mag aange­
» nomen wovden als een stap naar de volledige 
» mechanisering van de winning. V oor de lagen 
» waar deze totale mechanisering onmogelijk 
» hlijft, drukt het Comité het advies uit dat het 
» uit veiligheidsoogpunt aangeraden is een ander 
» vervoermiddel te gehruiken » (1956). Hier hlijkt 
dat het Comité een verhand legt tussen aUerllei 
ongevallen hij het hanteren van materia:Jen en de 
winning in halfgemechaniseerde pijlers, welke 
methode dan ook hij deze gelegenheid formeel 
wordt afgekeurd althans voor dunne lagen. Het 
Mijnwezen heeft ten andere een zelfde houding 
aangenomen waar het dikkere lagen hetrof, zi j het 
ook meer naar aan:leiding van ongevaHen dom· 
steen- en kolenval, ·die hier n:iet hesproken worden. 

Tot zo ver de door het Mijnwezen overgemaakte 
aanhevelingen. Hoe reageerden de kolenmijnen o:e 
deze richtlijnen ? Er weze vooreerst aan herinnerd 
dat de aanhevelingen van het Comité geen ver­
plic:hting inhouden. Sommige ervan, die algemeen 
zijn en door iedereen aanvaard woif)den, hlijven 
in elk geval vathaar voor een ruime interpretatie. 

.M de mijnen zijn het hij voorheeld eens om het 
vervoer van hout en materiaail. in de pijlers te 

heperken, vooral wanneer het gaa.t om materiaal 
hestemd voor de vervoergalerij en om vervoer 
tijdens de winning. Ze gaan echter meestal niet 
zo ver een ,duidelijk verhod uit te spreken. Hier 
ondervindt men de weerslag van de organisatie en 
de uitrusting van de mijn: de mijnen die in hun 

voetgalerijen heschikken over een aangepast ver­
voermiddel zullen eerder verhod geven het betref­
fende materiaal langs de pijler aan te voeren; :de 
andere mijnen, en dat zijn jammer genoeg de 
meeste, zullen dit verhod niet zo letterlijk opvat­
ten omdat er voor de aanvoer van het materiaal 
momenteel geen andere weg is dan de pijler. Het 
valt overigens niet te ontkennen dat het Mijn­
wezen, telkens het beperkende maatregelen vom 
het vervoe.r langs de piji~r aanheveelt er in feite 
naar streeft het vervoer zoveel mogelijk langs de 
voetgalerij te doen plaats vinden. In dit opzicht 
kent men drie oplossingen die door het Mijnwezen 
worden voorgestaan : het spoor met slede langs de 
vervoerhand, de stalen hand en de monorail; alle 
drie laten ze het vervoer van zwaar materiaal in de 
twee r.ichtingen toe, in tegenstelling met de gewone 
vervoerhand. 

In v-e!le gevallen echter wordt het materiaal langs 
de luchtkeersteengangen aangevoerd en hestaa,t er 
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D'ans de nombreux oas pourtant, on achemine 
le matériel prar les ·bouveaux de retour d'air et, à 
oause des portes obturatrices dans les burquins, 
on est dans l'impossibilité de l'amener aux gale­
ries de pied. Dans une situation sembla•ble, la seule 
solution possible est le transport par la taille, 
pourtant comibien ,peu sûr et peu rationnel aussi; 
le transport directement des bouveaux de retour 
d'air vers les voies de base de taille devrait être 
rendu possible, même si, pour y arriver, certaines 
transfo~atious dans la construction des sas d'aé­
rage étaient exigées. 

Pour ce qui concerne à proprement parler le 
matériel destiné à la taille, on se trouve devant 
une situation de fait sembl,able : plus le temps 
journalier consacré à l'abattage_ est élevé, plus 
difficilement parvient-on à assurer le transport 
de matériel de rechange en dehors des postes d'a­
battage. A côté de cela, on n'a pas seulement à 
faire face à des problèmes d'organisation mais 
é~alement à des impératifs d'·ordre économique, 
vu que le transport en dehors des postes d'abat­
tage, la plup,art du temps, pose par surcroît le 
pr<1blème du personnel ~ii.pplémentaire. On doit 
tenir compte également du fait que les besoins en 
matériel ne peuve~t a priori être prévus; tel est 
le cas, par exemple, lorsque des dérangements ou 
des incidents techniques surviennent. Tout compte 
fait on constate, en :matière de transport dans la 
taille, que la plupart des charbonnages préfèrent 
l'interpréter avec une certaine 1latitude et profitent 
de la possibilité d'organiser le transport en taille 
moyennant des conditions spéciales. Surtout en ce 
qui concerne le transport par la voie de hase, il 
reste beaucoup à faire. 

Ainsi en arrivons-nous à la discussion des mesu­
res de sécurité qui prévalent au cours du transport 
le long de la taille. L'averüssement préalable du 
personnel et du machiniste est généralement ap­
pliqué dans les mines; la plup,art du temps, on se 
contente d'une signalisation lumineuse; ce n''est 
qu'exceptionnellement que le surveillant se charge 
d'avertir de vive voix les ouvriers de la taille; on 
a pourtant l'impression qu'une signalisation lumi­
neuse - compte tenu de l'intensité lumineuse des 
moyens d'éoliaiiiage individuels - a peu de chance 
d'être ·perçue de tous, en raison ·de la position 
souvent masquée des lampes d'éclair-age et de la 
prolification dans certaines tailles du code des 
signaux. 

L'obligation de pouvoir stopper instantanément 
le convoyeur à partir de n'importe quel point de 
fa tail,le est strictement acceptée et appliquée; par 
cela, il faut cependant comp.rendre que l'-arrêt de 
la chaîne du convoyeur blindé ne doit pas pouvo<ir 
s'effectuer automatiquement, mais 1>ar l'inter­
médiaire du machiniste. Dans cet ordre d'idées, 
on connaît en Campine deux systèmes de signali-

wegens de bouw der luchtsassen hoegenaa:md g,een 
mo,gelijkheid om het van daar naar de voetgale­
rijen over te hrengen. In een -dergelijke situatie 
is alleen de aanvoer langs de pijler mogelijk, hoe 
onveilig en weinig rationeel ook; het rechtstreeks 
vervoer van ,de luchtkeersteengangen naar de voet­
galeûjen zou moeten mogelijk gemaakt worden, 
ook wanneer dit zekere transformaties vergt met 
betrekk.inig tot de houw van de sassen. 

W at het materiaal bestemd voor de pij'ler zelf 
,hetreft, staat men voor een soortgelijke feitelijke 
toestand : hoe groter het gedeelte van de dag 
dat door ,de winning wordt in beslag genomen, hoe 
moeilijker men bekom:t dat de aanvoer van het 
nodige vervanging-smateriaal buiten de afhouw­
dienst gebeurt. Hierbij heeft men niet alleen met 
organisatieproblemen af te rekenen, maar ook 
met overweging-en van economi:sche aard, vermits 
het vervoer buiten de afilJOuwdiensten meestal 
bijkomend personeel vergt. Ook moet men reke- . 
ning houden met de mogelijkheid dat de behoefte 
aan dit materiaal niet van tevoren kon voorzien 
worden, zoals bij voorbeeld het geval is bij instor­
tingen. Men moet de bespreking van deze eerste 
maatregel (heperking van het vervoer in de pij'ler) 
be:sluiten met de va-ststelling dat hij tame1i.jk 
breed wordt geïnterpreteerd en dat de meeste 
mijnen liever gehruik maken van de mogelijkheid 
om, mits specia'le maatregelen, het vervoer in de 
pijlers toe te laten. V ooral waar het er op aan 
koont het vervoer langs de voe.tgalerij te organi­
seren kan er nog zeer veel geda-an worden. 

Zo komen wij tot de bespreking van de vei1ig­
heidsmaatregelen di,e gelden tijdens het vervoer 
langs de pijler. Het verwittigen van het personeel 
en de machinist wordt algemeen door de mijnen 
opgelegd; meestal wordt een lichtsignaal daartoe 
:voldoende geacht; slechts uitzonderlijk wor,dt de 
opzichter ermee belast de arbeiders mondeling te 
waarschuwen; nochtans heeft men de indruk dat 
eeµ. lichtsignaal, rekening gehoUJden met de sterke 
individuele verlichtingsrniddelen, met de vaak 
verdekte opstelling van de pijlerverlichting en de 
uitgebreidheid van de signaalcode in sommige 
pij'lers, weinig kans heeft a!lgemeen opgemerkt te 
worden. 

De verplichting de transporteur van op elk punt 
van de pijler ogenhlikkelijk te kunnen stopzetten 
wordt eng opgevat en toegepast, met dien ver­
stande dat het stopzetten van de pantserketting 
niet automati:sch moet kunnen bekomen worden 
maar door tussenkomst van ,de machinist. Men 
keri.t in dat opzfoht in de Kemp·en twee signalisa­
tiesystemen, die heide gebaseerd zijn op het 
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sation, tous deux basés sur l'utilisation de l'éclai­
mge de la taille : le câble de signalisation qui 
court tout le long de la taille avec des interrup­
teurs à tirette tous les 30 à 50 m et des boutons­
poussoirs sur chaque lampe. Le câble de signali­
sation peut littéralement être actionné ,de chaque 
point de la tai1le, le bouton-poussoir donne p•ar 
contre une sécurité de marche plus élevée. Les 
boutons-poussoirs ne devraient toutefois pas être 
distants l'un de l'autre de plus de 6 m et dans les 
tailles de faible ouverture, où le personnel ne peut 
se déplacer que lentement, cette distance devrait 
être réduite à 4,50 m. En pratique, elle varie de 
4,50 m à 12 m. 

Les avis sont partagés en ce qui concerne l'ap­
plication des prescriptions supplémentaires. Tou­
tes les mines sont d'accord pour ,arrêter le trans­
porteur afin d'effectuer le chargement ou le 
déchargement de certains matériels et pour atta­
cher par l'avant le long matériel, mais souvent on 
ne co~sidère comme long que le matériel ayant 
plus de 2 m, tandis que la décision de procéder 
de la sorte est, dans la plupart des cas, laissée au 
surveillant présent; également en liaison avec la 
possibilité d'un déportement de la charge en 
dehors du profil du convoyeur, le rabotage pen­
dant le transport du matériel reste interdit dans 
5 mines; ce n'est que dans une mine que l'on 
pousse plus loin la logique en exigeant que le 
rabot reste stationnaire à la tête de 1a taille. Une 
mine seulement a pris l'initiative d'interdire d'une 
manière expresse le transport du matériel sous une 
haveuse, tandis qu'une autre le permet explicite­
ment moyennant la précaution que la machi~e soit 
amarrée. Par contre, on exige partout, en prévi­
sion du danger d'accrochage entre la charge et les 
parties saillantes des couloirs, que les haussettes 
soient systématiquement placées sans discontinuité. 

E. 2. Insuffisance de liberté de mouvement. 

Ici, il est fait abstraction des accidents qui se 
produisent lors de la pose des bêles articulées; 
ceux-ci sont repris sous E.3. Les 5 accidents clas­
sés sous E.2. survinrent à des personnes qui s'ap­
puyaient sur le convoyeur blindé et qui, dans cette 
attitude, furent écrasées entre le toit ou le sou­
tènement et les produits transportés: une pièce 
de bois, une bêle métallique tombée, un objet in­
connu, une grosse gaillette de charbon et un Moc 
volumineux de pierre. Ces accidents arrivèrent 
tous les 5 dans des tailles semi-mécanisées. En 
tenant compte des circonstances spéciales de cha­
cun de ces accidents, les mesures suivantes furent 
recommandées : 

« Entre l'engin de transport et l',arrière-taille, 
» un passage suffisant doit être maintenu en état 
» afin d'éviter que le personnel soit obligé d'en­
» jamber le convoyeur blindé pour se déplacer ». 

gehruik van de pijlerverlichting : de doorlopende 
seinkahel met kêkschakelaars om de 30 tot 50 m, 
en ,de drukknoppen op elke lamp. De seinkabel 
kan letter'lijk van op elk punt van de pijler be­
diend wolI'den, de drukknop gee:ft ·daarentegen een 
hogere hedrijfszekerheid. De knoppen zou:den 
echter niet meer dan zes meter van elkander 
mogen ve,rwijderd zijn en in pijlel'S met kleine 
opening, waar het pevsoneel zich slechts langzaam 
kan verplaatsen, zou deze afstand moeten vermin­
derd worden tot 4,50 m. In feite varieert hij van 
4,5 tot 12 m. 

Over het toepassen van de aanvu1lende adviezen 
hestaat niet dezelfde eensgezindheid. Al de mijnen 
zijn het eens om de transporteur te doen stii­
leggen voor het o;e,leggen of afnemen van sommige 
materialen, en om het lange materiaal te doen 
vasthinden aan de voorkant, maar soms hegint 
men hiermee van twee meter af terwi j'1 de beslis­
sing in de meeste gevallen wordt overgelaten aan 
de aanwezige opzichter; nog in verhand met de 
mogelijkheid van een verschuiving van de lading 
tot huiten het profiel van de transporteur, word.t 
in vijf mijnen het schaven tijdens het vervoer 
veJ:1hoden, terwiji men slechts in één mijn logisch 
ve11der redeneert en eist dat de schaaf aan de kop 
van de pijler is. Slechts één mijn heeft het initia­
tief genomen het vervoer van materiaal onder een 
ondersnijmachine door uitdrukkelijk te verhieden, 
terwijl een andere dit vervoer exp,liciet toelaat op 
voorwaarde dat de machine wordt vastgelegd. 
Da:arentegen wordt ten overstaan van het gevaar 
van •aanhiling tussen de lading en uitstekende 
delen van de goten, overal geëist dat de hoogsels 
zonder onderhreking en zonder discontinuiteiten 
zouden geplaatst worden. 

E. 2. Onvoldoende bewegingsvrijheid. 

Hier wordt ahstractie gemaakt van de ongeval­
len geheU11d tijdens het ophangen van gelede kap­
pen, die onder E.3 hesproken worden. De vijf 
onder E.2 gek1asseerde ongevallen overkwamen 
aan personen die over de pantserketting •leunden 
en in die houding geplet we11den tussen het dak 
of de ondersteuning en meegevoerde voorwerpen : 
een stuk hout, een afgevallen ijzeren kap, een 
onbekend voorwerp, een koolhlok en een · grote 
steen. Deze ongeva1:len gebeurden alle vijf in half­
gemechaniseerde pijlers. Rekening houdend met 
de speciale omstandigheden van elk ongeval wer­
den de volgende maatregelen aanbevolen : 

« Tussen vervoertoestel en vulling moet een vol­
» doende doorgang in stand gehouden worden, om 
» te voorkomen dat het personeel zich hij zijn 
» verpfaatsingen boven d& pantserketting zou be­
» geven ». 
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« On doit éviter de haver une couche à une 
» hauteur du mur telle que les blocs de charbon 
» produits aient tendance à se présenter avec une 
» épaisseur égale ou légèrement inférieure à la 
» distance ·entre les bêles et les raclettes du con­
» voyeur». - Lorsqu'on examine cette recomman­
dation de plus près, on en conclut que la haveuse 
habituelle qui se dépfa.ce sur le convoyeur blindé 
est estimée dangereuse. Si l'on considère que 
l'épaisseur de fa 1,aignée est de l'ordre de la hau­
teur ·de ila bêle articulée, on obtient entre la sai­
gnée et le toit des gaillettes de charbon ayant 
précisément la dimension dont il est question. La 
solution consiste ici à déplacer le bras de havage 
vers le haut ou à utiliser un double bras, alors que 
l'Administration des Mines préférait voir dispa­
raître totalement les haveuses ordinaires des tailles 
semi-mécanisées et ce, également en raison des 
difficultés de soutènement qu'elles occasionnent. 
Les consignes qui interdisent aux ouvriers de char­
ger dans le convoyeur blindé des blocs dangereux 
de charbon sont, de l'avis unanime des charbon­
nages, estimées appropriées en cette circonstance 
mais jugées non satisfaisantes par Jes ingénieurs 
du Corps des Mines. On estime à juste titre qu'il 
vaut mieux empêcher matériellement qu'un acci­
dent se produise plutôt que de fonder sa préven­
tion sur la bonne volonté et la conscience de 
devoir du personnel. 

Un autre avis, promulgué à l'occasion -d'un acci­
dent survenu lors de la pose des bêles, peut être 
mentionné ici, vu qu'il concerne la liberté de 
mouvement : « Quand un ouvrier doit effectuer 
» une opération au•dessus du convoyeur blindé, 
» dans une position telle qu'il ne peut disposer 
» d'une 'liberté complète de mouvement, il est 
» recommandé de mettre le convoyeur blindé à 
» l'arrêt pendant toute la durée d'exécution de 
» cette opér,ation ». 

E. 3. Pose des bêles. 

Les trois premier,s acCÏ'dents de cette espèce 
furent occasionnés par le fait que la hèle déjà 
accrochée par une extrémité, mais non encore 
immobilisée par le coin de calage, en pivotant 
venait en contact avec le convoyeur h'lindé. La 
cause fut l'inattention ou la défaillance physique 
de l'ouvrier. Dans deux cas, un ouvrier fut écrasé 
entre la haussette du convoyeur blindé et la bêle 
qu'il avait incidemment laissé tomber, une fois 
pour une raison inconnue, et l'autre fois parce que 
le convoyeur blindé se mit subitement en marc'he 
tandis que l'ouvrier se trouvait dessus." Une per­
sonne qui se trouvait à califourchon sur le con­
voyeur blindé fut coincée contre le toit, par un 
bout de hois de 60 cm de longueur, une autre qui 
se trouvait contre le front fùt atteinte par un tron­
çon de bois de 0,90 m de longueur et une troisième 

« Men moet vermij-den een laag op zulke hoogte 
» te ondersnij'den dat de bekomen hlokken hij 
» voorkeur een dik.te vertonen die ongeveer gelijk 
» is a,an of een weinig minder dan de afstand tus­
» sen de kap,pen en de meenemers van de ver­
» voerinstallatie ». - W anneer men deze aanbeve­
ling nader heschouwt, komt men tot het besluit 
dat ,de gewone onde11snijmachine, .op de pantser­
ketting · glijdend, gevaarlijk geacht wor.dt. W an­
n:eer men immers de dikte van de snijarm ongeveer 
gelijk stelt aan die van de gelede kap, bekomt men 
tussen de snede en het dak precies koolblokken 
v•an de hedoelde afmetingen. De oplossing bestaat 
hier in het ve:rplaatsen van de ar:m naar boven 
of het aanwenden van een dubbele arm, terwijl 
het Mijnwezen eigenlijk de gewone ondersnij­
machine liever helema.al uit de halfgemechani­
seevde pijlers zag vevdwijnen, ook al wegens de 
moeilijkheden met de ondersteuning die ze ver­
oorzaakte. Voor.schriften die aan de werkilieden 
het laden van ·gevaarlijke koolhlokken verhieden 
werden bij deze gelegenheid eveneens door de 
mijnen uitgevaa11digd maar door de ingenieurs 
van het Mijnko:rrpis niet voldoende gea·cht. Zij zi_fo 
terecht van oovdeel dat het heter is een bepaald 
ongeval materieel onmogelijk te maken dan de 
bestrijding ervan uitsluitend te baseren op de 
goede wil en het plièhtsbesef van het personeel. 

Een ander advies, uitgebracht ter gelegenheid 
van een ongevall tij,dem; het p1aatsen van kappen, 
kan hier reeds vermeld worden, daar het woord 
« hewegingsv11ijheid » erin voorkomt : « W anneer 
» een arbeider een verrichting hoven de pan.tser­
» ketting moet uitvoeren, in een houding waarin 
» hij niet over een voldoende hewegingsvrijheid 
» besohikt, is het aan te bevelen de ketting gedu­
» rende de duur vian die verrichting stH te leggen >>. 

E. 3. Ophangen vcin kappen. 

De eerste ,drie ongevallen van deze soort wer­
den veroorzaakt door het feit dat het uiteinde 
van de kap, die wel reeds ingehaakt maar nog niet 
opgespied was, ooharnierde en in de kètting terecht 
kwam. De oorzaak wa,s onoplettendheid oo fysieke 
tekortkomin11; van de arbeider. In twee gev,aJlen 
werd een a,rbeider gevat tus,sen het hoo11:sel van de 
pantserketting en een ka:p die hij ontijdig losliet, 
de ene maal om een onbekende reden, de andere 
maal omdat de transporteur plots in gang schoot 
terwii'l hij er boven op stand. Een _ persoon, 
schrijHngs boven de pantserketting staande, werd 
tegen het dak geduwd door een stuk hout van 
60 cm lengte, een andere die zich tegen het front 
bevond werd geraakt door een stuk hout van 
90 cm lengte, en een derde in dezelfde omstandig-
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dans les mêmes circonstances par une pierre. On 
remarque que certains des derniers ,accidents men­
tionnés auraient pu également être repris sous la 
rubrique E.2. 

Les nombreux accidents par chutes de pierre ou 
de charbon, qui arrivent à des abatteurs se trou­
wmt à front pour effectuer le placement de bêles, 
ne sont pas mentionnés ici pour le motif que fa 
présente étude se limite aux accidents dans les­
quels le convoyeur blindé est incriminé. Par cette 
remarque, nous voulons simplement montrer que 
le problème du placement des bêles articulées pré­
sente ·bien plus d'intérêt qu'il ne paraît dans le 
tableau II. 

La question a d'autre part préoccupé les cons­
tructeurs de bêles ,articulées. Ainsi les anciennes 
bêles Van W ersch et Groetschel, par exemple, 
présentent des ouvertures ou des formes spéciales 
qui devaient permettre de suspendre d'abord les 
bêles en position verticale au moyen d'une broche 
auxiliaire légère et de l'amener em;uite en posi­
tion horizontale. Ce système n'était d'app'1ication 
que ,dans des couches dans lesquelles la distance 
entre 1a haussette du convoyeur et le toit dépassait 
la longueur totale de la bêle. Le nombre de telles 
couches exploitées en Campine n'est pas tellement 
élevé et, quoi qu'il en soit, le système n'est que 
sporadiquement appliqué et a d'ailleurs à peu près 
entièrement dispan1. La firme Groetschel fit le 
projet également ,d'un dispositif de pose - qui 
du reste ne 'Connut guère plus de succès que le 
premier et dont la construction fut ultérieurement 
rendue nbre. 

L'Administration des Mines prit initialement 
une position plutôt négative et fut d'avis que 
» l'uti'lisation simultanée de convoyeurs blindés et 
» de bêles articulées était à déconseiller dans les 
» couches minces dont l'ouverture est telle que ces 
» bêles, par pivotement autour de leur .axe de 
» rotation, peuvent être à portée d'atteinte des 
» raclettes de 'la chaîne du convoyeur ». Attendu 
que néanmoins de cette manière de nombreuses 
tailles seraient éliminées, une autre solution devait 
être trouvée. 

Un avis, plus susceptible d'une interprétation 
effective, fut celui conœrnant la liberté des mou­
vements, qui fut donné en fin de paragraphe E.2. 
et par lequel ·l'arrêt momentané du convoyeur 
blindé fut proposé; de même, on recommanda de 
façon implicite tous les moyens qui permettr,aient 
aux abatteurs d'accrocher les bêles sans devoir 
se déplacer au-dessus du convoyeur blindé. Simul­
tanément, il fut demandé d'éliminer 'les arêtes 
vives aux bords supérieurs des couloirs et de les 
arrondir de telle manière qu'à l'occasion d'un 
contact brutal accidentel, il ne puisse être causé 
aucune blessure anormalement grave à l'ouvrier. 

heden door een steen. Men hemerkt dat sommige 
van laa.tstgenoemde ongevallen eveneens onder de 
ruhriek E.2 ha•dden kunnen geklasseerd wor,den. 

De vele ongevallen door steen- of kolenva1, over­
komen aan houwers die zich voor het ophangen 
van karppen aan het front hevonden, worden hier 
niet vermeld omdat onderhavige studie heperkt 
werd tot de ongevaHen waarbij de pantserketting 
betrokken is; met deze opmerking willen wij er 
alleen op wijz,en dat het prohleem van het ophan­
gen der gelede kappen veel belangrijker is dan 
uit de tabel II hlijkt. 

De kwestie heeft ten andere ook de houwers van 
gelede kappen bezig gehouden. Zo komt het dat 
de oudste kappen Van W ersch en Groetschel bij 
voorheeld speciale openingen of vormen vertoon­
den die moesten toelaten de kappen eerst in verti­
kale stand te hangen door mid,del van een lichte 
hulpspil en ,dan in de horizontale stand te duwen. 
Dit sy,steem was uiteraa,rd alleen geschikt voor 
lagen waarin de afstand tussen het hoogsel van de 
transporteur en het dak de totale lengte van de 
kap overtrof. D'ergelijke lagen worden er in de 
Kempen niet zo veel ontgonnen, en wat er ook van 
zij, het systeem werd slechts s•poradiEch benut en 
is thans geheel verdwen:en. De firma Groetschel 
ontwierp ook een ophangapp·araat dat overigens 
niet meer succes kende en waarvan de houw later 
werd vrijgegeven. 

Het Mijnwezen nam aanvankelijk een eerder 
negatieve houding aan en was van mening « dat 
» het gelijktijdig gehruik van pantserkettingen en 
» gelede kappen diende afgeraden in dunne lagen 
» waarvan de opening zodanig is dat deze ka.ppen 
» door draaiing rond hun vasthechtingspunt in 
» aanraking kunnen komen met de meenemers van 
» de pantserketting ». Vermits echter op die ma­
nier zeer veel pijlers zouden uitgeschakeld worden, 
moest een andere oplossing wo11den gevonden. 

Meer vatbaar voor pos1t1eve interpretatie was 
reeds het advies betreffende de bewegingsvrijheid, 
dat gegeven werd in fine van de paragraaf E.2, 
waardoor ·het tijdeli,ik stilleggen van de pantser­
ketting werd voorgesteld en verder implidet alle 
middelen werden aanhevolen die de houwers zou­
den toelaten de kappen op te hangen zonder zich 
hoven de pantserketting te begeven. Bijkomend 
werd gevraagd de hovenste randen der goten zoda­
nig af te vlakken of af te ronden dat men door 
hrutaal contact daarmee geen ahnormaal zware 
letsels kon oplopen. 
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Le Comité n'a, en aucune occa-sion, expressé­
ment recommandé l'emploi de dispositifs de pose 
des bêles. Certes, des essais furent tentés dans ce 
sens et même la -plupart du temps entrepris avec 
insistance par l'Administration des Mines. 

Le système Groetschel mentionné ci-dessus fut 
l'èpris p:ar un charbonnage et mis à l'épreuve dans 
p;lusieù,;s mines pendant une courte période. Ce 
système est schématiquement représenté sur la 
figure 2 ; H corusiste en une griffe A qui se ferme 
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Fig.2. - Appareil de pose de bëles articulées. 

au moyen de l'excentrique B avec la poignée C; 
un bras d'appui D est fixé à la griffe. Autour de 
l'extrémité de D pivote le bras de levier EF qui, 
à son extrémité côté front, porte un rouleau G. 
La nouvelle bêle est roulée vers l'avant sur '1e 
rouleau G jusqu'à ce qu'elle puisse être attachée 
avec la broche à la bêle H déjà en position de ser­
vice, après que la nouvelle bêle ait été mise en 
contact avec le toit au moyen du bras de levier, le 
coin de calage peut également être enfoncé. 

L'appareil permet à un ouvrier seul de poser la 
bêle sans dev'oir se déplacer au-dessus du con­
voyeur et sans autre point d'appui que l'extrémité 
des hèles déjà placées. (Ainsi formulée, cette des­
cription met en évidence les deux objectifs visés : 
la sécurité et la productivité). Dans ces deux 
domaines, mais surtout dans celui de la produc­
tivité, ces appareils présentent divers inconvé­
nients: 

1. Ils sont trop lourds : leur poids s'élève à 
environ le tiers de cehù d'une bêle ordinaire; la 
manipulation constitue . en conséquence un travail 
supplémentaire important. Ici on pourrait réaliser 
un gnmd progrès par l'utilisation d'alliages légers 
qui offriraient des garanties suffisantes contre le 
danger d'aUumage du grisou par étincelle; mal­
heureusement le problème des alliages légers est 
trop souvent •affronté sous l'aspect négatif de la 
question attendu qu'on se borne de plus en plus 
à réprouver l'emploi des objets en alliages légers. 

2. L'appareil exige une certaine ouverture mini­
male de la couche, sinon le bras de levier E vient 
buter contre les haussettes ou dans le voisinage 

Het Comité heeft hij geen enkele gelegenheid 
het gehruik van ophangapparaten uitdrukkelijk 
aanbevolen. W el werden pogingen in die zin aan­
gemoedigd en zelfs meestal op aand.ringen van het 
Mijnwezen ondernomen. 

Het systeem Groetschel waarvan hoger sprnke 
wevd door een kolenmijn overgenomen en binnen 
korte tijd in verschillende mijnen aan een proef 
onderwoI'pen. Het wordt schematisch voorgesteld 
in figuur 2 en bestaat uit een klauw A, gesloten 

Fig. 2. - Ophangtoestel voor gelede kappen. 

door middel van het e:iœentriek B met handvat C; 
een steunarm D is aan de klauw heve-stigd. Rond 
het uitein<le van D scharniert de hefboom EF die 
op zijn fronteinde een rol G draagt. De nieuwe 
kap wordt op de rol G naar voor gerold tot ze m·et 
de spil aan de reeds aanwezige kap H kan gehecht 
worden; naàat de nieuwe kap met hehulp van de 
hefhoom tegen het ·dak gedrukt is, kan ook de 
wig worden ingedreven. 

Het toestel maakt het een enkele arbei,der moge· 
lijk een kap op te hangen zonder zich over de 
transporteur te begeven en met geen ander steun­
punt dan de reeds aanwezige kappen. In deze 
omschrijving is zowel het veiligheids. ais het pro­
duktiviteitsoogmerk vernoemd. Op de twee gebie­
den maar vooral op dat van de produktiviteit ver­
tonen deze apparaten verschillende nadelen. 

1. Ze zijn te zwaar: hun gewicht heloopt onge­
veer het ·derde van dat van een gewone kap; het 
mani-puleren vertegenwoordigt hijgevolg een be­
langrijke bijkomende arbeid. Hier zou veel voor­
uitgang kunnen gemaakt worden ,door het ii;ehruik 
van lichte legeringen ·die ,de gewenste waarhorgen 
tegen het gevaar voor mijngiasontvlammingen 
zouden moeten bieden; jam.mer genoeg wordt het 
probleem van de lichte legeringen te zeer langs 
de · negatieve kant a,angepakt, aangezien men er 
zich toe beperkt hoe langer hoe meer voorwer­
pen in lichte legeringen aif te keuren. 

2. Het toestèl vereist een zekere minimum ope­
ning, zoniet komt de hefhoom E tegen de hoogsels 
of in de nabijheid van de bewegende fa.ding. 
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des produits en mouvement dans le convoyeur 
blindé. 

3. Le point fixe d'appui ne présente pas une 
garantie parfaite et cela vaut encore davantage 
p·our des bêles qui offrent un profil plus fermé que 
celui représenté par la figure 2. 

Honnêtement parlant, on doit ajouter que la 
plupart des ouvriers et des surveillants n'ont 
Jamais été effectivement convaincus de l'utilité 
des appareils de pose et que 'les ouvriers sont dis­
posés trop aisément à prendre un certain risque 
plutôt que de fournir un effort physique. Ils font 
preuve également d'une méfiance justifiée vis-à­
vis de ces appareils, en relation avec une diminu. 
tion éventuelle du salaire. L'affirmation que 
l'usage de ces appeils sur une large écheHe pour­
mit amener une amélioration du rendement du 
fait que l'ouvrier a 1la possihilité de travailler seul, 
ne fut jamais sérieusement vérifiée dans la réalité. 

Différentes autres variantes de l'ap'pareil décrit 
précédemment ne connurent que relativement peu 
de succès : il s'agissait, soit d'une amélioration de 
la fixation en tenant compte des particularités de 
la forme de la hèle, soit d'un appareil quelque 
peu -différent qui se fixe aux 2 bêles voisines 
placées et donc utilisé dans des tailles où les 
bêles sont placées en quinconce. 

Ainsi il arrive que, dans de nombreux cas, la 
Direction se borne à formuler des instructions 
suivant lesquelles l'engin de transport doit être 
mis à l'arrêt à des intervalles de temps réguliers 
afin de permettre aux ouvriers de procéder à la 
pose des bêles. A défaut ,de mieux, l'Administra­
tion des Mines accepte cette solution, quoiqu'elle 
puisse douter que ces prescriptions ne soient pas 
toujours observées à la lettre et que, au surplus, 
elles n'apportent aucune sécurité vis-à-vis des chu­
tes de pierre et de charbon. 

Une troisième possibilité fut offerte par la 
taille dans laqueHe le soutènement est réalisé p,ar 
des étançons à large plateau de tête, sans bêles, 
un système qui dans une mine déterminée est lar­
gement répandu. Ce soutènement trouve son ori­
gine dans le fait que la mise en place des bêles 
articulées au-dessus d'un convoyeur blindé est 
d'autant p~us -difficile que l'ouverture de la couche 
diminue; à un certain moment, lorsqu'il devient 
impossible d'engager la bêle en porte-à.faux suffi. 
samment loin au-dessus du convoyeur blindé, la 
bêle articulée pe!'d -son principal avantage, notam­
ment celui de réaliser suffisamment tôt iJe soutène­
ment du toit contre le front, et dès lors on jugea 
qu'il existait des raisons suffisantes pour tenter un 
essai avec étançons sans bêles. Cet essai réussit 
si bien que, dans la mine en question, le système 
fut généralisé à toutes les couches de faible ouver­
ture. Uniquement dans des cas limités où la 
qua'lité de la surface de toit découvert laisse à dési-

3. Het vasthechtingspunt A hiedt geen volledige 
waarborgen en dat geldt nog meer voor ka,ppen 
die een meer gesloten profiel hehben dan die voor­
gesteld in fig. 2. 

Eerlijkheidshalve moet men hieraan toevoegen 
dat de meeste arheiders en toezichters nooit wer­
keli jk overtuigd zijn geweest van het nut der 
ophangapparaten, en dat de arbeiders maar al te 
vaak hereid zijn een zeker risico te lopen liever 
dan een fysieke inspanning te doen. Ook hestond 
er een gewettigd wantrouwen jegens deze toestel­
len in verband met een eventuele vermindering 
van het loon. De hewering dat het gehruik der toe­
. stellen op grote schaal een verhetering van het 
rendement zou mogelijk maken omdat de arheider 
in staat wordt geste'ld alleen te werken, werd nooit 
emstig aan de werkelijkheid getoetst. 

Ook versdüllende varianten van het hoger he­
schreven toestel kenden hetrekkelijk weinig suc. 
ces : het gaat ofwel om een wijziging van de 
vasthechting in verhand met hijzonderheden in 
de vorm der kap, ofwel om een enigzins verschil­
lend toestel dat hevestigd wordt aan •de twee naa-st­
liggende kappen, en dus gehruikt wordt in pijlers 
waar de kappen in verband worden geplaatst. 

Zo komt het dat de directie er zich in vele !!:eval. 
len toe hepaalt onderrichtingen uit te vaardigen 
volgens dewelke de transporteur moet stilgele~d 
worden hij regelmatige tussenpozen ten einde de 
arbeiders toe te laten de kappen op te hangen. 
Bii gehrek aan hetevs neemt het Mijnwezen deze 
oplossing aan, alhoewel er mag aan getwijfel,d 
worden of ze alti.id wordt toegepast en ze overi­
gens geen heveiliging biedt tegen kolen- en steen­
val. 

Een derde mogeli,ikheid wordt geboden door de 
piiler onderste,und met stijlen met vergrote kop­
olaat, zonder kap, een systeem dat in één hepaa•l­
de kolenmijn zeer verspreid is. Deze ondersteu­
ning vond haar oorsprong in het feit dat het plaat­
sen van gelede kappen hoven een pantserketting 
moeilijker wordt niaarmate de oijleropening klei­
ner wordt. W anneer het op zeker ogenhlik onmo­
gelijk werd de gelede kap ver genoeg over de 
transporteur vrijdragend te hangen, verloor zij 
haar voornaamste voordeel, namelijk de vroeg­
tijdige ondersteuning van het dak tegen het front, 
en oordeelde men dat er voldoende 1.'edenen aan­
wezig waren om een proef te wagen met stijlen 
alleen. Deze proef lukte zo goed dat het systeem 
door de kolenmijn in kwestie werd veralgemeend 
tot al de dunne lagen. · Alleen in hepaalde geval­
len waar de hoedanigheid van het dakgesteente 
te wensen overlaat moet men plaatselijk kap,pen 
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rer, on doit localement utiliser des bêles. Il va 
de soi que, dans ces tailles, les surveillants portent 
une responsabilité particulière en application de 
l'article 5 de !'Arrêté Royal du 16 décembre 1953 
concernant le soutènement dans les charbonnages; 
en vertu de celui-ci, la responsabilité de prendre 
les mesures nécessaires incombe aux surveill<ants 
aussitôt que les consignes ordinaires de soutène~ 
ment par suite de la dégradation du toit ne sont 
P,lus ,satisfaisantes. 

E. 4. Cylindres-pousseurs. Ripage. 

Des 4 accidents en question, 3 sont associés à un 
éboulement. Dans un cas, on avait fixé le palan 
à l'aide duquel le convoyeur devait être ripé, à 
une bêle en porte-à-faux; dans un autre cas, la 
mise sous pression du cylindre de ripage provoqua 
un éboulement au droit de la ligne de cassure du 
foudroyage. 

L'aœident le plus sérieux de cette espèce arriva, 
au cours du dêplacement vers l'avant, d'une tête 
motrice de pied de taille au moyen d'un palan 
amarré à un cadre Moll du soutènement de fa 
voie. A un certain moment, ]a tête motrice fut 
repoussée vers l'arrière par une pierre transportée 
par le convoyeur répartiteur installé dans la voie, 
perpendiculairement au convoyeur de taille et 
destiné à récolter le charbon débité par ce ,dernier. 
A cause de fa solidaris.ation qui était réalisée entre 
les cadres Moll et l'absence de pression de terriain 
sur ceux-ci, pas moins de 5 cadres furent renver­
sés, blessant 2 ouvriers, dont un mortellement. 

Cet accident, plus encore que les autres, posa 
à nouveau le problème de l'ancrage d'engins -
au repos ou en mouvement - à l'aide ·d'éléments 
de soutènement. Notamment, on ne peut pas nier 
que très souvent les pousseurs de ripage sont calés 
à l'aide des étançons, du soutènement de la taille. 
L'attitude rigide _de l'Administration, c'est-à-dire 
que toute utilisation d'élêments de soutènement à 
de telles fins est condamnée, n'avait rien pu chan­
ger, au contraire : peut-être cette façon de voir 
était-elle trop radicale pour pouvoir être respec­
tée. Il fut dès lors nécessaire d'aborder le problème 
sous un aspect plus réaliste et, à cet effet, de for­
muler . des recommandations auxquelles il serait 
possible de se conformer. Le charbonnage en 
question réalisa l'ancrage au moyen d'un étan­
çon spécial ou d'un cadre poussal"dé; en ce qui 
concerne le rôle du convoyeur répartiteur dans cet 
accident, la direction estima satisfaisant de pres­
crire une certaine distance verticale entre les 
2 transporteurs. L'Administration des Mines fut 
d'avis que cette dernière mesure pourrait dans de 
nombreux cas ne pas être appliquée; etle avait 
d'ailleurs déjà plus tôt accordé la préférence à 
un amarrage de la tête motri,ce du convoyeur 
blindé qui tient compte de toutes les forces agis-

gebruiken. Het spreekt vanzelf dat de opzichters 
in deze pijlers een bijzondere verantwoordelijk­
heid dra.gen, in toepassing van artikel 5 van het 
koninklijk besluit van 16 december 1953 over de 
ondersteuning in de kolenmijnen, waarin aan de 
verantwoordelijke opzichters opgelegd wordt de 
nodige maatregelen te treffen zohaast de gewone 
ondersteuningsvoorschriften tengevolge v,an een 
verslechtering van het dak niet meer voldoende 
zijn. 

E. 4. Drukcylinders. Omdrukken. 

Van de vier ongevallen in kwestie gingen er clrie 
gepaard met een instorting. In één geval had 
men de takel, waarmee een transpoi;teur moest 
omgetrokken worden, a,an een kap in oversteek 
bevestigd, in e·en andere veroorz.aakte het opspan­
nen van een omdrukcylinder een instorting in de 
breuklijn. 

Het ernstigste ongeval van deze soort gebeurde 
toen men een aandrijfkop aan de voet van een 
pijler wilde omdrukken door middel van een take'l 
die bevestigd was a,an een Moll-raam van de gale­
rijondersteuning. Op zeker ogenblik werd •de 
aandrijfkop a,qhteruitgestoten door een steen die 
getransporteerd werd door de laadpantserketting 
welke laatste loodrecht op de pijlertransporteur 
ligt en bestemd is om de kolen daarvan op te 
vangen. Wegens de onderlinge verbinding tussen 
de Moll-ram,en en de afwezigheid van terrelin­
druk werden niet minder dan vijf ramen omver­
getrokken en twee ar,beiders gekwetst, waarvan 
één dodelijk. 

Door dit ongevail meer dan door de · andere 
werd opnieuw het probleem opg,eworpen van het 
verankeren van voorwerpen, in rust of in bewe­
ging, met hehulp van ondersteuningselementen. 
Het kan namelijk niet ontkend worden dat de o:m­
drukcylinders nog vaak tegen de stijlen van de 
pijlerondersteuning worden vastgesteld. De 
sirakke houcling van het Mijnwezen, dat ieder 
gebruik van ondersteuningselementen voor derge­
lijke doeleinden veroordeelde, had d,a,araan niets 
kunnen veranderen, integendeel : misschien w,as 
deze zienswijze wel te radikaal om t.e kunnen 
gerespecteerd worden. Het was dan ook nodig een 
meer reaHstische kijk op het probleem te ver­
krijgen, en diensvolgens aanbevelingen te verstrek­
ken waaraan de hand zou kunaen · gehouden wor­
den. De kolenmijn in kwestie legde de verankering 
op door middel van een afzonderlijke stijl of een 
afgeschoord raam; wat de rol van de laadpantser­
ket1ing in dit ongeval aangaat, achtte de directie 
h~t voldoende een zekere vertikale afstand tus,sen 
de twee transporteurs voor te ,schrijven. Het Mijn­
wezen was van oordeel dat deze laatste maatregel 
in vele gevallen niet zou kunnen nageleefd wor­
<len; het had trouwens reed,s eerder de voorkeur 
gegeven aan een ve·rankering van de pantseraan-
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santes, y compris les poussées exercées éventuelle­
ment par le convoyeur répartiteur ( voir E.6. 
ci-ap·rès). Pour ce qui a trait au point d'appui de 
l'ancrage, on fit le projet d'une formule plus sou. 
pie en vertu de laquelle « l'usage de cadres de 
» voie comme ancrnge peut être aocepté lorsqu'il 
» n'existe aucune autre solution; en règle générale, 
» quelle que soit la nature des éléments qui sont 
» utilisés pour l'ancrage, avant d'y laisser appli­
» quer un effort soit de traction soit ,de poussée, 
» les surveillants doivent toujours contrôler si la 
» défection éventuelle de cet élément :ne crée pas 
» un danger; d·ans l'affirmative, l'utilisation de cet 
» élément est à rejeter ». 

Le quatrième accident était à imputer au fait 
que la tige de piston d'un pousseur de ripage 
sortait des chaînes avec lesquelles il était amarré 
à deux étançons. Le Comité fut d'avis qu'une sim­
plification du matériel utilisé était à recomman­
der. Cela nous conduirait trop loin d'examiner 
en détail les caractéristiques du matériel incri­
mme; qu'il nous suffise de mentionner qu'il 
demandait de la part des ouvriers, au cours de 
l'utilisation de ce matériel, une plus gmnde atten­
tion qu'il ne le paraît souhaitable. 

E. S. Rabot. Chaîne. Boulons, 

Deux personnes furent grièvement blessées aux 
jambes par un rabot démarmnt d'une façon inat­
tendue; une fut atteinte mortellement à la tête 
par la chaîne flottante du rabot; une quatrième 
perdit un œil à la suite de 'la projection d'un oorps 
étranger survenant au moment où les broches d'un 
accouplement se cisaillèrent. 

Les deux premiers accidents survinrent au pied 
d'une taille où le rabot était stoppé dans la niche. 
La première fois, il atteignit un abatteur qui, en 
raison de l'heure avancée, pensait que le rabot ne 
serait plus remis en activité et se rendait à front 
pour y placer une bêle. La 2e fois, un abatteur de 
niche fut accroché par le rabot, alors qu'il voulait 
prendre une bêle qui stationnait près du rabot. 
Il n'avait pas, d'une part, distingué le rabot qui 
se trouvait enseveli sous un tas de charbon ni 
perçu ;Je signal de la mise en mal"che de l'engin. 

Pour ce qui concerne le premier de ces deux 
accidents, nous revenons aux circonstances de la 
rubrique E.3. : « mise en place des bêles ». La 
recommandation du Comité souligne la position 
dangereuse des intéressés et rappelle « les précé­
» dents avis par •lesquels notamment ·1a prescription 
» d'un signal particulier pour l'arrêt du convoyeur 
» blindé et du rabot était souhaitable en vue de 
» procéder à des réparations aux équipements ou 
» d'effectuer des manœuvres dangereuses aux ins­
» tallations ou au voisinage de celles-ci. Ce signal 
» particulier peut avantageusement, comme dans 
» ·l~ cas présent, consister dans l'extinction des 

-- -----

drijfkop die rekening houdt met alle krachten, 
ook de stootkrachten uitgeoefend door de laad­
pantserketting (zie verder E.6). Wat de veranke­
ringssteunpunten aangaat, werd een soepeler for­
mule ontworpen, volgens dewelke « het gebruik 
» van galerijramen voor verankering mag aange­
» nomen wo11den wanneer er geen andere oplossing 
» bestaat; ·in het algemeen zullen de verantwoorde­
» lijke opzichters, welke de aard ook zij van de 
» elementen die voor de verankering gehruikt 
» worden, vooraleer een trek. of drukkracht daar­
» op te faten uitoefenen, steeds moeten nagaan of 
» het begev,en vian dit element geen gevaar kan 
» opleveren; in het bevestigend geval mag het 
» element niet gebruikt worden ». 

Het vierde ongeval was te wijten aan het los­
gaan van de bevestiging van de zuigerstang van 
een omdrukcylinder aan de kettingen waarmee 
ze •aan twee stij'len vastgelegd was. Het Comité was 
van oordeel dat een veœenvoudiging van het ge­
bruikte materiaal aan te bevelen was. Het zou ons 
te ver ,leiden hier op de vonn van bedoeld mate• 
ria al na,der in te gaan; het moge volsta,an te ver­
melden ,dat van de arbeiders bij het gebruik ervan 
meer oplettendheid werd gevraagd dan wenselijk 
scheen. · 

E. S. Schaaf. Ketting. Bouten. 

Twee personen werden zwaar gekwetst aan de 
henen ·door een onverwachts vertrekkende schaaf, 
één werd dodelijk aan het hoo.fd geraakt door een 
zwepende schaafketting; de vie11de verloor een 
oog door een weggeslingerd vreemd voorwerp op 
een ogenblik dat een breekboutenko,ppeling het 
begaf. 

De eerste twee ongevallen gebeurden beide aan 
de voet van een pijler waar de sohaaf was stop­
gezet in de nis. De eerste maal hetrof het een 
houwer die wegens het gevorderde uur meende dat 
de schaaf niet meer zou vertrekken en zich aan 
het front begaf om een koap op te hangen. De 
tweede maal werd een arbeider van de nis gegre­
pen door de schaaf, toen hij een kap wou nemen 
die er dicht bij lag. Hij had de schaaf, die onder 
de kolen hedolven lag, niet duidelijk gezien en 
ook het vertreksein niet waargenomen. 

W at het eerste van deze twee ongevallen betreft 
komen we volledig terug in de omstandigheden 
van de afdeling E.3, ophangen van gelede kappen. 
De aanbeveling van het Comité leg,de de nadruk 
op de gevaarlijke houding van de betrokkene en 
herinnerde « aan voorgaande adviezen waarbij 
» namelijk het voorschrijven van een bijzonder 
» sein om -stilstanden van schaaf en panzer met 
» het oog op herstellingen of gevaarlijke operaties 
» aan of in de nabijheid van die installaties te 
» bevielen, wenselijk wordt geac;ht. Dit bijzonder 
» sein kan met voordeel, zoals in huidig geval, 
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» lampes d'éclairage, moyen qui rend impossihle 
»l'émission.de tout autre signal». On remarque 
qu'ici déjà ·en 1954 l'extinction des lampes fut 
envisagée comme un moyen efficace pour prévenir 
la mise en marche intempestive du convoyeur 
blindé. Le 2" accident, qui ne donna lieu à aucun 
avis, montre par ailleurs que la plupart des 
signaux, qui ont pour but d'avertir les personnes 
se trouvant à des endroits dangereux, de la mise 
en marehe imminente de la machine, ne remplis­
sent pas leur but. 

L'accident avec la chaîne du rabot survint à un 
ouvrier qui, penché sur le convoyeur abattait le 
charbon à front au moyen d'un marteau-pi,queur, 
à un endroit où la couche accusait un renforce­
ment; de plus le front de taille se trouvait un 
peu en avance, de sorte que la chaîne passait assez 
près de la ligne d'étançons et à une certaine hau­
teur du mur. L'allure non rectiligne du front 
donna l'oocasion au Comité de demander « que 
» dans les tailles à rabot, on devrait tendre à une 
» rectilignité parfaite du front afin que la chaîne 
» du rabot ne puisse en aucun cas surplomber le 
» éonvoyeur blindé ». Une sécurité complète vis-à­
vis du balayage de la chaîne ne pouvait ici êt:œ 
réalisée que par l'application des systèmes à chaîne 
guidée, tels que « rabot-ancre » et « rabot-guide 
sans recul» (Gleithobel), mais ces engins n'avaient 
·pas encore vu le jour à ce moment (1957). 

Les circonstances de l'accident cause de la 
perte d'un œil ne purent être déterminées avec 
totale certitude. Le blessé se trouvait dans le pro­
longement de la chaîne du rabot, la face tournée 
vers le rabot, et il fut atteint à l'instant où la 
broche d'accouplement fut cisaillée, mais on ne 
retrouva trace d'aucun corps étranger dans l'œil. 
Cependant, l'Administr.ation des Mines soupçonna 
que l'objet ait pu provenir de la broche ou tout 
au moins ait été projeté au moment du cisaille­
ment de celle~ci. De toute évidence à ce moment, 
l'accouplement à broche de cisaillement subit une 
violente accélération résultant de la brusque sup­
pression ,de la résistance et du couple secondaire 
élevé de l'accouplement hydraulique; ce couple 
croît notammt;int à mesure que le couple résistant 
augmente et atteint donc une valeur anormale­
ment élevée immédiatement avant la rupture du 
boulon. Une enquête poussée montra par ailleurs 
que la proj-ection de particules à l'occasion d'une 
teHe rupture de broche n'était pas un phénomène 
ignoré des surverllants. En conséquence, à la mine 
où cet accident se produisit, il fut décidé de recou­
vrir les accouplements d'une protection en tôle 
ou en c~outchouc facilement enlevable. .Cette 
mesure fut recommandée d'une manière générale 
par le Comité. 

» bestaan uit het doven der lichten, waardoor 
» iedere andere s·eingeving wordt uitgesloten ». 
Men bemerkt dat hier reeds, in 1954, het doven 
der lampen wordt beschouwd als een efficient 
middel om het ontijdig vertrek van de pantser­
ketting te voorkomen. Het tweede ongeval, waar­
op geen advies volgde, toont ten andere aan, dat de 
meeste seinen, die voor doel hebben de personen 
die zich in een gevaa11Iijke houding bevinden te 
verwittigen van het aanstaande vertrek van de 
machine, hun doel niet bereiken. 

Het onge'V'al met de schaafketting overkwam aan 
een houwer, -die met de afbouwhamer, over de 
transpor.teur geleund, het front bewerkte, op· een 
plaats waar ,de laag een inzinking vertoonde en 
het front tevens een weinig vooruit was, zodat de 
ketting tamelijk dicht bij het ondersteunde p·and 
en op zekere hoogte kwam. Het kromliggen van 
de pijler was voor het Comité aanleiding om te 
vragen « dat in de schaafpijlevs naar een voldoen­
» de rechtlijnigheid zou gestreefd worden op,dat 
» de scha·afketting niet over de pantserketting zou 
» komen ». Volledige veiHgheid ten opzichte vian 
het zwepen van de ketting kon hier alleen beko­
men worden door de systemen met geleide kettin­
gen zoals de « Reisshakenhobel » en de « Gle'irt:­
hobel » maar -deze hestonden op dat ogenblik 
(1957) nog niet. 

De omstandigheden van het ongeval aan h~ 
oog kon:den niet met volstrekte zekerheid worden 
vastgesteld. De gekwetste bevond zich in het vser­
lengde van de schaafketting met het aangezicht er 
naar toe en hij werd getroffen op het ogenhlik 
dat de bout brak, maar er werd geen vreemd voor­
werp in het oog teruggevonden. Toch opperde 
het Mijnwezen het vermoeden dat het voorwerp 
van ·de bout voortkwam of tenminste door de 
machine werd weggeslingerd op het ogenblik van 
de hreuk. Het is immers duidelijk dat ·de hreek­
boutenkoppeling op hetzelfde ogenhlik een hevige 
versnelling ondergaat wegens het wegvallen van 
de weerstand en het hoog secundai,r koppel van de 
oliekoppeling : dit koppel stijgt namelijk naar­
mate het weerstandbiedend koppel toeneemt en 
bereikt dus een ahnormaal hoge waarde onmid­
delli jk voor de breuk. Een doorgevoerd onà·erzoek 
bewees ten andere dat het wegslingeren van deel­
tjes bij het breken van bouten voor de opzichters 
geen on:hekend verschijnsel is. Dientengevolge 
werd door de betrokken mijn besloten de koppe­
lingen te bedekken door een gemakkelijk weg te 
nemen hescherming in ijzer of rubber. Deze maat­
regel werd door het Comité algemeen aanhevo[en. 
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E. 6. Déplacement du convoyeur. 

Au total 10 accidents graves, la plupart mortels, 
furent mentionnés comme survenus au cours des 
postes d'abattage par des déplacements du con­
voyeur. Sept de ceux-ci furent occasionnés par le 
rabot (E.61 et E.64), deux par la charge trans­
portée (E.62), un par le convoyeur répartiteur 
(E.63). Le premier groupe de 7 accidents com­
porte 3 cas de déplacements transversaux (E.61) 
et 4 de déplacements longitudinaux allant de pair 
avec des arc-boutements et des déboîtements de 
couloirs (E.64). 

L'interprétation technique de ces accidents est 
suffisamment simple : attendu que la chaîne du 
rabot ·se situe à l'extérieur du profil des couloirs, 
elle exerce sur ceux-ci, selon les circonstances, des 
efforts excentriques plus ou moins élevés et pro­
voque à un c3rtain moment le flambage. 

On ne peut que se demander pourquoi ce dan. 
ger n'a pas été prévu. A ce moment, il est bien 
évident qu'une installation de convoyeur sans an­
crage spécial ne résiste pas à une sollicitation par 
poussée ,longitudinale, mais cette conviction n'·a 
pas toujoul's existé et les faits en sont responsables. 
En effet, déjà dans les considérations introduc­
tives, il était montré que, jusqu'en 1956, il ne 
s'était produit aucun accident causé par le dépla­
cement du convoyeur. Ce n'est qu'après 1956 que 
survinrent toute une diversité d'incidents qui 
fournirent la preuve convaincante qu'une in,stal­
lation de convoyeur blindé n'est pas suffisamment 
rigide pour absorber les efforts exercés par le 
rabot. 

On se souviendra que l'ancienne charrue à char­
bon qui en Campine fait figure de précurseur du 
rabot, avait un ancrage indépendant, cepend,ant 
qu'alors déjà on utilisait le poids propre de la tête 
motrice du convoyeur blindé en vue d'améliorer 
l'ancrage. Ceci eut par ailleur comme conséquence 
que des arc-boutements des couloirs se produi­
saient au voisinage de l'extrémité du convoyeur. 
Si des accidents purent être évités, ce ne fut que 
grâce à la faible vitesse du rabot. Ce fait aurait 
peut-être dû constituer un avertissement en ce qui 
concerne le projet du rabot rapide, lequel finale­
ment prenait appui entièrement sur le convoyeur 
blindé; mais c'est un fait que les constructeurs ne 
prévirent qu'un seul ancrage à la tête de taille, se 
prémunisant ainsi contre le glissement de l'ins­
tallation sous l'infiluence des efforts combinés du 
rabot et de la pesanteur; d'ailleurs, l'expérience 
des premières années parut leur donner raison. 

Le rabotage de charbon dur et dans des couches 
dérangées a pourtant contribué à ce que la limite 
de résistance au flamhag,e soit néanmoins dépassée 
plus tard, en sorte que des déplacements ,se produi. 
sirent tant dans le sens latéral que longitudinal du 
convoyeur blindé. Les glissements transversaux 

E. 6. Verplaatsingen van de transporteur. 

In tota:al werden tijdens de exploitatie tien 
zware, meestal dodelijke ongevallen genoteerd 
wegens verplaatsingen van de gepantserde trans­
porteur. Zeven ervan werden veroorzaakt door de 
schaaf, (E.61 en E.64), twee door de vervoerde 
lading (E.62), één door de laadpantserketting 
( E.63). De eerste groep van zeven bevat drie ge­
vallen van dwarse verschuiving (E.61) en vier 
van verschuiving in de langsrichting, gepaard 
gaande met knik (E.64). 

De technische verklaring van deze ongevallen 
is eenvoudig genoeg : vermits de schaafketting 
huiten het profiel van de goten ligt oefent ze 
daa:rop naargelang de omstandigheden min of 
meer eX!centrische krachten nit en veroo•rzaakt ze 
op zeker ogenblik de knik. 

Men kan zich alleen afvragen waarom dat ge­
vaar niet dadelijk voorzien wevd. Op dit ogenblik 
is het wel iedereen duidelijk dat een pantserket­
ting zonder speciale verankering niet bestand is 
tegen hedoelde knikbelasting, maar deze overtui­
ging heeft niet altijd hestaan en de feiten zijn 
daarvoor verantwoordelijk. Inderdaad werd reeds 
in de inleidende beschouwingen er op gewezen 
dat er zich tot in 1956 geen enkel ongeval door 
verschuiving van de transporteur voordeed. Pas na 
1956 kwam het tot een grote verscheidenheid van 
incidenten, die het overtuigend bewijs leverden 
dat een pantserketting niet stijf genoeg is om de 
schaafkrachten te kunnen opnemen. 

Men zal ûch herinneren dat de oudere kolen­
ploeg, die in de Kempen als de voodoper van de 
schaaf geldt, een afzonderlijke verankering had, 
doch dat men toen reeds is gaan gebruik maken 
van het gewicht van de aandrijfkop van de pant­
serketting om deze verankering te verbeteren. Dit 
ha·d ook toen het opknikken van de transporteur 
in de nabijheid van het uiteinde voor gevolg. 
Ongevallen konden vermeden worden dank zij de 
kleine snelheid van de ploeg. Dit feit had voor de 
ontwerper van de snelschaaf, welke laatste vo:lle. 
dig op de transporteur steunt, misschien een ver­
wittiging moeten zijn, maar het is een feit dat de 
bouwers enkel een verankering aan de kop voor­
zagen, tegen het afschuiven van de installatie 
onder invloed van de gecombineerdc schaaf- en 
zwaartekra-cht, en de ondervinding van de eerste 
jaren scheen hen in het gelijk te stellen. 

Het schaven van harde kolen en in gestoorde 
lagen heeft er echter voor gezorgd dat de knik­
grens later toch overschreden werd, zodat ver­
schuivingen zich voordeden in de dwars- en in de 
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étâient en relation par leur nature même avec la 
tête motrice, l•es autres se localisaient sans excep­
tion ·dans la zone voisine de la tête motrice, avec 
une préférence pour le pied de la taille, et avec 
une distance maximaile de 40 m entre le point de 
flambage et ia tête de commande. 

Dans les 3 cas où la tête motrice se déplaça 
latéralement, on nota comme origine des efforts 
anormaux du rabot : dans le premier cas, une laie 
de charbon dur, dans le second, une cause identi­
que mais avec circonstance aggravante, l'emploi 
d'une broche spéciale de cisai:llement résistant à 
un effort de 31 t, dans le troisième cas, un dispo­
sitif d'enclenchement électrique défectueux, en 
conséquence de quoi les deux moteurs d'un rabot 
adapté ·démarraient dans des sens opposés. Le 
déboîtement du blindé fut dans deux cas la con­
séquence du rabotage èn charbon dur, tandis que, 
dans les deux autres cas, une irrégularité du mur 
bloquait le rabot. Dans deux cas, au moins, un 
dôme dans le mur était nettement perceptible; une 
fois à cause •du charbon du has de la couche qui 
avait échappé au rabotage et conséquemment était 
resté en place, une autre fois à cause d'un rejet 
naturel. · 

Les recommandations du Comité concernant le 
problème impliqué de l'ancrage des installations 
de rabotage, peuvent être résumées en trois para­
graphes: 
1) Les convoyeurs blindés doivent aussi parfaite­

ment que possible être amarrés aux deux extré­
mités; autant que possible, l'ancrage doit résis­
ter aux forces agissantes dans les 3 directions 
orthogonales. 

2) Le ,placement d'étançons sur les bords des cou­
loirs, qui empêchent que les couloirs ne soient 
soulevés de plus de quelques centimètres, peut 
être accepté pour autant que ces étançons ne 
constituent aucun danger pour le personnel. 

3) Malgré les mesures qui précèdent, on doit, lors 
de l'organisation du travail dans le voisinage 
immédiat du convoyeur blindé, tenir toujours 
compte de la possibi'lité d'un petit déplacement. 

Ces recommandations furent le fruit de l'expé­
rience de plusieurs années, tel qu'iil ressort des cita. 
tions ci-après : 

« Après avoir pris conseil des constructeurs, le 
» Comité exprime l'avis que _le déplacement peut 
» être normalement évité moyennant l'ancrage, 
» soigneusement réalisé, des deux têtes motrices; 
» aux endroits où un tel déplacement 1est à ,crain­
» dre pour -des raisons spéciales, il est conseillé 
» de fi;er sur les bords du convoyeur blindé des 
» tiges réglables qui empêcheraient le dépfacement 
» des couloirs dans .Je plan vertical en direction 
» du toit... pour autant qu'il puisse paraître que 
» ces tiges ne présentent aucun danger pour le 
» personnel ». 

langsdchting. De dwarse hebben uiteraa.rd betrek­
king op de aandrijfkoppen zelf, de andere lokali­
seerden zich zonder uitzondering in de zone nabij 
de aandrijfkop, met een voorkeur voor de voet van 
de pij1ler, en een maximum van 40 m tussen het 
knikpunt en de aandrijving. 

In de d,rie gevallen waarin de aandrijfkop zich 
zij,delings verplaatste, noteerde men ais oorsprong 
van· de a:bnorm.ale schaafkracht, in het eerste geval 
een harde kolenibank, in het tweede een soortge­
lijke oorzaak met ails verzwarende _ omstandigheid 
het gebruik van een speciale breekbout voor een 
belasting van 31 ton, in het derde geval een fou­
tieve elektrische schakeling waardoor -de beide 
motoren van een anhauhobel in de tegenoverge­
stelde richting startten. Het opknikken vari de 
pantserketting was in twee gevallen het gevolg van 
het schaven in harde kolen terwijl in de twee 
andere gevaillen een onregelmatigheid in de vloer 
de scha,af deed vastlopen. In minstens twee geval­
len was een -antikline in · de vloer duidelijk zicht­
baar, de ene maal wegens niet weggesohaafde 
kolen, -de andere maal wegens een natuurlijke ver­
werping. 

De aanibevelingen van het Comité, betreffende 
het ingewikkeld prohleem van het verankeren der 
schaafiD!StaUaties, kunuen in drie groepen worden 
samengevat : 

1) de pantserkettingen moeten zo volledig moge­
li jk verankerd worden aan beide uiteinden; zo 
mogelijk moet de verankering krachten in drie 
richtingen voorzien; 

2) het plaatsen van stijlen op de randen van dè 
goten, die heletten -dat de goten meer dan enige 
centimeters worden opgelicht, mag aangeno­
men worden in zoverre deze stijlen geen gevaar 
opleveren voor het personeel; 

3) ondanks voorgaande maatregelen moet men bij 
het organiseren van het werk in de onmid-del­
lijke nabijheid van de tran:sporteur steed-s reke­
ning houden met de mogelijkheid van een 
kleine verschuiving. 

Deze aanbevelingen waren de vrucht van jaren­
lange ervaring zoals b:Iijkt uit de vo-lgende aan­
halingen: 

« Na de bouwer geraadpleegd te hebben drukt 
» het Comité het advies uit dat het opstoten nor­
» maal kan vermeden worden mits de zorgvu1dige 
» vasthechting van beide drij,fhoofden m·aar dat 
» het daarenhoven aan te bevelen is, op de plaat­
» sen waar zu'lks bijzonder te vrezen valt, op de 
» randen van de pantserketting regelbare stangen 
» te bevestigen die het opstoten tot tegen het dak 
» zoudenbeletten, .... voor zover mocht blijken dat 
» deze .stijllen geen gevaa,r opleveren voor het per­
» soneel ». 
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On remarque que le 1Comité, peut-être de la 
faute du constructeur, s'est montré trop optimiste 
en ce qui concerne la possibilité d'immobiliser 
complètement un convoyeur blindé. Ceci apparaît 
d'autre part de l'avis suivant qui fut formulé la 
même année (1956) : 

« En dépit d'un amarrage soigneux, qui de toute 
» façon reste nécessaire, les têtes motrices des con­
» voyeurs blindés subissent de légers déplacements 
» au cours de l'activité du rabot. En conséquence, 
» le travail au pied de la taille devrait être orga­
» nisé d'une manière telle qu'aucun personnel ne 
» ,devrait se trouver au voisinage de la tête motrice 
» pendant l'opération de rabotage». 

D'autres avis étaient relatifs aux circonstances 
particulières propres aux accid,ents mentionnés 
ci-dessus. 

« En vue d'empêcher que les têtes motrices 
» d'une installation ne travaillent en opposition 
» l'une ,par rapport à l'autre, on recommande le 
» verrouillage de ces moteurs » - « Pour ce qui 
» concerne l'emploi de broches de cisaillement de 
» 31 t, le Comité souligne que l'usage de broches 
» plus résistantes ne peut être recommandé que 
» lors de l'assemblage de la chaîne». 

Finalement le Comité formule son opinion sur 
la nature de J'ancrage à réaliser. Il insiste sur le 
fait que « l'ancrage doit être approprié aux efforts 
» de réaction attendus » ( donc non seulement dans 
la direction longitudinale) « et indépendamment 
» des éléments du soutènement ». Lorsqu'une mine 
décide de caler une tête motrice au moyen de deux 
étais en bois placés entre les réducteurs et le toit, 
et une chaîne sur le côté, le Comité déclare ne 
pouvoir approuver cette mesure qu'à titre provi­
soire. Dans le même esprit de perfectionnement, le 
Comité exprime, à un certain moment, comme 
étant sienne l'opinion que « à l'heure actuelle 
» (1961) on peut trouver sur le marché différents 
» systèmes d'ancrage d'une meilleure efficacité 
» qu'un étançon en bois et une chaîne ». 

Nous n'allons pas donner ici une description 
détaiiJ!lée des systèmes d'ancra!!:e utilisés en Cam­
pine; qu'il suffise de discuter d'une façon som­
maire les différents types et de jeter un coup d'œil 
sur la manière dont les charbonna!!:es de Campine 
les appliquent. 

Une première espèce d'ancrage est en relation 
avec les forces longitudinales. Pour la tête de taille, 
on dispose de la poutre d'ancrage bien connue de 
W estfalia avec mouflage, souvent remplacé par des 
tiges ou des chaînes. En raison du manque de 
place, cette poutre fut directement placée la plu­
part du temps sous fa tête motrice, supprimant 
ainsi ile mouflage. La tête motrice glisse sur la 
poutre et y reste attachée par l'arrière, au moyen 
d'un profil approprié qui est fixé à la face infé. 

Men bemerkt dat het Comité, al of niet door de 
schuld van de bouwer, te optimistisch is geweest 
wat betreft de mogelijkheid een pantserketting 
volledig vast te leggen. Dit hlijkt ten andere uit 
het vo:lgend advies dat nOg hetzelfde jaar (1956) 
werd verstrekt : 

« Niettegenstaande een zorgvuldige vasthech. 
» ting, die alleszins nodig blijft, kunnen de .drijf­
» hoofden van de pantserkettingen tijdens de wer­
» king van de schaaf liichte bewegingen ondergaan. 
» Bijgevolg zou het werk aan de voet van de pijler 
» op zulke wijze moeten ingericht worden dat er 
» geen p,ersoneel kort bij het drijfhoofd zou moe­
» ten komen tijdens de werking van de 'SChaaf ». 

Andere adviezen hadden betrekking op de hi.j­
zondere omstandigheden eigen aan de hoger ver­
melde ongevallen : 

« Ten ein.de te beletten dat de aandrijfhoofden 
» van een installatie tegen elkaar in zouden wer­
» ken~ is een vergrendeling van deze motoren aan 
» te hevelen ». - « W at het gebruik van breekhou­
» ten van 31 ton betreft waa.rschuwt het Comité 
» dat het gebruik van sterkere houten alleen kan 
» aangenomen worden tijdens het samentrekken 
» van de ketting ». 

Tenslotte geeft het Comité zijn mening over de 
aard van de aan te brengen verankering. Het wijst 
er op dat de « verankering moet aangepast zijn 
aan de te verwachten reactiekrachten », (dus 
niet alleen in de langsrichting) « en onafhanke­
lijk van de ondersteuningseilementen ». W anneer 
een mijn beslist een aandrijifkop vast te ileggen 
door middel van twee houten stijlen tussen reduc­
toren en dak, en een ketting lan!!iszij, verklaart het 
Comité ,deze maatregel slechts als voorlopig te 
kunnen goedkeuren. In dezelfde geest van aanspo­
ring tot verbetering drukt het Comité op zeker 
ogenMik ais zijn mening uit dat « er op dit ogen­
» blik (1961) verschillende betere verankerings­
» systemen op de markt te verkrijgen zijn dan 
» een houten stijl en een ketting ». 

Het is hier niet de plaats om een gedetailleerde 
beschrijving te geven van de in de Kempen ge• 
bruikte verankeringssystemen. Het moge volstaan 
de verschillende typen opperv]akkig te besp'reken 
en een overzicht te geven van de manier waarop 
de Kempense mi jnen ze toepassen. 

Een eerste soort verankeringen heeft betrekking 
op de langskrachten. Voor de kop van de pijler 
beschikt men over de welgekende Westfalia ver­
ankeringsbalk met takel, welke laatste soms door 
stangen of kettin1?:en vervangen wordt. W egens 
plaatsgebrek werd deze balk meestal rechtstreeks 
onder de aandrijfkop geplaatst en de takel weg, 
gelaten. De kop schuift over de balk en blijft er 
achter gehaakt door middel van een aangepast 
profiel ·dat aan de onderkant van de aandrijfgoot 
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rieure du couloir d'attaque (fig. 3). Dans les deux 
cas, le problème de l'ancrage repose sur la fixa­
tion de la poutre. On utilise à cette fin, le p'1us 
souvent encore, des étais de bois ou des étançons 
métalliques coulissants à frottement, parfois aussi 
des étançons hydrauliques, exceptionnellement 
complémentairement des « broches métalliques » 
enfoncées ,dans le mur. La poutre du deuxième 
genre est souvent de même utilisée au pied de 
taille. 

\ 
\ 

\ 
1 
\ 

/1 lL 
Fig. 3,. 

Poulie d'ancrage. 
V erankeringsbalk. 

La fixation ·d'une telle poutre de manière telle 
qu'e1le pu~sse résister aux fm:ces agissantes, sans 
permettre le déplacement, ne constitue pas un pro­
blème facile à résoudre. Quand les deux moteurs 
d'un rabot adaptable développent un effort de 
traction de 20 t ,dans la chaîne ,du rabot, une force 
totale ,de 60 t est appliquée sur la tête motrice vers 
laquelle le rabot se déplace, comme il apparaît sur 
la figure 4; le schéma 4a montre l'installation, le 
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Fig. 4a. 
Schéma de rabot adapté. 
Schema van anbauhobel. 
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diagramme 4h donne les forces dans la chaîne de 
rabot, la figtll'e 4c fait apparaître que la réaction 
sur la couronne dentée se monte au total à 60 t. 

Un étançon p,lacé sous un angïle de 60° doit, 
pour pouvoir équilibrer une telle force, exercer 
une force portante égale à 74,7 t ·calculée suivant 
la formule: 

K X ,COS 60° = 60 - K X cos 30° X 0,35, 
dans laquelle 0,35 est le coefficient de frottement 
entre fa poutre et ,le mur ( fig. 5). Cette force ne 
doit pa,s nécessairement s'exercer sur un seul étan­
çon, mais par contre elle sera concentrée en 
grande parti~ sur une des extrémités de la ,poutre 
lorsque le rabot se trouve en face de cette extré­
mité. La formrl'le précédente indique que, lors-

bevestigd is (fig. 3). In heide gevallen komt het 
prohleem van het verankeren neer op het va,st­
leggen van de ba•lk. Men gehruikt hiervoor nog 
meestal houtJen stutten of ijzeren schuifstijlen, 
soms ook hydraulische stijlen, uitzonderlijk ho­
vendien pennen in het vfoergesteente. De halk 
van de tweede soort wordt ook gebruikt aan de 
pi jlervoet. 

Het vastleggen van een dergelijke batik, zodanig 
dat hij aan de optredende krachten kan weerstand 
hieden zonder een verschuiving toe te laten, is 
zeker geen eenvoudig probleem. W anneer de twee 
motoren van een anbauhohel elk een kracht van 
20 t in de schaafketting teweeghrengen wordt op 
de aandrijving naar dewelke de schaaf zich he­
geeft een totale kracht van 60 t uitgeoefend, zoals 
hlijkt uit de fig. 4; het schema 4-a steh de in­
richting voor, het diagram 4-b geeft de kI'achten 
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Fig. 4-b. 
Répartition des efforts. 

Verdeling der spanningen. 
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Fig. 1 c. 
Efforts de réaction dans la polie BC. 

Reactikrachten in schijf BC. 

in de schaafketting, de fig. 4-c toont aan àat de 
reactiekracht op de tandkroon in totaal 60 t 
beloopt. 

Een stut gepbatst onder een hoek van 60° moet, 
om een dergelijke kracht in evenwicht te kunnen 
houden, een drukkracht K uitoefenen gelijk aan 
74,7 t, volgens de vergelijking 

K X cos 60° ,= 60 - K X cos 30° X 0,35, 
waarin 0,35 de wrijvingscoëfficiënt tussen de balk 
en de vlo:er is (fig. 5). Deze kracht moet niet 
noodzakelijk door een enkele stut uitgeoefend 
worden, maar zal zich we!l grotendeels op één 
uiteinde van de balk concentreren wanneer de 
schaaf zich tegenover dit uiteinde hevindt. Men 
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qu'on vaeut éviter tout déplacement, un seul étan­
çon par extrémité n'est pais suffisant et les élé­
ments •de rancrage doivent pouvoir être placés 
avec une tension initiale de pose substantielle, 
sinon la tension nécessaire ne sera obtenue qu'a. 
près un certain déplacement qui, la plupart du 
temps, est suffisant pour permettre le flambage des 
couloirs. Ce processus s'est confirmé en maintes 
circonstances. 

Un ancrage seneux et solide ne peut donc être 
obtenu, compte tenu de ce qui précède, que par 
un nombre suffisant d'étançons hydrauliques, 
ceux-ci étant placés avec une charge initiale de 
pose adéquate. 

En raison de l'encombrement qui est pris même 
par la poutre de la figure 3, on donne souvent la 
préférenœ à l'ancrage réalisé au moyen d'un ou 
de plusieurs étançons placés à travers la tête mo­
trice qui dans ce cas présente une forme spéciale. 
On doit enlever cet étançon ( ces étançons) chaque 
fois qu'on veut riper l'instaUation; dans la plupart 
des cas, ceci exige la mise à l'arrêt du rabot et du 
transporteur, tout au moins lorsqu'on ne veut 
courir aucun risque. L'étançon en question consiste 
la plupart du temps en un cylindre hydraulique 
Flinois avec pompe à air comprimé incorporée; 
il est mis en direction, calé et enlevé au moyen 
d'air comprimé. ll peut être placé avec une charge 
portante initiale de 27 t et, après un faible coulis­
sage, monte à 45 t. On voit que cet étançon, dont 
les qualités ne sont certainement pas discutées, ne 
donne pas toutefois toutes les garanties qui sont 
exigées èn vertu de ce qui précède. 

En conséquence, on en arrive à la conclusion 
qu'avec la plupart des systèmes, un léger déplace­
ment de l'installation est toujours à craindre, sur­
tout à la mise en marche et ce, aussi longtemp,s 
que l'ancrage, grâce à un certain déplacement ini­
tial, n'est pas mis sous tension. 

Les déportements latéraux sont à imputer aux 
mêmes causes que le flambage, notamment une 
résistance exagérée du rabot. Selon les circonstan­
ces, il en résulte, soit un déplacement Jongitudinal, 
soit un déplacement transversa1l : un mur ondulé 
provoquera le flambage des couloirs, alors qu'une 
disposition sinueuse de l'installation sera à l'ori­
gine des g,lissements latéraux. 

Contre ces -déplacements latéraux, on n'emploie 
le plus souvent que des chaînes qui sont amarrées 
à des étançons indépendants. Un seul essai avec un 
équipement plus perfectionné comportant des 
pousseurs hydrauliques et de,s tringles articulées 
a été signalé, mais il n'a pas encore pu être éprouvé 
dans la p.riatique sur mie échelle suffisamment 
large. Cet ancrage latéral, du moins du côté du 
front, doit également être à même de résister aux 
efforts exercés par le convoyeur blindé. 

160t \ 
Fig. 5. 

Pression sur l'étançon d'ancrage. 
Druk op verankeringsstijl. 

leert nit de voorgaande berekening dat, wanneer 
men elke verplaatsing wil vermij,den, één enkele 
stut per uiteinde onvoldoende is, en de elementen 
der verankering degelijk moeten kunnen voorge­
spannen worden, zoniet zal de nodige spanning 
slechts ontstaan tengevolge van een zekere ver­
schuiving, die meesta•l al voldoende is om het op­
knikken van de goten toe te laten. Dit laatste 
werd bij meerdere gelegenheden vastgesteld. 

Een degeJlijke verankering kan dus blijkens het 
voorgaande alleen bestaan nit een voldoen:d aantal 
hydraulische stijlen die met de vereiste voorspan­
ning aangebracht worden. 

W egens de plaatsruimte die ook door de ballk 
van fig. 3 ingenomen wordt, geeft men dikwijls 
de voorkeur aan de verankering door middel van 
één of meer stijlen geplaatst ·dwars doorheen de 
aandrijfkop die in dit geval een speci•ale vorm 
heeft. Men moet deze stijl(en} lossen telkens men 
de inrichting wil omdrukken; in de meeste geval­
len vergt dit het stiHeggen van de schaaf en de 
transporteur, ten minste indien men geen enkel 
risico wil lopen. De hedoelde stij:l bestaat hier 
meestal uit een oliedrukcylinder Flinois met inge­
bouwde persluchtpomp die door middel van pers­
luchtenergie wordt gericht, geklemd en ingetrok­
ken. Hij kan geplaatst worden met een voorspan­
ning van 27 t en neemt na een minieme inzinking 
45 t op. Men ziet dat deze stijl, waarvan de kwa­
Hteiten zeker niet betwist worden, toch niet al de 
waarhorgen geeft die blijkens het voorgaande ver­
eist zijn. 

Men komt bijgevolg tot het besluit dat met de 
meeste systemen een kleine verschuiving van ,de 
installatie steeds te vrezen is vooral in het hegin 
van de dienst zolang de verankering niet dank zij 
dergeJlijke verschuivingen onder spanning is gezet. 
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On a déjà signalé ci-dessus que le rabot-ancre et 
le rahot-guide ( Gleithobel) dont les chaînes sont 
guidées ne présentent aucun danger de flambage. 
Les· chaînes restent à l'intérieur du profil des cou­
loirs, du moins en projection sur le plan vertical. 
On ne doit toutefois pas conclure de cette position 
que l'ancrage des têtes motrices ·dans de semblables 
installations est superflu. Pour ce qui concerne 
fa tête de taiHe, on doit tenir compte - comme 
c'est le cas pour les autres types de rabot - dies 
effets du rabotage et de Ja pesanteur qui se con­
juguent, pour provoquer la descente du con­
voyeur; d'autre part, des mesures doivent être 
prises contre le ,déportement latéral attendu que la 
chaîne du rabot, en projection horizontale, est 
disposée excentriquement par rapport aux cou­
loirs. Du fait que cette excentricité est toutefois 
modique, on peut, par des moyens simples, réali­
ser plus aisément un amarrage efficace. Un rabot­
ancre aura tendance à provoquer le glissement de 
l'installation vers l'arrière-taille, alors qu'un Gleit­
hobel le fera en direction du front. 

Au pied de la taille, fa situation est ,légèrement 
différente : ici, à mon avis,. l'ancrage vis-à-vis des 
efforts longiiudinaux peut être supprimé; on doit 
toutefois se garantir contre les déplacements laté­
raux. En ce qui concerne le convoyeur répartiteur .. 
la situatien est la même que pour les convoyeurs 
de taille. 

Un coup d'œil ,d'ensemble sur la situation pra­
tique en Campine - sur laquelle on ne s'étendra 
pas ici - amène à la conclusion que le danger de 
flambage est reconnu partout, mais il n'est pas 
toujours combattu à l'aide de moyens adéquats. 
Les déplacements latéraux, par contre, ne sont 
pas partout pris en considération. 

Les trois accidents restants et qui figurent sous 
la rubrique E.6. sont en relation avec le déplace­
ment du convoyeur pour une autre cause que le 
rabot. On ,distingue ici : 

le déplacement d'un convoyeur répartiteur au 
moment où un tronçon de bois transporté vint 
buter contre la coHerette d'une tuyiauterie; 

- le déplacemeni d'une tête motrice de pied de 
taiiJile par un accroissement anormal des efforts 
dans les chaînes du convoyeur blindé, occasion­
né par le coincement d'un étançon métallique 
convoyé par ce dernier entre une raclette et 
la partie ~aillante d'une haussette; en ré-alité, 
l'étançon accrocha un joint de raidissement 
rapporté précisément pour empêcher le flam­
bage ,du transporteur; 

- le déplacement d'une tête motrice de pied de 
taille, par un morceau de bois qui de la tête 
motrice tomha sur le convoyeur-rép•artiteur. Ün· 
doit ici également se remémorer le grave acci­
dent classé sous la rubrique E.4. « Ripages ». 

De dwarse verplaatsingen zijn a:an de7ielfde oor­
zaken te wijten als de knik, namelijk een ovel"dre­
ven schaafkra,cht. Of de verschuiving in de fangs­
of in de dwarsrichting plaats vindt hangt af van de 
omstandigheden : een golvende vloer bevo,rdert de 
knik, een kromliggende transporteur de zijde­
lingse verschUliving. 

Tegen deze zij,delingse verschuiv;ingen geJhruikt 
men meestall alleen kettingen die a,an afzonderlijke 
stijlen vastgemaakt worden. Eén enkele proef met 
een meer geperfectionneerde inrichting, bestiaande 
uit een oliedrukcylinder en artikulerende stangen, 
kon nog niet a,an de ,praktijk getoetst worden. Deze 
ûjdelingse vevankering,. alihans aan de ziJde van 
het front, moet ook hestand zijn tegen de krachten 
uitgeoefend door de laadpantserketting. 

Er werd reeds eerder op gewezen d:at ,de Rei!ss­
hakenhobel en ,de Gleithobel met hun gelei.de 
kettingen geen gevaar voor knik opleveren. De 
kettingen Mijven binnen het profiel der goten, 
althans in projectie op_ een vertikaal vlak. Men 
mag daaruit echter niet afleiden dat de veranke­
ringen in dergelijke installa,ties overbodig zijn. 
W at de kop van de pri.jler betreft heeft men net 
zoals bij ,de andere scha.aftypen af te rekenen met 
de effocten van de schaaf- en de zwaartekracht die 
de transporteur doen afzakken; bovendien moeten 
maatregelen getroffen worden tegen de zijdelingse 
verpil,aatsing, vermits de schaafketting in horizon­
tale projectie wel excentrrsch ligt ten opzichte van 
de g,oten. Door het feit dat de excentriciteit steeds 
klein is kan deze laatste verankering met eenvou­
dige middelen tot stand gehracht worden. Een 
Reisshakenho:bel zal verschuivingen in de richting 
v>an de vulling trachten teweeg te brengen, een 
Gleithobel in de ri-chting van het front. 

Aan de voet van de pijler is de situatie enigszins 
anders: hier mag mijns inziens de verankering 
tegen fangskrachten onihreken; men moet zich 
echter verzekeren tegen dwarsverplaatsingen, en 
wat de laadpantserketting betr,eft i•s de toestanJd 
dezeHde ais in de andere pijlers. 

Een overzieht van de praktische toestand in de 
Kempen, waarover hier niet uitgeweid wordt, leidt 
tot het hesluit dat het knikgevaar overal erkend 
wovdt doch niet steeds met de passende mi<l.delen 
woridt bestreden. De dwarse verschuivingen daar­
entegen worden niet overal in aailmerking geno­
men. 

De overige ,drie ongevallen die in de ruhriek E.6 
ondergebracht werden hebben betrekking op de 
verplaatsing van de transporteur wcgcns een 
andere oorz.aak dan de schaaf. Men onderscheidt 
hier: 

de verplaatsing van een laadpantserketting op 
het ogenblik <lat een getransporteerd stuk hout 
in aanraking kwam met een flens van een 
buisleiding ; 
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Le premier de ces trois accidents ne motiva 
aucune mesure. Le troisième donna lieu à la con­
clusion suivante du Comité : « Il semhle nécessaire 
» d'assurer ile cala~e du convoyeur blindé dans les 
» 3 directions». Le deuxième prouve qu'on doit 
se méfier, non seulement de la chaîne du rabot, 
mais également du convoyeur blindé lui-même; 
la ohaîne de celui-ci est ,disposée, il est vrai, dans 
les couloirs et ne peut donc donner de charge 
excentrique m.ais bién les composantes, qui, dans 
un convoyeur non rectiligne, tendent à l'aligner; 
ces composantes sont relativement fortes vu la 
grande distance « a » d'une chaîne au point de 
contact avec le bord opposé du couloir (fig. 6). 

--~ 
~ 
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Fig. 6. 

La mine en question résolut de modifier le joint 
de recouvrement de teiJle manière qu'aucun point 
d'appui ne soit fourni à l'objet convoyé. Le Comité 
fut en outre d'avis que « aux extrémités de taille 
» ,devait toujours subsister un passage pour le per­
» sonnel, de section suffisamment développée, pour 
» que les hommes ne soient jamais obligés de 
» s'approcher du convoyeur». Cet accident montre 
une fois de plus l'utilité d'un ancrage agissant laté­
ralement et ila nécessité de mesures préventives, 
notamment d'éviter la présence de toutes aspérités 
ou saillies situées à la portée de la charge et de 
maintenir la rectilignité du train de couloirs. 
L'avis du Comité se raccorde aux considérations 
mentionnées plus haut, sur le peu de sécurité de 
la plupart des ancrages courants qui sont pratique­
ment incapaMes d'empêcher tout léger dépliace­
ment. 

E. 7. Rupture de chaîne. 

Trois accidents graves survinrent par rup,ture 
de ila chaîne du convoyeur blindé, respectivement 
en 1953, 1956 et 1958. Ils se produisirent tous les 3 
dans la même mine, dans les tailles ayant une 
pente de 12 à 28°, deux de ceux-ci au cours du 
transport de matériel. Dans la pente de 12°, la 
chaîne dévala de 35 m et, dans la pente de 28°, 
de 170 m. Les victimes furent atteintes par la 
chaîne ou par la charge. 

Ces accidents donnèrent lieu à une enquête dé­
taillée, celle-ci étant dirigée vers le coefficient 
effectif de sécurité des chaînes de convoyeur 

de ver,plaatsing van een aandrijfhoofd aan 
de voet van een pijler door een abnormale 
st1Jgi.ng van de krachten in de p•antser­
ketting, veroorzaakt door het klemmen van 
een daarop vervoerde ijzeren stijl tussen een 
meenemer en een uitstekend deel van de 
hoogsels; in werkelijkheid betrof het een ver­
stijvingsstziip, aangebra.cht precies om de pant­
serketting te beletten op te knikken; 

- de verplaatsing van een aandrijfhoofd aan de 
. voet van een pijler, door een stuk hout dat 

van het aandrijfhoofd op de laadpantserket­
ting viel. Men moet hier ook terugdenken aan 
het zware ongeval geklasseerd onder de rubriek 
E.4 « Omdrukken ». 

Het eerste van deze drie ongevaJilen gaf geen 
aanleiding tot enige maatregel. Het derde deed het 
Comité besluiten « dat het nodig blijkt de pant­
» serkettingen in de ,drie richtingen vast te leg­
» gen ». Het tweede hewijst dat men zich niet 
alleen voor de schaafketting moet hoeden maar 
ook voor .de pantserketting zelf; deze ketting Hgt 
we1iswaar in de goten en kan ·dus geen excentri­
sche belasting geven, maar wel heeft de ketting­
spanning componenten die er naar streven een 
kromliggende transporteur recht te trekken, en 
deze componenten zijn betrekkelijk sterk gezien 
de grote afstand « a » van een ketting tot aan het 
tegenoverliggende contactpunt van de goten 
(fig. 6). De mijn in kwestie hesloot de stripver­
sterking zodanig te wijzigen dat er zich geen 
voorwerpen meer kunnen tegen vastzetten. Het 
Comité was daarenboven van oordeel dat « aan de 
» pijleruiteinden steeds een voldoend grote door­
» gang voor het personeel zou moeten hesta'an 
» zodat dit laatste nooit verplicht is zich overdre­
» ven dicht ,bij de pantserketting te hegeven ». 
Dit ongeval wijst nogmaals op het nut van de a}. 

zijdige verankering en op de mogelijkheid van 
preventieve maatregelen, namelijk het vermijden 
van alle oneffenheden in het hereik van de lading 
en het rechtlijnig houèl.en van de transporteur. Het 
advies van het Comité sluit aan bij hoger vermelde 
beschouwingen over de onbetrouwhaarheid van de 
meeste verankeringen, die een ldeine verplaatsing 
niet kunnen heletten. 

E. 7. Kettingbreuk. 

Er gebeurden ·drie zware ongevallen door breuk 
van de pantserketting, respetctievelijk in 1953, 
1956 en 1958. Zij gebeurden alle drie in dezelfüe 
mijn, in pijlers met een helling van 12 tort 28°, 
twee ervan tijdens materiaalvervoer. In de helling 
van 12° schoof de ketting 35 m ver, in de helling 
van 28'0 , 170 m ver. De slachtoffers werden getrof. 
fen door de ketting of door de lading. 

Deze ongevaHen gaven aanleiding tot een ,diep­
gaand onderzoek naar de feitelijke veiligheids-
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blindé dont les deux éléments sont : la résistance 
des chaînes et les charges possÏ'bles. On aboutit 
finailement à l'avis ci-après : 

« 1) La puissance de chaque tête motrice devrait 
» être limitée au minimum nécessaire pour assurer 
» un service régulier du transporteur. Ceci devr,ait 
» permettre un coefficient de sécurité minimum 
» de 2,5 par rapport à la charge de rupture de la 
» double chaîne, compte. tenu de l'effo~t de trac­
» tion max.ima1l qui peut être développé par la 
» tête motrice. 

» 2) Pour arriver à cela, dans les tailles totale­
» ment mécanisées, la co1lllllande ,du rabot pourrait 
» à cette fin être opérée par des moteurs particu­
» liers. 

» 3) Pour empêcher que l'effort .de traction de 
» la tête motrice auxiliaire ne puisse s'ajouter à 
» celui de l'autre tête motrice, la transmission des 
» forces ,dans les têtes motrices devrait s'opérer 
» par l'intermédiaire de broches de cisaillement, 
» qui résistent aux efforts résultant d'une marche 
» normale, mais qui se cisaillent lorsque ces forces 
» .sont appliquées par choc. 

» 4) L'examen des chaînes devrait tendre à 
» déterminer la relation entre l'allongement des 
» éléments de chaînes et la diminution de leur 
» résistance dans le but de prescrire des normes 
» simples concernant les éléments qui finalement 
» devraient être mis hors service ». 

Ce texte contient, à côté des recommandations 
exprimées, matière à diverses autres mesures. Nous 
allons les discuter et, en même temp,s, analyser 
techniquement le . phénomène de la rupture de 
chaîne. 

L'effort de traction maximal : la force prise en 
considération lors du calcul du coefficient ide sécu­
rité est celle qui correspond au couple maximal 
pendant la marche de deux moteurs de 33 kW 
chacun, c'est-à-dire 1le couple normal multiplié 
par 2,L De ceci, il ressort que des efforts de trac­
tion plus élevés ne donnent pas le coefficient de 
sécurité désiré et en conséquence doivent être évi­
tés; ceci pouvait être obtenu par la limitation de 
la puissance des moteurs à 33 kW et par le place­
ment de broches de cisaillement aux accouple­
ments des réducteurs. Ces broches de cisaillement 
sont ·d'autre part à l'heure actuelle fournies préci­
sément pour protéger les réducteurs non contre des 
efforts anormaux provenant des moteurs, mais 
contre les forces d'inertie engendrées au moment 
d'un calage de ·chaîne; il est suffisamment connu 
que ces forces d'inertie proviennent principale­
ment des accouplements hydrauliques. L'expres­
sion « quand ces fo,rces sont appliquées par choc» 
n'est pas tout à fait juste, vu qu'on ne vise pas le 
coup'1e moteur mais bien les forces d'inertie. 

Attendu qu'on ne souhaite pas que la chaîne 
soit soumise à une tension supérieure à cel:le pou-

coëfficiënt der pantserkettingen, waarbij dus aan 
de weerstand der kettingen en aan de mogelijke 
belastinge.n moest gedacht worden. Men kwam 
uiteindelijk tot het volgende advies : 

« 1) Het vermogen v,an elk aandrijfhoofd zou 
» tot het strikte minimum, nodig om een regel­
» matige werking van de ketting te verzekeren, 
» moeten beperkt worden. Dit zou toelaten de 
» minimum veiligheidscoëfficiënt van 2,5 ten op­
» zichte van de hreukfast van ,de duhhele ketting te 
» eerhiedigen voor de grootste trekkracht die door 
» een drijfhoofd kan ontwikkeld worden. 

» 2) Om dit te hekomen in de geheel geme­
» chaniseerde pijlers zou de aandrijving van de 
» schaaf desn.oods door afaonderlijke motoren 
» kunnen geschieden. 

» 3) Om te heletten dat de trekkracht van het 
» hulpaandrijfhoofd zich hij ,deze van het ·andere 
» dri jfhoofd zou voegen, zou de overhrenging der 
» krachten in de drijfhootden met breekbùuten 
» moeten geschieden, die aan de normale aanzet­
» tingskrachten weerstaan doch hreken wanneer 
» deze krachten met een schok worden toegepaiirt. 

» 4) Het nazicht van de kettingen zou het ver­
» band moeten trachten te bepalen tu:ssen de ver­
» lenging van de kettingelementen en de vermin­
» dering van hun weerstand met het oog op het 
» voorschrijven van eenvoudige normen hetref­
» fende de ielementen die definitief moeten buiten 
» dierrst gestdd worden ». 

Deze tekst bevat naast ·de uitdrukkelijke aanhe­
velingen stof tot verschillende andere maatrege­
len. Wij zullen ze hespreken en terzelf.d.ertijd het 
verschijnsel van de ketting,hreuk technisch ont­
leden. 

De maximum trekkracht : De kracht in aan­
merking genomen hij de berekening van de coëf­
ficiënt, is die welke overeenkomt met het hoogste 
kop

1
pel van twee motoren van elk 33 kW tijdens de 

aanlloop, 't is te zeggen het normale koppiel ver­
menigvti:ldigd met 2,1. Hieruit volgt ·dat grotere 
trekkrachten niet de gewenste V'eiligheidscoëffi. 
ciënt geven en bijgevolg moeten vermeden wor­
den; dit kon bekomen worden door de begrenzing 
v.an het vermogen der motoren tot 33 kW en het 
aanbrengen van hreekbouten in de reductoren. 
Deze hreeklbouten werden ten andere op dat ogen­
blik reeds geleverd precies om de reductoren te 
heschennen, niet tegen a1bnormale krachten voort­
komend van de motoren maar tegen de inertie­
krachten op het ogenbJik ,dat de ketting vastloopt; 
het is voldoende bekend dat deze inertiekrachten 
hoofdzakelijk voortkomen van de draaiende olie­
koppe1ingen. De uitdrukking « wanneer die. krach­
ten met een schok toegepast worden » is niet hele­
maal juist v·ermits niet het motorkoppel doch de 
inertiekrachten bedoeld worden. 
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vant être exercée par une tête motrice, il était 
contradictoire ,d'utiliser plus longtemps ile r:ahm 
rapide, dans lequel une partie du travail fourni 
simultanément par les deux têtes motrices est 
transmis par il'intermédiaire du convoyeur blindé. 
Du reste, ile rabot rapide exigeait l'utilisation de 
moteurs de plus de 33 kW en sorte que, unique­
ment et toujours pour cette raison, il devait être 
condamné. Il n'existait heureusement aucun incon­
vénient au remplacement du rabot rapide par le 
rabot adaptable dont les avantages à ce moment 
furent déjà reconnus. 

La traction cumulée de deux têtes motrices en 
un point donné : on doit aussi prévoir qu'un point 
de la chaîne, pour une raison ou pour une autre, 
soit mis sous tension par les deux têtes de com­
mande. ·Ceci, il va sans dire, n'est pas toujours 
possible. Lorsque, au démarrage, la chaîne n'est 
pas à l'instant même mise en mouvement, les deux 
têtes motrices développeront leur couple maximal 
et la somme de ceux-ci se fera sen<tir immédiate­
ment derrière la tête motrice du pied de taille ou 
à un autre point où la chaîne po:.irrait se trouver 
bloquée. Dans ce cas, on atteignai•t avec les chaînes 
d'alors, un coefficient de 1,25 au lieu de 2,5. Par 
mpport à fa limite d'élasticité, ces coefficients 
devenaient respectivement 1,05 et 2,1. Avec des 
chaînes qui accusaient une certaine usure, on des­
cendait même en dessous de 1, avec comme consé­
quence que ces chaînes étaient sollicitées au..,dessus 
de leur limite d'élasticité et donc subissaient une 
déformation permanente. 

Il faut remarquer ici que l'avis, émis en 1956, 
tient compte •de la qualité des chaînes d'alors dont 
la charge de rupture s'élevait à 30 t et la limite 
élastique à 21 t. Pour les maillons de raccord, ces 
valeurs étaient respectivement 27 et 19 t. Entre­
temps, la qualité .des chaînes s'est sensiblement 
améliorée et on peut eompter sur un accroissement 
de la résistance de l'ordre de 50 ·%. 

Lorsque la chaîne se bloque en plein mouve­
ment, deux cas peuvent survenir : ou bien la force 
continue à s'exercer par la tête motri,ce la plus 
proche - force qui est engendrée en ordre prin­
cipal pour l'inertie des parties en rotation -
en dessous ,du couple maximum des moteurs, donc 
en dessous de la résistance des broches de cisame­
ment, et dès lors la tension de la deuxième tête 
motrice vient s'ajouter à celle de la pNmière, ou 
bien les forces d'inertie sont supérieures à la 
résistance qes broches et a[ors la 1ère tête motrice 
décroche avant que la 2• n'intervienne entretemps. 

On remarque donc que la tension totale en un 
point de la chaîne sous certaines circonstances 
défavorables peut monter jusqu'à la résistance 
totalisée des broches, ce qui signifiait que le coef­
ficient descendrait alors jusqu'à 1 par rapport à 
la limite d'élasticité. Lors du blocage de la chaîne, 

Vermits men niet wenste dat de ketting aan een 
grotere spanning dan die, waartoe één aandrijfkop 
in staat is, zou onderwor:pen worden, kon men niet 
langer gebruik maken van de snelschaaf, waarbij 
een gedeelte van de door beide aandrijfkoippen 
gezamenlijk geleverde a,rbeid fangs de pantser­
ketting wordt overgebracht. Overigens leidde de 
snelscha•af tot het gebruik van motoren van meer 
dan 33 kW zodat ze alleen reeds om dit feit moest 
afgekeurd worden. Er bestond gelukkiglijk geen 
bezwaar tegen de vervanging van de snelschaaf 
door de anbauihobel wiens voordellen op dat ogen­
blik reeds erkend waren. 

Het samen trekken van twee aandrijvingen op 
één punt : Men moest ook voorkomen dat een 
punt van de ketting om een of andere reden 
werd onder spanning gebracht door de twee aan­
dri jfkoppen. Dit is vanzelfsprekend niet altijd 
mogelijk. Wanneer bij de start de ketting niet 
dad·elijk in beweging komt, zullen heide aandrij­
vingen hun maximaal koppel ontwikkelen en de 
som daarvan zal zich doen gevoelen onmiddellijk 
achter ,de aandrijving v:an de pijlervoet of in een 
ander punt waar de ketting geblokkeerd zou zijn. 
In dat geval kwam men met de toenmallige kettin­
gen tot een veiligheidscoëfficiënt van 1,25 in 
plaats v:an 2,5. Ten opzichte van de elasticiteits­
grens werden deze coëfficiënten respectievelijk 
1,05 en 2,1. Met kettingen die een zekere sleet 
vertoomlen daalide men dus onder de 1, met het 
gevolg dat de kettingen boven de elasticiteitsgrens 
werden belast en dus blijvend vervormd werden. 

Hier weze opgemerkt dat het advies, opgesteld 
in 1956, rekening houdt met de kwaliteit van de 
toenmaiJ.ige kettingen, waarvan de breukbelasting 
30 t hedroeg en de elasticiteitsgrens rond de 21 t 
gelegen was. Voor de beugels waren deze cijfers 
respectievelijk 27 en 19 t. Inmiddels is de kwali­
teit der kettingen nog merkelijk verbeterd en 
mag men rekening houden met een vermeerdering 
van de weerstand van ongeveer 50 %. 

W anneer een ketting in volle beweging vast­
loopt kunnen er zich twee gevallen voordoen : 
ofwel ;Mijft de kracht, uitgeoefend door de naast­
gelegen aandrijfkop, die hoofdzakelijk veroor­
zaakt wordt door de inertie der draaiende delen, 
beneden het maximum koppel der motoren, dus 
beneden de weerstand der breekbouten, en dan 
komt de spànning van de tweede aandr:ijfkop zi:ich 
bij die v:an de eerste voegen. Ofwel overtreffen 
de inertiekrachten de weerstand van de bouten, 
en dan valt de eerste aandrijving uit vooraleer 
de tweede tussenkomt. 

Men bemerkt dus dat de totale spanning in een 
punt van de ketting in ongunstige omstandigheden 
kan stijgen tot de gezamenlijke weerstand der 
bouten, hetgeen betekent dat de toenmalige coëf­
ficiënt dawMe tot 1 ten opzichte van de e1astici-
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c'est ainsi qu'un choc violent est plus favoraMe 
qu'un choc faible, vu que dans le ·premier cas les 
broches de la ,tête la plus proche se cisaillent, 1dans 
le deuxième cas peut-être pas. Le ohoc est d'au­
tant plus violent que le point d'accrochage de fa 
chaîne est situé plus près de la tête motrice voisine. 
On suppose dans tout ce qui précède que les hm• 
ches de cisaillement sont rée'Hement présentes à 
l'accouplement ·des rêducteurs; en fait la plupart 
du temps, i'l n'y en a pas. 

Des considérations qui précèdent, il semble 
qu'on ait intérêt à dnninuer les efforts d'inertie 
dans la commande, non seulement à cause du 
danger de bris de chaîne, mais également à cause 
de l'énergie ,absorbée par les masses tournantes 
lors .du démarrage. Des moyens connus utiHsés à 
cet effet sont, d'une part, l'usage de moteurs élec­
triques ,à induction à caractéristiques plates, qui 
donnent un couple de déma-rrage suffisamment 
élevé donc qui ne nécessitent pas d'accouplement 
hydraulique,· et, d'autre part, les têtes motrices 
hydrostatiques avec pompes et moteurs hydrauli­
ques. 

Tension initiale des chaînes : on a aussi impli­
citement émis 'l'hypothèse que -les chaînes avaient 
une tension initiale appropriée de telle manière 
que les efforts en jeu ne proviennent que des 
moteurs et non d'une tension initiale exagérée. 
Une tension exagérée serait celle qui aurait comme 
conséquence qu'aucun mou de chaîne ne se pro­
duirait à la sortie du tambour lorsque les moteurs 
développent leur couple maximum. Une teille 
tension initiale ou une plus élevée encore occa­
sionneraient une ,surcharge à la chaîne. La plupart 
du temps la tension initiale ainsi déterminée est 
assez éilevée, surtout dans les longues tailles, et on 
peut en toute quiétude admettre que, dans la 
pratique, on reste en ·dessous de celle-ci, de sorte 
que de ce côté aucun supplément de charge n'est 
à craindre. La tension initiale peut néanmoins être 
notablement accrue par la présence de sinuosités 
dans 1le train de couloirs qui, au moment de la mise 
sous tension de la chaîne, pouvaient ne pas exister. 

Répartition de la force de traction sur les deux 
chaînes : on suppose également que la force de 
traction se répa11tit uniformément sur les deux 
chaînes; ceci sera le cas aussi longtemps que tes 
deux brins ide chaînes apparaissent avec du mou à 
la •sortie du tambour d'entraînement. Si ce n'est pas 
le cas, c'est qu'un des brins est plus tendu que 
l'autre. •Ceci est également une question de tension 
initiale aUant de pair avec des longueurs inégales 
de chaînes ou ,le fait que les deux têtes motrices ne 
sont pas parallèles. 

Qualité de la chaîne : on a finalement supposé 
qu'on avait affaire à une chaîne neuve de bonne 
qualité. Ceci signifie donc que des chaînes de 
fabrication qui ne sont pas d'origine seront pros-

teitsgrens. Bij blokkeren van de ketting is het zo 
dat · een ·hevige schok voordeliger is dan een 
zachte, vermits in het eerste geval de bouten van 
de naastgelegen a:andri.jving breken, in het tweeide 
geval misschien niet. De schok nuis heviger naar­
mate het anker,punt dichter hij de naastgelegen 
aandrijving gesitueerd is. Men veronderstelt hij 
alles wat Voorafgaat dat de breekhouten werkelijk 
in de reductoren a.anwezig zijn; in feite zijn er 
meestal geen. 

Uit het voorgaande hlijkt dat mener helang hij 
heeft de inertiekrachten in de aandri jving te. ver­
minderen, niet aiHeen trouwens wegens het gevaar 
voor kettinghreuk maar ook wegens de energie 
opgeslorpt door de draaiende massa's bij de aan­
loop. Gekende middelen daartoe zijn de inductie­
motoren met vlakke kamkteri!stiek die een vol­
doend hoog aanloopkop;pel geven en dus geen 
oliekoppeling nodig hehh~n, en ook de hydrosta­
tische aandûjving door middel van oliepompen 

en oliezuigermotoren. 

V oorspanning van de kettingen : Men heeft ook 
impliciet verondersteld dat de kettingen een aan­
gepaste voors:panning hadden, zodat de spll!Ilningen 
in werking alleen voortkomen van de motoren 
en niet van een overdreven initiale spanning. Een 
overdreven voorspanning zou die zijn die voor 
gevolg heeft dat er nog geen losse ketting is a·an 
de uitgang van de trommel wanneer de motoren 
hun maximum kop'pel ontwikkelen. E·en dergelijke 
of hogere voorspanning zou overhefa.sting van de 
ketting veroorzaken. Meestal Îs de aldm, bepa.ailde 
voorspanning tamelijk hoog·; vooral in lange 
pijlers, en mag men gerust aannemen dat men er 
in de praktijk onder blijft, z'Odat van die ziiide 
geen suppleanentaire belasting te vœzen is. De 
voorspanning kan echter merkelijk verhoogd wor­
den door de aanwezigheid van krommingen in de 
pijil.er, die er hij het &pannen niet wa:ren. 

V erdeling van de trekkracht over beide kettin~ 
gen : Men veronderstelt verder da.t de trekkracht 
zich over beide kettingen geliik verdeeldt; dü zal 
het geval zijn zolang heide panden losse ketting 
vertonen op het punt waar ze de aandri iftrommels 
verlaten. Is dat niet het geval dan is één van heiide 
strakker gespannen dan de andere. Ook dit is dus 
een kwestie van voorspanning, gepaard gaaJ11de met 
een onge'lijke lengte van de kettingen of het feit 
dat heide drijfkoppen niet evenwijdig liggen. 

Kwaliteit van de ketting : Men heeft tenslotte 
veronde11steld dat men met een nieuwe ketting van 
goede kwaliteit te doen had. Dat wil dus zeggen 
dat kettingen van een willekeurig niiet origineel 
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crites aussi longtemps qu'il n'est pas prouvé qu'el­
les .présentent '1a même résistance que ces dernières 
et que les chaînes usagées, à un certain moment, 
doivent être condamnées. Ce dernier point n'est 
pas entièrement résolu parce qu'on ne dispose 
pour l'épreuve des chaînes d'aucune méthode non 
destructive valable. Le simple mesurage des allon­
gements ( qu'on veut tolérer jusqu'à 3 o/o) donne 
certes une indication concernant le travail fourni, 
mais la refation entre l'allongement et la rési,s.. 
tance restante n'est pas aussi évidente qu'on l'avait 
initialement espéré. 

Heureusement, le bris de chaîne n'offre du 
danger qu'·à partir d'une certaine pente - pente 
qui n'est pas rencontrée dans la plupart des mines 
campinoises. Aussi les règles données ci-dessus ne 
sont alors appliquées dans ces mines que pour 
autant que l•a sûreté de marche l'exige, aspect 
sous lequel un plus grand risque peut être pris 
seulement là où la sécurité du personnel est en 
jeu. Par aiJlleurs, on ne peut pas trop facilement 
croire que la pente soit trop faihle pour occasion­
ner le déplacement de la chaîne lors d'une rupture, 
ainsi qu'il ap,parait pour le premier accident 
( pente 12°). En règle générale, on suivra au moins 
la longévité et ~es prestations des chaînes, tandis 
qu'on réservera les nouvelles chaînes pour les 
tailles à pente dangereuse et à grande production 
ou à un seul} de ces deux factern;s. 

E. 8. Atrappé par la chaîne. 

Les 8 accidents qui furent causés par contact 
direct et brutal avec la chaîne du convoyeur 
blindé, peuvent être subdivisés comme suit : troos 
des victimes étaient occupées à fragmenter des 
blocs de charbon ou de pierre transportés par le 
convoyeur blindé ou à les enlever en vue de ne 
pas entraver l'évacuation régulière de.s produits. 
Ces accidents ne donnèrent lieu à aucun commen­
taire ou ,avis. Un autre accident advint à un ap­
prenti-abaueur qui, son travail terminé, quittait 
la taille et qui fut entraîné par la chaîne du con­
voyeur blindé alors que, d'après ses dires, iiJ. 
essayait de :reprendre son marteauapiqueur qu'il 
avait mis dans fo convoyuer blindé. La possibilité 
qu'il ait pris place sur le convoyeur blindé pour 
se faire véhiculer n'est pas naturellement à exc:lure 
à priori. 

Le cinquième accident eut lieu lorsqu'un sur­
veillant, pour passer en face d'une pile de· fou­
droyage, plaça le pied sur une haussette du con­
voyeur blindé; son pied ayant glissé fut atteint par 
une radette. Quoiqu'ici également un mouvement 
imprudent de la victime soit possible, le Comité 
rédigea l'avis ci-après : « Dans les tailles équipées 
» avec des convoyeurs à chaînes à raclette,s, il 
» devrait constamment exister un passage suffi. 
» sant entre l'engin de transport et l'arrière-tail1e 

fabrikaat moeten geweerd worden zolang niet 
bewezen is dat ze dezelfde weerstand vertonen, en 
dat gebruikte kettingen op zeker ogenblik moe­
ten afgekeurd worden. Dit 'laatste punt is niet 
gans opgelost omdat men geen goede method·e 
kent voor de niet-destructieve beproeving van 
kettingen. Het eenvoudig opmeten van de verlen­
ging ( waarmee men wil gaan tot 3 ·% ) geeft zeker 
een aanduiiding omtrent de geleverde arbeid, 
maar het verband tussen de verlenging en de over­
blijvende weel'.stand is niet zo duidelijk ais men 
aanvankelijk had gehoopt. 

Gelukkig is de kettingbreuk alleen gevaarlijk 
van een zekere helling af, waarmee de meeste 
Kempense mijnen niet af te rekenen hebhen. 
Bovenstaande regels worden in die mijnen dan 
ook aHeen toegepast in zoverre de bedrijfszeker­
heid hét vereist, in welk opzicht een groter risico 
kan genomen worden dan waar het de veiligheid 
betreft. Anderzijds maii; men niet te gemakke­
lijk menen dat de helling te zwak is om het 
vereehuiven van de ketting te veroorzaken hij 
hreuk, zoa·ls blijkt uit het eerste ongeval (hel­
ling 12°). In de regel zal men tenminste de leef. 
tijd en de prestaties van de kettingen volgen, en 
de nieuwste voorbehouden aan de pi_ilers met 
gevaarlijke helling en grote produ.ktie of één van 
beide. 

E. 8. Door de ketting gegrepen. 

De acht ongevallen die door rechtstreeks con­
tact met de pantserketting werden veroorzaakt 
kunnen onderverdeeld worden als volgt : drie van 
de sfachtoffers waren hezig kolen of stenen op 
de ketting te breken of te verplaatsen ten einde 
de regelmatige afvoer van de produ.kten te bevor­
deren. Deze ongevallen gaven geen aanleiding tot 
adviezen. Een ander ongeval overkwam aan een 
leerhouwer die na het beëindigen van zijn dagtaak 
de pijler verliet en die door de pantserketting 
weid meegetrokken toen hii, naar ziin zeggen, 
trachtte ziin afbouwhamer die hii op de transnor­
teur ge]egd had terug te nemen. De mogelijkheid 
dat hii op de transporteur had plaats genomen 
om zich te laten vervoeren kan natuurlijk niet 
uitgesloten worden. 

Het vijfde ongeval deed zich voor toen een 
opzichter, om langs een hreukbok voorhij te 
komen, een voet op het hoogsel van de pantser­
ketting z·ette, uitschoof, en met de voet onder een 
meenemer geraakte. Alhoewel ook hier een on­
voorzichtige handeling van het slachtoffer tot de 
mogelijkheden behoort, werd toch door het 
Comité het volgend advies vertrekt : « In de met 
» kettingtransporteurs uitgeruste pijlers zou er 
» steeds een voldoende doorgang moeten bestaan 
» tussen het vervoertoestel en de dakbreu.k, om te 
» vermijden dat het personeel verplicht zou wor-
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» afin d'éviter que le personnel ne soit obligé de 
» passer au-dessus du convoyeur ». Le Comité attira 
également l'attention sur le fait que « les suites 
» ·de l'accident auraient été moins graves si la 
» victime avait porté des chaussures à bout d'acier 
» et pense que le port de teUes chaussures devrait 
» être généralisé (1957) ». 

Les trois autres accidents survinrent en 1963, 
et ne ·donnèrent lieu à aucun avis. Deux au moins 
étaient dus à un emploi abusif du transporteur 
comme véhicule. 

DIVISION ENTRETIEN 

O. I. Mise sous tension de la chaîne. 

La mise sous tension des chaînes de convoyeur 
blindé ou de rabot est à juste titre considérée 
comme une manœuvre qui exige un tour de main 
spécial et du sang-froid, vu qu'actuellement on 
recourt presque exclusivement à la commande élec­
trique. L'emploi de palans à main, qui dans les 
prenueres années était encore très répandu, 
n'existe pratiquement plus pour la raison que les 
palans ne sont pas en état de développer les efforts 
de tension nécessaires; ceux-ci peuvent atteindre 
4 et 5. t. On doit notamment tenir compte, non 
seulement de la tension initiale théorique requise, 
mais également de celle qui est la conséquence de 
l'allongement supplémentaire de la chaîne néces­
saire P.our obtenir du mou suffisant à l'endroit où 
la jonction des chaînes doit s'·opérer. Maintenant 
ou sait que, pour une taille ordinaire avec une 
longueur de chaîne de 200 m, la règle pratique 
suivante est valable, à savoir : chaque allongement 
de 10 cm exige une tension de 1 t et ce, confonné­
ment à la formule 

K= 
6.L X S XE 

L 

0,10 X 10 X 400.000 

400 
dans laquelle : 

K ,= force en kg 
6.L = allongement en m 

1000 

S = section de '1a douMe chaîne en cm2 

E = module d'élasticité de la double chaîne en 
kg/cm2 

L == longueur de la double chaîne en m. 

L'utilisation du moteur électrique pour l'ob­
tention de cette tension présente l'inconvénient 
que le moteur au bout d'un temps relativement 
court déclenche en raison de la surcharge. C'est 
pour éliminer ce danger que différentes techniques 
ont été élaborées; eliles ont pour but d'empêcher 
que la chaîne ne se ré.tracte avant que l'opération 
de raccordement des chaînes ne soit terminée. 
On a pensé à une chaîne auxiliaire qui maintien-

» den over de transporteur te gaan. Het Comité 
» trekt ook de aandacht op het feit dat de gevoJ. 
» gen van het ongeval minder ernstig zouden 
>> zijn geweest indien het slachtoffer schoenen met 
» stalen tippen had gedragen en het denkt dat het 
» gehruik van zulke schoenen zou moeten veralge­
» meend worden » (1957). 

De oveI1ige drie ongevalle:n gebeurden in 1963 en 
gaven geen aanleiding tot -aanihevelingen. Ten 
min:ste twee ervan waren het gevolg van het 
gehruik van de pantserketting voor personenver• 
voer. 

AFDELING ONDERHOUD 

0.1. Spannen van de ketting. 

Het spannen van de pantser- of schaafketting 
wordt terecht beschouwd a•ls een hewerking die 
handigheid en koelbloedigheid vereist, daar men 
nu haast uitsluitend gebruik maakt van de elektri­
sche aandrijving. Het gebruik van han·dtakels, dat 
in de eerste jaren nog vrij verspreid was, hestaat 
praktisch niet meer omdat de takels niet in staat 
zijn de n:odige spanning, die 4 tot 5 t kan belopen, 
te leveren. Men moet hier immers rekening hou­
den niet alleen met de theoretisch vereiste voor­
spanning maar ook met die welke het gevolg is 
van de supplementaire rek van de ketting, nodig 
om voldoende losse ketting te bekomen op de 
plaats waar de hechting wordt uitgevoerd. Nu weet 
men dat voor een gewone pijler met een lengte 
van 200 m als vuistregel geldt, dat iedere verlen­
ging van 10 cm een spanning van 1 t vereist, over­
eenkomstig de formule 

K.= 
6.LXSXE 

L 

0,10 X 10 X 400.000 

400 

waar1n 

K ,= kracht in kg 

6.L ·= verlenging in m 

1000 

S := sectie van de ·dubhele ketting in cm2 

E ,= elasticiteitsmodulus van de duhbele ketting 
in k-g/cni2 

L := lengte van de duhbele ketting in m. 

Het g-ebruik van de elektrische motor voor het 
bekomen van deze spanning biedt echter het na­
deel dat de motor na korte tij·d uitgeschakeld 
wordt wegens overbelasting. Het is om dit gevaar 
te bestrijden dat vers,chillende technieken wer­
den uitgedacht die voor doel hebhen te beletten 
dat de ketting terugloopt v66r de bewerking van 
het hechten gans geëindigd is. Men heeft gedacht 
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drait ensemble les 2 extrémités de chaînes à relier 
et, après chaque impulsion du moteur, reprendrait 
le jeu obtenu. Une telle chaîne et se'S fixations 
devraient être extraordinairement solides; par 
suite des accrochages répétés, les difficultés se­
raient en fin de compte déplacées et les dangers 
plutôt multipliés. 

Un système bien meilleur est celui dans lequel 
on place sur l'arbre du tambour de commande de 
la chaîne un palan lourd à roue à rochet; celui-ci 
est enclenché au cours de l'opération et empêche 
le mouvement de rotation dans le sens avant. Cet 
appareil est utilisé avec satisfaction dans une mine 
de la Campine; cependant ce système n'existe 
provi•soirement que pour les moteurs qui se pla­
cent avec l'axe disposé parallèlement à la ligne 
des couloirs. 

Une seconde possibilité d'accident lors de la 
mise en tension des chaînes est la rupture de l'an­
crage de l'extrémité de chaîne qui reste fixe. On 
a préconisé différents dispositif.s qui · fixent soit 
la chaîne soit les raclettes aux couloirs, mais en 
fin de compte, on en revient toujours au classique 
étançon rond en bois, placé entre raclette et toit; 
la raison qui justifie ce prncédé est peut-être bien 
que le matériel nécessaire à cette opération se 
trouve toujours sur plac·e et, lorsqu'il est de bonne 
qualité, présente les garanties nécessaires. 

En contradiction avec ce qu'on aurait norma­
lement pu supposer, aucun des trois accidents 
graves repris en O.L ne fut occasionné par le dé­
denchement intempestif du moteur, mais bien : 
un par tle hris du bois rond, un par la rupture de 
la raclette contre laqueHe ce bois était placé, et 
le troisième par le cisaillement de la broche d'ac­
couplement à la tête motrice ( chaîne du rabot). 

En conclusion, on peut dire que le seul avis 
émis par le Comité après le premier accident cons­
titue une mise en garde contre deux d·angers et 
fait preuve de prévoyance vu que, contrairement 
à l'habitude, i1l discute une source de danger qui 
dans l'accident en question n'a joué aucun rôle. 
Cet avis s'exprime ainsi : 

« Le danger pendant le raccordement des chai­
» nes trouve son origine dans les causes possibles 
» ci •a,p rès : 

» a) ainsi que dans l'accident qui nous occupe, 
» le calage {,bois, chaîne ou autres moyens) à l'une 
» des extrémités peut se déplacer au cours de la 
» mise en tension au moyen du moteur, par 
» quoi 'la chaîne se met en mouvement; 

» h) ou bien la protection électrique du moteur 
» au cours de la mise sous tension peut tomber, 
» par quoi la chaîne à raccorder est mise subite­
» ment hors tension. 

» Dans les deux cas, il existe un danger ·de blesser 
» les mains des ouvriers chargés du raccordement. 
» Pour éviter le danger visé par a), on devrait 

aan een hulpketting die de beide uiteinden bijeen­
houdt en na elke stroomstoot het bekomen spel 
inhaalt. Dergdijke ketting en haar hevestigingen 
zouden echiter huitengewoon stevig moeten zijn en 
wegens het herhaaldelijk inhaken zouden de moei. 
lijkheden tenslotte enkel verpJa.atst en de gevaren 
eerder vermenigvuldigd wovden. 

Beter is dan ook het systeem waarbij op de as 
van de aandrijftrommel een zware pal geplaatst 
wordt, die tijdens de operatie wordt ingeschakeld 
en de beweging van de as in de voorwaartse zin 
belet. Dit werd in een Kempense mijn uitgevoero 
met goed gevolg, doch het systeem bestaat voor­
lopig alleen voor motoren die evenwijdig met de 
pan't:sergoten zijn opgeiste1d. 

Een tweede mogelijkheid tot ongeval1en bij 
het spannen van de kettingen is het breken van 
de verankering van het uiteinde der ketting dat 
onbeweeglijk blijft. Men heeft verschillende · toe­
ste1len gekend die ofwel de ketting ofwel de mee­
nemers aan ,de goten bevestigden, maar per slot 
van rekening komt men altijd terug op het klas­
sieke rond1hout tussen meenemer en dak, en de 
reden hiervoor is misschien wel dat het hiertoe 
benodigde materiaal steeds ter plaatse is en, 
wanneer het van goede kwaliteit is, ook de nodige 
waarborgen biedt. 

Nu is het zo dat, in strijd met de normale 
vooruitzichten, geen van de dri.e onder 0.1 geklas­
seerde zware ongevallen door het onti jdig uitval­
len van ide motor veroorzaakt werd, maar wel 
één door het breken van het rondhout, één door 
het breken van de meenemer waartegen dit hout 
geplaatst was, en het derde door het breken van 
de bout in de aandrijving (schaafketting). 

Ais besluit mag men dan ook zeggen dat het 
enige advies, door het Comité verstrekt na het eer­
ste ongeval, en waarin tegen beide gevaren wordt 
gewaarschuwd, zeker blijk geeft van vooruitzicht, 
vermits het in strijd met de heersende ge­
woonte een oorzaak van gevaar bespreekt die bij 
het ongeval in kwestie geen rol heeft gespeeld. Dit 
advies luidde ais volgt : 

« Het gevaar tijdens het koppelen vindt zijn 
» oorsprong in de volgende mogelijke oorzaken : 

» a) zoals in onderhavig ongeval kan de vast­
» legging (spanhout, ketting of dergelijke) van het 
» ene uiteinde begeven tijdens het aanspannen van 
» de motor, waardoor de ketting in beweging 
»komt; 

» b) ofwel kan de elektrische bescherming van 
» de motor tijdens het aanspannen ~,fslaan, waar­
» door de aan te koppelen ketting plotseling onder 
» spanning wordt gesteld. 

» ln beide gevallen bestaat gevaar voor beknel­
» ling der handen van de werklieden die helasit 
» zijn met het aankoppelen. Om het gevaar be-
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» utiliser pour ancrer la chaîne, au moins deux 
» bois ronds de taille, solides et ,sains, à moins que 
» d'autres moyens sûrs ne soient disponibles. Enfin 
» pour le danger visé sous h), il est recommandé 
» d'éviter l'emploi des têtes motrices électriques 
» comme moyens de tension des chaînes, à moins 
» qu'on ait recours à des moyens (palans, sylves­
» tel's, etc.) pour reprendre les extrémités libres 
» ,des chaînes lors de la mise sous tension et, ainsi 
» faisant, éviter une détente soudaine de la chaîne 
» si une coupure du courant électrique se produi-
» sait ». · 

Bien que l'avertissement relatif aux accidente 
h), eu égard aux considérations énumérées, ne fut 
guère corl'oboré par les faits contrairement à 
l'attente générale, je pense qu'il reste très inté­
ressant, ne fut-ce que parce que en relation avec 
des accidents plus légers qui sont arrivés les 
moyens recommandés ont paru toutefois dans la 
pratique ne pas avoir atteint leur but. C'est d'ail­
leurs pourquoi il est souhaitable de recommander 
une généraHsation de la roue à cliquet, également 
sur les moteurs placés avec leur axe perpendicu­
laire à la ligne des couloivs. 

Entretemps, il reste possible de tendre la chaîne 
au moyen de moteurs à air comprimé, dans les 
cas où de tels moteurs sont utilisés et pour autant 
que la réparation puisse être exécutée à cette 
extrémité d.e la taille. Ici, un autre avantage de la 
commande hydrostatique est mis en évidence, 
attendu que ce mode de commande développe un 
couple constant, tant fo.rn•que la chaîne est arrêtée 
que lorsqu'elle est en mouvement. 

0.2. Remplacement des broches 
de cisaillemént. 

Lors du rempfacement des broches de cisaille­
ment, on doit naturellement éviter que l'une des 
deux parties de l'accouplement ne se mette intem­
pestivement en mouvement; de plus, on doit ce­
pendant pendant toute la durée de l'opération se 
prémunir contre cette éventualité. 

Un premier accident fut causé par le fait que 
le plateau moteur fut mis en mouvement d'une 
manière inattendue et l'ajusteur chargé du place­
ment de la broche avait juste à ce moment le 
pouce engagé dans deux trous de broche. Le départ 
fortuit et imprévu révèle dans ce cas un manque 
dans l'organisation dans la transm1ss10n des 
signaux, mais au surplus, il reste néanmoins un 
accident ,dû en ordre principal à l'imprudence ·de 
la victime. 

Toutefois le Comité fit connaître son opinion 
après ce premier incident banal à savoir que la 
mise en marche intempestive d'un convoyeur 
blindé comme source possible d'accidents mérite 
en général la plus grande attention et c'est pour­
quoi, •en 1954 déjà, un signal spécial ·pour l'arrêt 

» doeld onder a) te vermi j den zou men moeten 
» gebruik maken van minstens twee gezonde en 
» stevige rondhouten om de ketting te verankeren, 
» tenzij men hescihikt over andere veilige mî,dde­
» len. Ten einile het gevaar hedoeld onder b) te 
)> vermij,den ware het aan te raden het gebrwik. 
» van de aandrijfkoppen te vermijden voor het 
» spannen van de kettingen, tenzij men daarbij 
» gebruik maakt van middelen ( take1s, Sylvesters 
» of dergelijke) om de ·losse einden der ketting 
» hij het aanspannen geleidelijk bij te trekken en 
» zodoende een plotse ontsp,anning der kettiing 
» hij het afsfaan van de stroom te verhinderen ». 

Alhoewel de waarschuwing inzake de ongeval­
len b) blijkens de voorafgaandelijke beschou­
wingen minder door de feiten wevd bevestigd dan 
algemeen verwacht wel'd, meen ik toch dat ze zeer 
helang·rijk hlijft, al ware het· in verhand met lich­
tere ongevallen die gebeurd zijn; de aanbevolen 
middelèn zijn echter in de praktijk ondoe1matig 
gehleken, en daarom ware een veralgemening vian 
het palwiel, ook op de dwarsgeschikte motoren, 
zeker aan te bevelen. 

Inmiddels hlijft het mogelijk de ketting aan te 
spannen door middel van de persluchtmotoren, in 
die gevallen waar zulke motoren gebrurikt wor.den 
en voor zover de hel'stelling a,an het betreffende 
pijleruiteinde kan uitgevoerd worden. Hier treerdt 
ook weer onmiddellijk een ander voo11deel van de 
hydrostatische aandrijving op de voorgroru:l, ver­
mits deze aandrijving eveneens een constant kop­
pel bij stilstaande ketting moge1ijk maakt. 

0.2. Breekbouten vervangen. 

Bij het vervangen van de breekbouten moet 
men natuurlijk vermijden dat een -van beide 
delen der koppeling ontijdig in beweging komt, 
maar hovendien moet men tijdens heel ·de duur 
van het werk toch met deze moge1ijkheid blijven 
rekening houden. 

Een eerste ongeval werd veroorzaakt door het 
feit dat ,de aandrijvende schijf onverwa;chts in 
gang gezet werd en de bankwerker belast met. het 
plaatsen van de bout juist op dat ogenhlik de 
duim in heide gaten had zitten. Het ontij.dig ver­
trek wijst hier vanzeHsprekend op een tekort in 
de organisatie orf de seingeving, maar overig.ens 
blijft een ,dergelijk ongeval toch hoofdzakelijk 
een gevolg van onvoorzichtigheid van het slacht­
offer. 

Niettemin gaf het Comité na dit eerste eerder 
onbeduidend voorval als zijn men:ing te kennen 
dat het ontijdig vertrek van een pantserketting 
a1s mogelijke hron van ongevallen in het alge­
meen de volledige aand·acht ver,diende, en daarom 
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du convoyeur blindé pour y effectuer des répara­
tions fut recommandé. Il fut également fait rappel 
du principe établi, en l'occurl'lence qu'après un 
signal « halte », aucun signal de mise en marche 
ne peut être donné par aucune autre personne 
que celle qui a donné le signal du « stop ». 

En même temps, le Comité soulignait le gr.and 
intérêt, aussi bien pour l'organisation que pour 
la sécurité ,de l'installation, d'un moyen de signali­
sation efficace, tel que par exemple le téléphone 
de taille au moyen duquel, dans les cas particu­
liers, les personnes intéressées, surveiMants et 
machinistes, sont rapidement et facilement avertis. 

Cette recommandation encore d'ordre général 
devait cependant être précisée davantage ultérieu­
rement à l'occasion d'autres circonstances; on 
conseillera notamment de maintenir les lampes 
éteintes ( voir E.5.). Cette mesure fut reconnue 
essentiellement conforme au but et appliquée dans 
1a plupart des mines; cependant dans cevtains cas, 
on n'a pas pu l'appliquer justement parce que les 
lampes font partie de l'appareil téléphonique et 
l'extinction de celles-ci ne permet plus dès lors 
l'usage ·du télé.phone. 

Lors du second accident qui survient en 1962, 
un surveillant enfonç·ait une nouvelle broche de 
cisai'llement dans le plateau d'accouplement d'une 
tête motrice, alors qu'il tournait encore; pour com­
prendre quelque peu la préci:pitation inhabituelle 
de cette personne, on doit savoir que, avant le bris 
présent, plusieurs ruptures de broches s'étaient 
déjà produites. La broche actuelle pénétrait faci­
lement •dans le plateau extérieur de l'accouple­
ment (côté moteur), mais n'arrivait pas à être 
introduite dans le plateau intérieur ( côté chaîne). 
Elle fit un tour et vint en contact avec la paroi 
du carter du réducteur; un morceau de méta•l fut 
arraché et projeté violemment dans l'œil du sur­
veillant. 

En opposition avec la première impression que 
l'on ressent peut-être à la lecture de cet accident, 
à vrai dire, le surveillant n'avait commis aucune 
faute fondamentale en n'ayant pas attendu l'arrêt 
complet du plateau d'accouplement; uniquement, 
la vitesse de celui-ci était peut-être un peu troip 
élevée. En fait, on doit toujours laisser tourner le 
plateau extérieur lors du placement d'une broche 
neuve, afin d'amener en position convenable les 
trous des deux plateaux. Le cas d'une fausse 
manœuvre est également prévu, vu que pour cette 
éventualité une rainure est creusée ·dans la paroi 
du réducteur. Comment se fit-il que cette broche 
arracha une parcelle de la paroi du carter du 
réducteur? Uniquement parce que le surveillant, 
à cause des bris répétés ·de broches normales, avait 
utilisé une broche de 31 t qui était 15 IIl1ll plus 
longue que les broches habituelles. Ceci également 
ne constitue p•as une faute fondamentale à charge 

werd, in 1954, een bijzonder sein voor de stiil­
stand bij herstellingswerken aanbevolen. Er werd 
ook herinnerd aan het gevestigd princiep dat na 
een « hait » .. signaal geen bewegingssein mag gege­
ven worden door een andere persoon dan deze die 
het haltsignaal heeft gegeven. 

Tevens wees het Comité op het grole belang, 
zowel voor de organisatie als voor de veiligheid, 
van het inrichten van een doeltreffend ver.bin­
dingsmiddel, zoals bij voorbeeld een pijlertele­
foon, waardoor het mogelijk is in bijzondere geval­
len de helanghebbende personen, opzichters en 
machinisten spoedig en gemakkelijk te verwit­
tigen. 

Deze aanbeveling was nog algemeen doch zal bij 
latere gelegenheden meer gepreciseerd worden; 
men zal namelijk aanra,den de lampen gedoofd 
te hou den ( zie rubriek E.5). Ais zodanig wordt 
deze maatregel in ·de meeste mijnen ais zeer doel­
matig erkend en toegepast, doch in sommige 
gevallen heeft men er niet toe kunnen besluiten 
juist omdat de lampen deel uitmaken van het tele­
foonstelsel, en het doven van de lampen het ge­
bruik van de telefoon uitsluit. 

Bij het tweede ongeval, dat in 1962 gebeurde, 
stak een opzichte'I." een nieuwe bout in een koppe­
ling terwijl deze nog volop draaide; om de onge­
wone haast van deze persoon enigszins te begrijpen 
moet men weten dat voordien reeds verschillende 
bouten de één na de ander gehroken waren. De 
bout nu drong wel in de buitenste (aandrijvende) 
schijf doch geraakte niet in de binnenste ( de 
aangedrevene). Ze deed één omwenteling en 

kwam op het einde daarvan in a.anraking met de 
wand van de reductor, waarvan een scherf werd 
afgerukt die in het oog van de opzichter terecht 
kwam. 

In tegenstelling met de eerste indruk die men 
misschien bij het lezen van dit verhaal opdoet, 
heeft de opzichter eigenlijk geen fundamentel,e 
fout ·begaan door het stilstaan van de schijf niet 
af te wachten, alleen was de snelheid mÏ!,schien 
iets te hoog; in feite moet men steeds de buiten­
ste schijf doen draaien bij het plaatsen van nieuwe 
bouten, ten einde de twee schijven op passende 
wijze tegenover elkaar te brengen. Het geval dat 
de bout niet in de tweede schijf dringt is dan ook 
voorzien vermits er voor deze ev·entualiteit een 
spleet gemaakt is in de reductorwand. Hoe kwam 
het ,dan ,dat deze bout een stuk van de wand af. 
rukte ? Omdat de opzichter wegens het herhaal­
delijk breken van de normale bouten een speciale 
bout van 31 ton had gebruikt, die 15 mm langer 
was dan de gewone. Ook dit betekende geen fun-
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du surveillant, car les hroches de 31 t doivent pou­
voir être utilisées de la même manière que ceHes 
de 18 t. Par conséquent, le charbonnage se vit 
obligé de prendre la seule mesure logique qui 
s'imposait : c'est-à-dire de raccourcir un peu les 
broches spéciales de 31 t et d'approfondir quelque 
peu la rainure du carter du réducteur. 

0.3. Allongement et raccourcissement 
du train de couloirs de convoyeur blindé. 

Cette opération consiste à enlever, ajouter ou 
remplacer des couloirs à une des extrémités de 
l'inst~llation, ha:bituellement au pied de taiHe. 
Elle a donné lieu à quatre accidents graves parmi 
lesquels, dans deux cas, le démarrage intempestif 
du convoyeur blindé intervint. Une première fois, 
l'accident survint à l'occasion du raccordement 
des couloirs qui s'effectuait comme d'habitude 
avec les moteurs électriques. Par le -démarrage for­
tuit de ces moteurs, un ajusteur fut mortellement 
coincé entre deux couloirs. Initialement, on imputa 
l'accident à la manoeuvre fortuite par une pierre 
tombant du bouton-poussoir com.mandant les mo­
teurs électriques; ce poussoir se trouvait dans une 
caissette portative ad hoc, disposée dans la voie 
au pied de la taiUe. La mine apporta par ailleurs 
les modifications adéquates à ladite caisisette. 
Néanmoins en même temps, des instructions 
étaient établies sur la manière d'·exécuter correcte­
ment le raccourcissement des installations de con­
voyeur blindé, en toute sécurité. L'Administration 
des Mines fut d'avis que l'accident était à imputer 
à la manoeuvre contre-indiquée de la part ,d'un 
des ouvriers, en conséquence de la précipitation 
et du manque d'attention, et fit part de cette 
opinion dans · son avis. Dans celui-ci, on déplore 
que beaucoup trop encore de procédés dangereux 
sont appliqués pour le raccourcissement ou l'allon­
gement du convoyeur blindé. Ce faisant, on visait 
directement l'utilisation des moteurs électriques, 
procédé que néanmoins on pourra difficilement 
interdire aussi longtemps qu'il ne sera pas fait 
appel à la commande hydrostatique. N'empêche 
que le Comité jugea intéressantes - bien que ce 
soit sans corrélation avec le p,résent accident -­
towtes les mesures qui concernent la manoeuvre 
fortuite et intempestive des boutons-poussoirs. On 
connaît d'autres accidents qui furent attribués à 
cette cause. La préférence va pour ce motif à un 
bouton d'un modèle spécial qui est utilisé actuelle­
ment dans une mine de Campine : i1l est tiré pour 
le départ et enfoncé pour l'arrêt. 

Le second accident survint à un ajusteur qui 
avait enlevé un couloir tout près de la station de 
retour d'un convoyeur-répartitem;. Le coffret de 
manoeuvre de celui-ci enclenché sur marche 
arrière par l'ajusteur fut abandonné. A un certain 
moment, le machiniste attitré revint sur place et 

damentele fout te zijnen laste want de houten van 
31 ton moeten op deze1fde wijze kunnen gehruikt 
worden als -die van 18, zij het minder dikwijls. 
Zodoende zag de kolenmijn zich verplicht de 
enige logische maatregel te treffen : de speciale 
bouten werden iets korter en de spleet iets dieper 
gemaakt. 

0.3. Langer en korter maken 
van de pantserketüng. 

Deze bewerking bestaat uit het wegnemen, bij­
voegen of verwisselen van goten aan een pijler­
uiteinde, meestal de voet. Ze heeft aanleiding 
gegeven lot vier zware ongevallen waarin het on­
tij,dig vertrekken van de ketting twee maal tussen 
kwam. Een eerste maal ging het om het terug in 
elkaar trekken van de goten dat zoa.ls gewoon1ijk 
met de elektrische motoren gedaan werd. Door het 
onrtijdig in gang zetten van deze motoren werd een 
bankwerker doddijk gekneld tussen twee goten. 
Men wou het aanvankelijk doen voorkomen alsof 
de drukknoppen die voor de bediening van de 
motoren gebruikt worden, en ondergebracht zijn 
in een kleine draagbare kast aan de pijlervoet, 
ontijdig door vallende stenen werden ingedrµkt; 
de mijn bracht ten andere de gepaste wijzigingen 
aan de kastjes aan. Tevens wel"d echter een onder­
richting gegeven over de goede manier om het 
inkorten van ,de gepantserde transporteul"s op 
veilige wijze te verrichten. Het Mijnwezen was 
van mening dat het ongeval te wijten was aan een 
verkeerd manoeuver van een ·der medearbeiders als 
gevolg van haast en onoplettendheid, en liet dit 
ook blijken in zijn advies, waarin er op gewezen 
wordt ,dat nog al te veel gevaarlijke procédé's ge­
bruikt worden voor het verlengen en inkorten. 
Hier wordt rechtstreeks het gebruik van de elek­
trische motoren bedoeld, een procédé dat echter 
moeilijk zal kunnen verboden worden tenzij men 
gaat gebruik maken van de hvdrostatische aan­
driiving. Dat belet niet dat het Comité het belan~ 
inziet, zij het buiten het verband met dit ongeval, 
van alle maatregelen die het ontijdig indrukken 
van de knoppen voorkomen; er zijn ten andere 
ongevallen ·bekend die -daardoor werden veroor­
zaakt; de voorkeur gaat daarom naar een knop 
van een speciaal model, die in een Kempense mijn 
wordt gebruikt, die men uittrekt voor de start en 
indrukt voor het stoppen. 

Het hyeede ongeval overkwam aan een bank­
werker die een goot had uitgenomen nabij de 
keerrol van een laadpantserketting. De schakel­
kast hiervan was door de bankwerker op achte,r­
uit geschakeld en zo gebleven. Op zeker ogenblik 
kw~m de eigenlijke machinist ter plaatse en· onwe-
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ignorant ce qui s'était passé antérieurement, mit 
le convoyeur-répartiteur en marche. La longueur 
de ce transporteur qui habituellement aueignait 
50 m, la faible visibfüté et le fait que la présence 
de diverses personnes le long du convoyeur blindé 
est normale rendent compréhensible l'attitude du 
machiniste. 

Le charbonnage, dans les mesures qu'il prit, 
mit avant tout l'accent sur la nécessité d'une atti­
tude d'entente entre 'les ouvriers chargés de l'entre­
tien et le machiniste arrivant éventuellement plus 
tard. Le Comité rappela en outre une autre 
mesure qui neutralisait tout malentendu ou tout 
défaut d'intelligence; elle consiste en ce que, au 
cours ,de travaux semblabJes, la chaîne soit enlevée 
du tambour de commande, opération qui ne 
donne guère Heu à des difficultés vu que cette 
chaîne la plupart du temps est déjà déconnectée 
près de la tête motrice. · 

Un autre accident arriva lorsque la chaîne pen­
dant liibrement d'un convoyeur blindé de tai11le 
fut amenée sur un convoyeur répartiteur en 
marche, si bien que la tête motrice dans la taille 
se déplaça de 1,20 m. La mine jugea que le con­
voyeur-répartiteur devait être mis à l'arrêt pen­
dant les travaux de réparations au pied de la 
taille et le Comité se rangea à cet avis. 

Le 4" accident fut imputé à l'ancrage défectueux 
du convoyeur au cours d'un déplacement suivant 
la pente d'un petit convoyeur blindé dans une 
taille en vallée. A cette fin, on avait placé un étan­
çon en bois entre une raclette et une bêle en bois. 
Au lieu d'atteindre le but visé, en l'occurrence le 
déplacement de la tête motrice, on n'obtint que 
le ,dé.placement et le basculement de la bêle, avec 
comme conséquence un gros éboulement. C'est un 
des accidents qui finalement ont conduit au libellé 
de l'avis concernant l'utilisation des éléments du 
soutènement mentionnés sous la rubrique 4. Dans 
le cas en question, les suites d'une défection de la 
bêle n'étaient certes pas envisagées. 

0.4. Ripage de la tête motrice 
d'un convoyeur-répartiteur. 

Il fut un temps où les installations de répartition 
étaient journellement avancées. Leur tête motrice 
et les premiers couloirs se trouvaient sur train de 
roues, de sorte qu'il était possible de glisser la 
station de retour du transporteur à bande sous le 
convoyeur-répartiteur et conséquemment de n'al­
longer la courroie qu'à des intervalles déterminés. 
Bientôt on en arriva néanmoins à la conception 
qu'il était beaucoup p'lus simple d'allonger jour­
nellement le convoyeur-répartiteur du côté front 
et, après un certain temps, de le ramener à sa 
longueur minimale par le déplacement vers l'avant 
de la tête motrice. On déplore qu'en même temps, 
dans la plupart des cas, les· trains de roues porteurs 

tend van wat er verderop gebeurde zette deze de 
laadpantserketting in gang. De lengte van deze 
transporteur, die gewoonlijk 50 m bereikt, de 
geringe zichtbaarheid, en het feit dat de aanwe­
zigheid van verschillende personen langs de 
pantserketting normaal is, maken de houding van 
de machinist begrijpelijk. 

De koolmijn legde hier in haar maatregelen 
vooral de nadruk op de noodzaak van verstand­
houding tussen de arbeiders belast met hei onder­
houd en de •eventueel later toekomende machinist. 
Het 'Comité herinnerde hovendien aan een andere 
maatregel die elk misverstand neutraliseert, en die 
hierin bestaat dat tijdens soortgelijke werken de 
ketting van de aandrijftrommel afgenomen wordt, 
hetgeen weinig moeite vraagt vermits deze ketting 
meestal toch reeds bij de aandrijfkop is losge­
maakt. 

Een ander ongeval gebeurde toen de loshan­
gende ketting van een pijlerpantsertransporteur 
werd aangehaakt door de lopende laadpantserket­
ting, zodat het aandrijfhoofd in de pijler 1,20 m 
opgeschoven werd. De mijn oordeelde dat de laad­
pantserketting moest stilgelegd worden tijdens 
herstellingswerken aan de voet van de pijler en 
het Comité betuigde zijn instemming. 

Het vierde ongeval was te wijten aan het foutief 
verankeren van de transporteur tij,deus het in 
elkaar schuiven van een korte pantserketting in 
een dalpijler. Men had hiervoor een houten ·stut 
geplaatst tussen een meenemer en een houten kap. 
In plaats van het heoogde doel, namelijk het 
opschuiven van de aandrijfkop, bekwam men al­
leen het verechuiven en kantelen van de kap, met 
als gevolg een uitgebreide instorting. Het is een 
van de ongevallen die uiteindelijk hebhen geleid 
tot het advies betreffende het gebruik van onder­
steuningselementen, vermeld onder de ruhriek E.4. 
In onderhavig geval werden de gevolgen van een 
eventueel wijken van de kap zeker niet nagegaan. 

0.4. Verplaatsing van de aandrijfkop 
van een laadpantserketting. 

Er is een tijd geweest waarin de laadpantser­
installaties dagelijks werden vooruitgetrokken. 
Hun aandrijfkop en de eerste goten stonden op 
wielstellen zodat het mogelijk was de keerrol van 
de transporthand een eind onder de laadpantser­
ketting te schuiven en bijgevolg de band slechts 
met bepaalde tussenpozen te verlengen. W eMra 
kwam men echter tot het inzicht dat het veel 
eenvoudiger was de laadpantssrketting dagelijks te 
verlengen aan de kant van het front, en ze na 
verloop van tijd terug op haar minimum lengte 
te brengen door het verplaatsen van de aandrijf­
kop. J ammer genoeg werden terzelfdertijd de 
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de l'installation aient été rempla-cés par des piles 
de bois ou de rails. Le déplacement exigeait dé­
sormais la démolition et l'a réinstallation de ces 
piles, donc chaque fois, toute une opération de 
levage avec la tête motrice comme charge. A cet 
effet, on faisait usag1e ,de palans à main et de crics, 
surtout ,d'étançons hydrauliques. Oes derniers ne 
procuraient à la charge levée qu'un équilibre 
instable. 

·Cependant, il n'arriva qu'un accident précisé­
ment dans les conditions et circonstances relatées 
ci-dessus. Au cours du levage de la tête motrice, 
celle-ci bascula. Usant d'une certaine pression, le 
Comité put obtenir que les convoyeurs-réparti­
teurs, qui doivent être régulièrement déplacés, 
soient pourvus d'une infrastructure métalliique 
fixée à la tête motrice. En attendant et dans les 
cas où cette infrastructure n'est pas possible, on 
doit utiliser des pifos de bois pour !',assise de la 
tête motrice. Le levage s'effectue à l'aide de deux 
palans ,de 2 t sous la surveillance d'un porion qui 
est responsabl,e de cette manœuvre. Il est défendu 
de se trouver entre la paroi de la ga;lerie et la têt,e 
motrice pendant le levage et la descente de celle•ci. 

Un accident semblable au précédent se produisit 
dans un bouveau où un convoyeur-répartiteur 
devait être installé de manière telle qu'il fut possi­
ble de déverser les terres dans les wagonnets. Au 
cours du levage, la charge per,dit son équilihre et 
~lissa. La mine élabora des directives générales 
pour J'.exécution de l'opération; celles-ci furent 
entérinées par ]e Comité; elles avaient trait ,à l'uti­
lisation d'appareils de levage a:ppropriés, à la 
stabilité de la charge et des points d',appui, à la 
défense à quiconque de se trouver sous la charge. 

Les deux autres accidents sont . différents des 
précédents; à cause d'eux, il fut exigé que les for­
ces qui mettent en mouvement des convoyeurs­
répartiteuns soient proportionnées au faible poids 
de ceux-ci et en même temps ne dépassent pas la 
résistance des ancrages. 

Dans un cas, il s'agissait du désameuhlement 
d'un convoyeur-répartiteur qui s'effectuait à l'aide 
de la tête motrice encore suspendue; les chaînes 
de ,suspension se brisèrent, la tête motrice se mit 
à osci1ler et un ouvrier fut coincé contre la ,paro!Î. 
de la galerie. Le Comité se rallia à ]a décision de 
la mine de placer auparavant la tête motrice au 
sol et de veiller soigneusement à la qua,lité de 
l'amarrage, avant de l'utiliser pour ramener les 
couloirs démontés. 

Une autre fois, il s'agissait de la chaîne déraillée 
d'un convoyeur-répa.rititeur. Aussi longtemps que 
cette chaîne reste dans les couloirs, une tension de 
la chaîne ne peut exercer d'influence sur l'an­
crage de la tête motrice; toutefois lorsque 1a 
chaîne déraille et devient donc libre, H peut se 
produire un déboîtement ou un arc-boutem~nt des 

aangepaste rijdende onderstellen meestal vervan­
gen · ,door gewone hout- of ijzerstapels. Het ver­
plaatsen verg.de voortaan het afbreken en op­
houwen van deze ,stapels, dus telkens een hijshe­
werking met de drijfkop ais last. Hierbij wordt 
gebruik gemaakt van handtakels en dommekrach­
ten, vool'al hydraulische stijlen. Deze laa,tsten 
geven aan de opgeheven last slechts en labiel 
evenwicht. 

Toch gebeurde er slechts één ongeval precies in 
de hoger heschreven omstandigheden. Tijdens het 
weder opheffen van de aandrijfkop kantelde deze. 
Na enig aandringen kon het Comité bekomen dat 
laadpantsers welke regelmatig dienen verplaatst 
te worden van een metalen onderstel, dat aan de 
aandrijfkop hevestigd is, moeten voorzien zijn. In 
afwachting en in die gevallen waarin dit onderstel 
niet mogelijk is, moeten houtstapels voor de onder­
steuning van het aandrijfhoofd worden aange,. 
wend. Het opheffen gebeurt dan met hehulp van 
twee takels van 2 t onder het toezicht van een 
opzichter die voor de bewerking verantwoordelijk 
is. Het is verhoden zich tussen de galerijwand en 
het aandrijfhoofd te hegeven tijdens het opheffen 
en het laten zakken van het drijfhoofd. 

Een soortgelijk ongeval had zich voordien voor­
gedaan in een steengang waar een laadpantser­
ketting derwijz·e moest opgesteld worden dat het 
mogelijk was daarmee wagens te laden. Tijdens 
het hijsen verloor de last zijn evenwicht en 
schoof ,af. De mijn schreef algemene richtlijnen 
voor die door het Comité werden hijgetreden en 
hetrekking hadden op het gebruik van gepaste 
hefwerktuigen, de stabiliteit van de last en de 
steunpunten, en het verbod aan eenieder zich 
onder de fast te begeven. 

Verschililend daarvan zijn de twee andere on.­
gevallen waarbij van de laadpantserketting krach­
ten werden gevergd die deze lichte transporteur in 
beweging brengen en tevens de weerstand van de 
verankeringen te boven gaan. 

In één geval betrof het de recuperatie van de 
laadrpantiserketting zelf die door middel van de 
nog ,steeds opgehanden aandrijfkop werd ver­
richt; de orphangkettingen hraken, de aandrijfkop 
begon te slingeren en één arbeider werd tegen de 
galerijwan.d geplet. Het Comité sloot zich aan hij 
de heslissing van de mijn om het drijfhoofd 
voora.fgaandelijk op de vloer te leggen en het 
zorgvuldig vast ·te maken, alvorens het te gehrui­
ken om de afgehroken goten naderhij te slepen. 

Een andere maal ging het om de ontspoorde 
ketting van een laadpantserinstallatie. Zolang deze 
ketting in de goten b'lijft kan een spanning in de 
ketting geen invloed uitoefenen op de vasthech­
ting van de drijfkop; doch wanneer de ketting 
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couloirs qui modifie la situation attendu qu'un 
tel coonportement présuppose le déplacement au 
moins d'une des extrémités. Pour empêcher cet 
incident et parce que de plus l'accident fut pro­
voqué par un déplacement latéral des premiers 
couloirs à la tête motrice, la mine décida de don­
ner un coefficient de sûreté suffisant aux chaînes 
d'amarrage du convoyeur blindé et de ses acces­
soires. La mesure visait la résistance propre de la 
chaîne afin que la stabilité de la tête motrice soit 
toujours assurée d'une manière telle que tout 
dépla,cement latéral soit rendu quasi impossible. 

0.5 Attrapé par la chaîne. 

Dans deux des Ca<! rapportés ici, la personne en 
question perdit simplement l'équilibre et fut hap­
pée par la couronne dentée de la tête motrice, la 
1ère fois par le pied, la seconde par la main; à 
cette occasion, aucune mesure ne fut ordonnée. 

Une autre fois un ouvrier fortuitement entmîné 
par 1a chaîne du convoyeur blindé, se vit engager 
le pied dans l'ouverture de 0,14 m qui existait 
entre le tambour et la plaque de fond d'une station 
de retour de chaînes. Ii va de soi qu'il existait ici 
un défaut matériel, auquel il fut remédié sans 
plus attendre. 

Le 4• accident aurait été causé par la mise 
intempestive en mouvement de la chaîne au mo­
ment où un certain nombre d'ouvriers étaient 
occupés à remettre une haveuse déraillée sur le 
convoyeur blindé, au moyen de crics. On n'a 
cependant jamais pu découvrir qui était respon­
sable de la mise en marche du convoyeur blindé; 
de pJus, d'autres faits firent ultérieurement naître 
le doute sur la façon dont les choses s'étaient pas­
sées. Le Comité avait néanmoins, entretemps, en 
manière d'avis, rappelé ses recommandations pré­
cédentes concernant les signaux spéciaux pour la 
mise à l'arrêt de convoyeurs au cours de l'exécu­
tion des réparations. La mine en question donna 
par ailleurs une suite souhaitée; eMe mit à la 
disposition des surveillants et des agents du service 
électromécanique, de petits appareils à placer aux 
boutons-poussoirs des lampes, empêchant ainsi la 
manœuvre de ceux-ci. Une solution efficace du 
point de vue sécurité eut consisté dans le rempla­
cement des boutons-poussoirs en usage par ceux 
qui permettent une extinction permanente des 
lampes. Cette idée ne tro.uva cependant aucun 
début d'exécution, car on fut d'avis que le person­
nel de taille n'était pas encore suffisamment mûr 
pour une telle mesure. On craignit un usage abu­
sif notamment que trop de personnes procéde­
raient à l'e.ictinction de l'éclairage sans à nouveau 
réenclencher après l'exécution du travail à effec­
tuer; ceci aurait posé un grave problème aux 
survei1lants chargés de la marche régulière de la 
taille. 

ontspoort en dus vrij is, kan er knik ontstaan en 
dat verandert de zaak vermits knik de verplaatsing 
"an minstens één uiteinde veronderstelt. Om dit 
te beletten en omdat verder het ongeval veroor­
zaakt was door een zijdelingse verschuiving van 
de eerste goten aan de drijfkop, besliste de mijn 
de bevestigingskettingen van de pantserketting en 
hun bijhorigheden een voldoende veiligheidscoëf­
ficiënt te geven ten opzichte van de ketting zelf, 
alsook dat de drijfkop steeds moet rusten op een 
onderstel dat elke zij,delingse ver,plaatsing vrijwel 
onmogelijk maakt. 

O.S. Door de ketting gegrepen. 

ln twee van de hier ondergebrachte gevallen 
gleed de persoon in kwestie gewoon uit en werd 
hij in de tandkroon van de aandrijrfkop gevat, de 
ene maal met de voet, de andere maal met de 
hand; hier werden geen maatrei:i;elen voorgesteld. 

Een andere maal echter kwam een arheider die 
toevallig door de pant,serkettiing werd meegesleept 
met ,de voet terecht in een opening van 14 cm die 
hestond tussen de bodemplaat van een keerrol en 
de naastliggende bodemplaat. Vanzelfsprekend 
was hier een materieel gebrek aanwezig dat dan 
ook onverwijld verholpen werd. 

Het vierde ongeval zou veroorzaakt zijn door 
het ontijdig starten van de ketting op het ogen­
hlik dat een aantal arbeiders hezig was een ont­
spoorde ondersnijmachine terug op de pantser­
goten te plaatsen door middel van dommekrach­
ten. Men heeft echter nooit kunnen uitmaken wie 
voor het starten verantwoor,delijk was en nog 
andere feiten deden later twijfel ontstaan omtrent 
de ware toedracht van de zaak. Het Comité had 
echter inmiddels reeds hij wijze van advies her­
innerd aan zijn vroegere aanhevelingen hetref­
fende ,de speciale seinen voor het stilleggen van 
de transporteur voor de duur der herstellingen. 
De betrokken kolenmijn gaf hieraan ten andere 
het gewenste gevolg door aan de opzichters en ook 
aan de leden van de elektrische en mechanische 
dienst kleine apparaten ter hand te stellen waar­
mee de drukknoppen der lampen blijvend kun­
nen ingedrukt worden. Een uit veiligheidsoogpunt 
consequente oplossing zou hehben bestaan in de 
vervanging van de gebruikelijke drukknoppen 
door andere die een blijvend doven toefaten. 
Deze idee vond echter geen ingang daar men van 
oordeel was dat de doorsnee-pijlerarheider nog 
niet rij,p was voor een dergelijke maatregel. Men 
vreesde misbruiken en meer bepaald dat teveel 
personen het licht zouden doven zonder opnieuw 
in te schakelen na afloop van het uit te voeren 
werk; dit zou de opzichters, belast met de regel­
matige gang van de pijler, voor een zwaar pro­
hleem stdlen. 
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CONCLUSIONS 

Une rétrospective chronologique conduit à la 
conclusion que la sécurité lors de l'emploi de con­
voyeurs blindés à chaînes à raclettes et de rabot 
mérite encore ,et toujours la plus grande attention 
et que les mesures prises jusqu'à présent ne don­
nent pas entière satisfaction. 

Les principales améliorations. sur le plan tech­
nique semblent devoi.r être en relation avec la 
pose des bêles, }'ancrage du convoyeur et tout ce 
qui en dépend, le guidage de la chaîne de rahot et 
la signalisation en taille. 

Parallèlement à ces perfectionnements matériels, 
on exige sans aucun doute un effort constant et 
peut-être bien croissant en vue d'améliorer la qua­
lité du personnel chargé de la manutention des 
engins mécaniques, personnel qui d'ailleurs de­
vient toujours de moins en moins nombreux. n 
va de soi que ces efforts échoueraient si on jorîgnait 
à ces objectifs celui de stabiliser dans l'exploitation 
les éléments déjà formés. 

Finalement chaque travailleur qui, p,ar son 
service, est amené à séjourner au voisinage d'un 
convoyeur blindé ou d'une installation de rabo­
tage doit être clairement conscient des dangers 
propres à ces installations. 

BESLUIT 

Het chronologisch overzicht leidt tot de conclu­
sie dat de veiligheid bij het gebruik vsan pantser­
kettingen en schaven nog steeds de vo.lle aandacht 
verdient en dat de tot nu toe getroofen maatrege­
len geen algehele voMoening schenken. 

De voornaamste v·erbeteringen op technisch ge­
bied schijnen te moeten verhand hou,den met. het 
ophangen der kappen ,de verankering van de 
transporteur en daa~mee samenhangend : de ge­
leiding van de schaafketthig, en de seingeving. 

Naast deze niateriële verbeteringen is er onge­
twijfeld een voortdurende en misschien wel toe­
nemende inspanning vereist om de kwaliteit van 
het personeel, dat nog voor de hehandeling van 
de mechanische toestellen in aanmerking komt, 
en steeds minder talrijk wordt, te verbeteren. Het 
spreekt vanzclf dat deze insp,anningen zouden 
schipbreuk lijden indien men er niet in sla,agt 
de geS'choolde arbeidskrachten in het mijnbedrijf 
te stahiliseren. 

Tenslotte moet elke arbeider die nahij een 
pantserketting of schaafinstaHatie tewerkgeste1d 
wordt, een klaar besef hehben van de gevaren 
eigen a,an deze inrichtingen. 
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1. - EBOULEMENTS, CHUTES DE PIERRES ET DE BLOCS DE HOUILLE 

1. - INSTORTINGEN, VAL VAN STENBN ~ BLOKKEN KOOL 

RUBRIQUE 12 
ACCIDENTS SURVENUS A FRONT 
DANS LFS GALERIES EN VEINE 

DE TOUTE NATURE. 
Y COMPRIS LF.S TRAVAUX PREPARA TODŒS 

Notice no M. 4. 

Eboulement à front d'une galerie en veine. 
1 tué. (Ia/1956/19). 

Circonstances. 

Un ouVTier ,a été tué par la chute d'un bloc de 
schiste à front d'un chassage en ferme bosseyé à 
l'explosif dans ,le toit et dans le mur d'une veine 
très dérangée, ayant à cet endroit 0,85 m d'ouver­
ture et une inclinaison de 10°. 

Au moment de l'accident, deux ouvriers ache­
vaient le havage en chavbon en ,avant du front de 
bosseyement, tandis qu'un troisième travailleur 
chargeait à la pelle dans un wagonnet le cha,rhon 
abattu. 

( 1 ) La première partie de cet article a paru d'ans le 
11° 4 d'avril 1964, pp. 439 à 461. 

RUBRIEK 12 
ONGEVALLEN AAN HET FRONT 

VOORGEVALLEN IN GALERIJEN IN DE LAAG 
VAN ALLERLEr SOORT, 

DE VOORBEREIDENDE WERKEN INBEGREPEN 

Nota nr M. 4. 

lnstorting aan het front van een galerij in laag. -
1 dode. (la./1956/19) . 

Omstandigheden. 

Een arbeider werd door een va'llend steenhlok 
gedood, aan het front van een galerij die met 
behulp van spTingstoffen in het dak en in de muur 
van een zeer onregelmatige laag uitgesneden we11d. 
De opening van de laag hedroeg op die plaats 
0,85 m en de helling 1-0°. 

Op het ogenblik van het ongeval beëindigden 
twee arbeiders de afbouw van de kolen voorhij 
de uitsnijding in het gesteente, terwijl een der,de 

( 1) Het eerste gedeelte van dit artikel is verschenen in 
n' 4 van april 1964, blz. -439 tot 461. 
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Sans aucun signe précurseur, un gros Moc de 
schiste se détacha de · la pa,roi verticafo d:e la 
brèche de toit, tuant le chargeur. 

Le toit était soutenu, dans le marquage en veine, 
par deux hêles parallèles chassantes provisoires 
demeurées en place sur les étançons qui les 
calaient. 

Le ,dernier cadre métallique du cbassage se 
trouv-ait à 0,80 m de lia paroi verticale de la 
brèche ,de toit. 

Cette paroi était complètement à nu; avant 
l'éboulement, son auscultation n'avait rien révélé 
d'anormal. 

L'enquête a montré que les joints de clivage du 
toit montaient vers les fronts. 

Note de l'inspecteur Général des Mines. 

Le •garnissage •de la paroi verticale de la brèche 
de toit à l'aide d'éléments de soutènement appro­
priés est une meBure qui doit être systémat,ique­
ment appliquée dans toutes les galeries en hosseye­
ment •dom ,les épontes n'offrent pas les ga,ranties de 
cohésion désiraih'les. · , 

La présente notice a pour but de rappeler à 
l'attention ,de chacun que la banale chute de pierre 
est un accident excessivement meurtrier et que 
rien ne peut être négligé dans la lutte menée con­
tre ce fléau. 

Bruxelles, 22 février 1957. 

Notice no M. 10 (1 ). 

Chute de pierre à front d'une voie. - 1 blessé. 
(Illb/1956/13). 

Circonstances. 

A front ,d'une gàlerie montante ( 6°) en veine 
creusée sur quartier, hosseyée en toit et en mur, le 
soutènement était composé de cadres métalliques 
coulissants espacés de 1,17 m d'axe en axe. Toute­
fois, à firont on posait un soutènement provisoire 
comprenant une poutrelle longitudinale suspen­
due par étriers métalliques aux de-rniers cadres 
placés, et supportant des bois équarris de 1 m de 
longueur placés transversalement et calés à cou­
ronne. 

A un certain moment, la victime, normalement 
chargée de la conduite du treuil de scrapage ser­
vant à ~'évacuation de.i produits, vint donner béné­
volement un coup de main aux ouvriers occupés à 
:6ront Alors que cette personne attaquait, au 
moyen d'un pic, le talus des terres abattues précé­
demment, une grosse pierre se détacha d'une paroi., 
la blessant grièvement. 

( 1) Cette notice a été diffusée sous le n° 14. 

al'ibeider bezig was met de afgebouwde kolen met 
een schop op een wageDJtje te laden. 

Zonder het minste voorteken kwam een dik 
steenhlok los van de viertikale wand van de uit­
snijding in het dak en doodde de lader. 

Over ,de ontkoolde oppervlakte was het dak 
Ol]dersteUI1Jd door twee voo:ril.opige evenwijdige 
langskappen, die onaangeroerd op hun stempels 
zijn hlijven liggen. 

Het ilaatste -raam van de gal,erij bevond zich op 
0,80 m afstand van de vertikale wand van de 
uitsnij·ding in het dak. 

Die wand was v66r de instorting. volledig onlre­
kleed. B'.i.j .de auscultatie had men niets abnormaals 
waargenomen. 

Uit het onderzoek is gehileken dat de kliefvlak­
ken van het dakgesteente naar het front toe stegen. 

Nota van de lnspecteur-Generool der Mijnen. 

Het bekleden van de vertikale wand van de uit­
snijd:ing in het dak met passende ondersteunings. 
middelen is een maatregel -die stelse1matig moet 
toegepast wovden telkens het gesteen1e niet de 
gewenste waarhorgen van cohesie biedt. 

Deze nota heeft tot doel eenieders aandacht er 
op te vestigen dat de alledaagse steenval de oo,r• 
zaak is van een overdreven aantail. dodelijke onge­
.vaUen en dat men niets onverlet mag laten in de 
strij1d tegen deze ramp. 

Hrussel, 22 fohruari 1957. 

Nota nr M. 10 (1), 

Steenval aan het front van een galerij. - 1 ge­
kwetste (/llb/1956/13). 

Omstandigheden. 

Aan het front van een met 6° stijgende galerij 
in de kolen gedolven, met uitsnij,ding in het dak 
en de muur, bestond de ondersteuning uit ijzeren 
schuiframen geplaatst op een onderlinge asafstand 
van 1,17 m. Aan het front plaatste men echter een 
voorlopige ondersteuning, bestaande uit een over­
langse ijzeren halk die met metalJ.en beugels he­
vestigd was aan de laatst opgestelde ramen en 
waarop gekante houten halken lagen, die tegen het 
kvoonge·steente oipgespannen waren. 

Op een gegeven ogenblik kwam het slachtoffer, 
dat normaal met de hediening van de lier van de 
schraapinstallatie beilast was, de arbeiders die aan 
het front werkten vrijwillig een handje toesteken. 
Toen hij met zijn pikhouweel in de hoop afslag· 
stenen begon te werken viel een di.kke steenhrok 
uit de wand, waardoor hij zwaar gekwetst werd. 

( 1) Deze nota werd verspreid onder n• 14. 
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Peu de temps avant l'aocident, les ouvriers char­
gés du creusement avaient tenté de faire tomber 
cette pierre, mais n'y avaient ~as réussi. 

Note de l'inspecteur Général des Mines. 

La direction du siège, se ralliant à l'avis du 
Comité de Sécurité et d'Hygiène, estime qu'il est 
imprudent de se fier à une pierre plus ou moins 
ébranlée, sous prétexte qu'il n'a pas été possible 
d'en provoquer la chute, et que, par conséquent, 
i'l convient qu'une telle pierre soit étançonnée. 

Je partage l'avis de M. le Directeur division­
naire des mines selon lequel cette mesure est judi­
cieuse et de nature à éviter le retour de semblable 
accident. 

Bruxelles, 9 avril 1957. 

Notice no M 42. 

Chute d'une pierre à front du coupage d'une voie 
de tête, au cours du ripage de la tête motrice du 
convoyeur de taille. - 1 tué. (IV/1957/30). 

Circonstances. 

L'accident est survenu au cours du poste d'entre­
tien, à front de la voie de tête d'une taille en acti­
vité dans une couche de 1,05 m d'ouverture et de 
8° d'inclinaison, équipée d'un convoyeur blindé 
et d'un rabot rapporté. 

La mise à section provisoire de la voie se fait 
par dépeçage de la veine et bosseyement dans le 
toit sur une hauteur de 0, 75 m et une profondeur 
de 2 m par rapport à l'alignement du front de 
taille. 

Le soutènement provisoire correspondant con­
siste en bêles demi-rondes de 3 m de longueur 
posant sur 3 étançons. 

Normalement la mise à section définitive se fait 
un peu en arrière de la tête motrice, par coupage 
dans '1e toit d'une nouvelle brèche de 0,80 m de 
hauteur. 

· Le soutènement définitif correspondant cons1.ste 
en ciadres métalliques du type « Toussaint-Heintz­
mann ». 

Par suite d'une attelée trop forte, le front du 
coupage définitif avait progressé d'une manière 
excessive et se trouvait, au moment de l'accident, 
à l'aplomb de la tête motrice. 

Au cours du ripage ,de cette dernière, une pierre 
se détacha de la paroi verticale de la brèche et un 
ouvrier, qui s'était penché au-dessus du convoyeur 
pour en contrôler le ripage, fut atteint à la tête 
et tué sur le coup. 

Enige tijd tevoren hadden de arbeiders gepoogd 
·deze steen te doen neervallen, maar tevergeefs. 

Nota van de lnspecteur-Generaal der Mijnen. 

Zich aansluitend hij het advies van het Comité 
voor V eilligheid en H ygiëne, is de Directie van de 
ontginningszetel van oordeel dat het onvoorzichtig 
is niet op zijn hoede te zijn voor stenen die min 
of meer los zitten, onder voorwendsel dat men ze 
niet heeft kunnen doen vaMen, en dat men hijge­
volg zulke stenen dient te schoren. 

Ik sluit mij aan hij het advies van de divisie­
directeur der mijnen volgens hetwelk de getroffen 
maatregel aanbevelenswaardig is en van aard is de 
herhaling van zulk ongeval te vermijden. 

Brussel, 9 apri1l 1957. 

Nota nr M. 42. 

V allen van een steen aan het front van een kop­
galerij tijdens het umleggen van het aandrijf­
station van de pantserketting van de pijler. -
1 dode. (IV/1957/30). 

Omstandigheden. 
E. 

Het ongeval geheurde tij,dens de onderhouds­
dienst aan het front van de kopgalerij van een 
pij'ler gedreven in een faag van 1,05 m opening en 
8° heMing, die uitgerust w~s met een pantserket­
ting en een aangehouwde schaaf. 

Om ,de galerij op haar voorlopige doorsnede te 
hrengen, worden de kolen afgebouwd en het dak 
uitgesneden tot op een hoogte van 0,75 m en een 
diepte van 2 m t.o.v. de f,rontlijn van de pijler. 

De voorlopige ondersteuning van de galerij be­
staat uit halfronde kappen van 3 m lengte, rustend 
op ,drie stijlen. 

Norma·al wordt de kopgalerij even achter het 
aandrijfstation op definitieve doorsnede gebracht 
door uitsnijding in het dak over 0,80 m hoogte. 

De definitieve ondersteuning van -de galerij 
bestaat uit ijzeren ramen type « Toussaint-Heintz­
mann ». 

W egens een overdreven hezetting was het front 
van ,de ,definitieve uitsnijding te ver vooruitge­
gaan en was het op het ogenhlik van het ongeval 
juist boven het aandrijfstation gekomen. 

Terwijl men hez.ig was het station te verschui­
ven, viel een steen van de vertikale wand van de 
uitsnijding; een arbeider die zich over de tram,• 
porteur gebogen had om de manœuvre te contl"o• 
leren, werd aan het hoofd getroffen en op slag 
gedood. 
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Le toit était constitué par du schiste dur mais 
peu cohérent -et contenait des cloches. 

L'un des 3 &tançons armant la plate-bêfo qui 
soutenait la lèvre inférieure de la brèche avait 
été enlevé pour permettre le ·riipage de la tête 
motrice. Cette plate-bêle se brisa. 

La paroi verticale de la brèche de bosseyement 
n'était pourvue d'aucun garnissage. 

Note de l'inspecteur Général des Mines. 

Cet accident est à rapprocher de celui qui a fait 
l'objet de ma nort:ice n° M. 4 du 22 février 1957. 

Je partage l'avis du Comité de Division qui 
estime, en outre, que les brèches de coup,age des 
voies ne devraient j,amais se trouver à l'aplom1b 
des têtes motrices des convoyeurs. 

La présente notice a pour but de rappeler une 
fois de plus à l'attention de chacun les ravages 
causés par la banale chute de blocs, ravages qu'il 
convient de combattre avec une ardeur redoublée. 

Bruxelles, 27 novembre 1957. 

Notice no M. 52. 

Manœuvre atteint par chute de pierres. - 1 tué. 
(II/a/1957/22). 

Circonstances. 

Une voie en ferme, p-rogressant vers l',est, était 
bosseyée en mur à l'aide de dynamite, dans une 
couche de 40 cm d'ouverture, inclinée à 30° pied 
sud. 

Le toit et le mur, constitués par ,des schistes ré­
sistants, étaient humides. ,Le long de la paroi sud, 
sur les douze derniers mètres, une eassure incli­
née à 60° vers le sud ,dont le pbn était parallèle 
à l'aX!e d,e la voie, affectait les bancs du toit, provo­
quant leur décollement et leur chute partielle. 

Le soutènement était formé de cadres en bois 
tvapézoïdaux, distants d'-environ 1 m et d'une 
hauteur moyenne de 2 m. 

Le jour de tl'accident, le dernier cadre se trouvait 
à 3, 75 m du front. 

Le soutènement provisoire placé en avant avait 
été renversé au poste précédent par le tir des 
mines. 

A un moment donné, l'ouvrier sonda les bancs 
du toit; constatant leur mauvaise qualité, il pria 
les deux manœuvres de son équipe de se retirer. 
Ceux-ci allèrent se garer à peu près à l'apfomh 
du dernier cadre placé. 

Het d1ak 1hestond uit harde, ma:ar weinig .samen­
hangende schiefer, waarin klokken voorkwamen. 

Eén van de .drie stijlen waarop de kap ru:stte die 
de onderlip van de uitsnijding ondersteUJilde, was 
weggenomen om de verschuiving van het a:andrijf­
station mogelijk te maken. Deze kap werd gebro­
ken. 

De vertikale wand van de uitsnijding was van 
geen hek!leding voorzien. 

Nota van de /nspecteur-Generaal der Mijnen. 

Dit ongeval vertoon veel gelijkenis met dat 
waarover m:ijn nota nr M. 4 van 22 februari 1957 
handelde. 

1k. .sluit mij aan bij het advies van het Divisie­
comité, dat bovendien v·an oord·eel is dat de uit­
snijdingsbressen van de ga1erijen zich nooit boven 
de aandrij:Estations van de transporteurs zouden 
mogen bevinden. 

Deze nota heeft tot doel eenieders aandacht nog­
maals te vestigen op het onheil aangericht door de 
11(1ledaagse val van blokken, onheil dat met een 
steieds grotere har.dnekkigheid moet bestreden 
worden. 

Brussel, 27 november 1957. 

Nota nr M. 52. 

Sleper door vallende stenen getroffen. - 1 dode. 
(II/a/1957/22). 

Omstandigheden. 

In een laag van 40 cm opening en 30° helling 
naar het zuiden werd een gang naar het oosten toe 
in de muur uitgesneden door middd van dyna­
miet. 

Het dak en de muur, gevormd door stevig.e 
schiefer, waren vochtig. 

Langsheen de zuiderwand vertoonden de hanken 
van het .dak over .de faatste twaalf meter een 
breuk met een helling van 60° naar het zuiden, 
waarvan het vlak evenwijdig was met de as van 
de galerij; het gevolg hiervan was dat genoemde 
hanken foskwamen en gedeeltelijk neervielen. 

De ondersteuning hest001d uit trapeziumvormige 
houten ramen, die ongeveer 1 m van el:kaar ge• 
plaatst ·en gem:iiddeld twee meter hoog waren. 

De ,dag waarop het ongeval zich voordeed he­
vond het laatste raam zich op 3,75 m van het 
front. 

De voorlopige onder.steuning die men meer naar 
v,oren aangehracht had, was tijdens de voorga'ande 
dienst bij het schieten omgevallen. 

Op een hepaald ogenblik tastte de arbeider de 
banken van het dak; daar hij vaststelde dat zij 
van slechte hoedanigheid waren, verzocht hij de 
twee slepers van zijn ploeg zich te verwijderen. 
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Pendant que l'ouvrie,r préparait une potelle 
dans la paroi nord afin d'y pfacer un élément de 
soutènement, quelques pierres tombèrent de la 
P:artie supérieure de la paroi sud, tuant l'un des 
manœuvres. 

Note de l'inspecteur Général des Mines. 

Il y a lieu de rappeler à l'occasion de cet acci­
dent l'article 2 de l'arrêté royal du 16 décembre 
1953. 

L'emploi de cadres métalliques bien entretoisés 
et rendus solidaires, mesure qui a été adoptée par 
le charbonnage, me paraît recommandable à plu­
sieurs points de vue. Ehl.e est en effet de nature 
à empêcher le renversement du soutènement lors 
des tirs et à satisfaire à la prescription contenue 
dans le second alinéa de l'article 2 précité. 

La présente notice a p;our but de rappeler à 
l'attention de chacun que la banale chute de 
blocs est un accident extrêmement meurtrier et 
que rien ne doit être nég:ligé pour réduire le nom­
bre de travailleurs qui en sont victimes. 

Bruxelles, 18 mars 1958. 

Notice no M. SS. 

Trois ouvriers surpris par un éboulement à front 
d'un chassage en dressant. - 2 tués et 1 blessé. 
(Ilc/1957/13). 

Circonstances. 

Un chantier ouvert dans une couche en ch-essant 
vertica!l avait été arrêté par suite d'une étreinte. 
La galerie de tête était poU1ssée en reconnaissance 
et avait atteint Ja longueur de 25 m. 

Le soutènement de cette ga'1erie était composé 
de cadres métalliques coulissants, distants de 
1,10 m, avec garnissage de sclimbes en bois et de 
pierres. Ces cadres étaient maintenus à leur écarte­
ment à raison de deux poussards seulement par 
paire de cadres. 

La couche était réapparue et son ouverture, qui 
augmentait progressivement, atteignait 0,75 m. Le 
charbon avait été abattu sur une hauteur d'env'.i­
ron 1 m à la couronne; aucun soutènement n'avait 
été placé dans le vide ainsi créé au-dessus des 
cadres sur plusieurs mètres de longueur. Cepen. 
dant, la veiiHe de l'accident, un garnissage de 
pierres y avait été disposé dans les trois derniers 
mètres. 

Le jour de l'accident, pendant que le boutefeu 
remplaçait l'un des pieds du 5• cadre compté à 
partir du front, un éboulement massif se produisit, 

Zij gingen ongeveer onder het laatst gei>,laatste 
raam staan. 

Terwijl de arbeider in de noorderwand een 
viloergat aan 't maken was om er een stijl in te 
plaatsen, vielen enkele stenen van de zuiderwand, 
waardoor één van de slepers gedood werd. 

Nota van de lnspecteur-Generaal der Mijnen. 

Ter gelegenheid van dit ongeval dient herin­
nerd te worden aan artikel 2 van het koninldijk 
besluit van 16 december 1953. 

De door de mijn genomen maatregel, nl. het 
gebruik van goed geschoorde en met elkaar ver­
bonden metafon ramen, lijkt mij in menig opzicht 
aanbevelenswaardig te zijn. Hij is inderdaad ge­
schikt om het omvallen van de ondersteuning tij­
dens het schieten te beletten en om aan het 
voorschrift van het tweede lid van bedoeld arti­
kel 2 te voldoen. 

Deze nota heeft tot doel eenieders aandacht er 
nogmaals op te vestigen dat het alledaags vallen 
van blokken zeer moorddadig is en dat niets mag 
verwaarloosd worden om het aantal slachtoffers 
ervan te doen afnemen. 

Brussel, 18 maart 1958. 

Nota nr M. SS. 

Drie arbeiders aan het front van een galerij in 
een steile laag door een instorting verrast. 
2 doden en 1 gekwetste. (Ilc/1957/13). 

Omstandigheden. 

Een werkp:laats in een vertikale laag was wegens 
een vernauwing stilgelegd; de kopgalerij werd ter 
verkenning over 25 m lengte vooruitgedreven. 

De ondersteuning hestond uit ijzeren schuif­
ramen, op 1,10 m van elkaar geplaatst, en de 
hekleding uit houten knuppels en stenen. Deze 
ramen werden onderling geschoord door middeil 
van slechts twee schoren voor ieder paar ka:ders. 

De laag was opnieuw te voorschijn gekomen en 
de opening, die geleidelijk toenam, bedroeg 
0,75 m. Aan het dak had men de kolen over een 
hoogte van 1 m ongeveer afgehouwd; in de aldus 
over een lengte van verscheidene meter hoven de 
ramen gevormde holte was niet d,e minste onder­
steuning aangebracht. Daags voor het ongeval had 
men over de faatste drie meter evenwel een bekle­
ding van stenen aangebracht. 

De dag waarop het ongeval zich voordeed, was 
de schietmeester hezig één van de stijlen van het 
vijf,de raam, gerekend vanaf het front, te verva:n­
gen, toen plots een massale instorting plaats had; 
de 3de, 4de en 5de ra:men werden omvergewor-
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renversant les 38, 4° et 5° cad:r,es, tuant un bouve­
leur et un hiercheur, et blessant grièvement un 
second bouveleur. 

Note de l'inspecteur Général des Mines. 

Conformément à l'avis du Comité de Division, 
j'estime ·que les vides existant en couronne au-des­
sus des ca,dres de soutènement devraient toujours 
être comblés par un garnissage convenablement 
serré. 

En outre, les cadres devraient être systématique­
ment rendus solidaires d'une manière efficace. 

Bruxelles, 18 mars 1958. 

RUBRIQUE• 13 
ACCIDENTS SURVENUS A L'ARRIERE 

DANS LES GALERIES EN VEINE 
DE TOUTE NA TURE, 

Y CO!MPRIS LES TRAVAUX PREPARATOIRES 
Notice no M. 13 { 1 ). 

Chute d'une pierre dans une galerie intermédiaire, 
au cours de la pose d'un cadre de soutènement en 
bois. - 1 blessé. (lllb/1957/1). 

Circonstances. 

Dans une galerie intermédiaire d'un chantier, 
bosseyée en mur, le soutènement consistait en 
cadres en bois composés chacun d'une bêle posée 
au toit suivant la pente de la couche, et prenant 
appui sur deux montants inclinés potelés dans 
l'aire de voie; ces cadres étaient di,stants de 1 m. 
Le soutènement ne comportait pas de sclimbes à 
couronne de la galerie. 

Plusieurs cadres de soutènement étant abîmés, 
un boiseur et un manœuvre devaient les conso­
lider. Au moment où le manœuvre préparait la 
potelle pour le montant d'un nouveau ca,dre à 
placer contre un cadre brisé, une pierre tomba de 
la couronne, blessant l'ouvrier au pied. Le toit de 
la couche était bon, mais humide par endroits. Le 
boiseur l'avait amculté peu avant l'accident et 
n'y avait rien décelé d'anormal. 

Note de l'inspecteur Général des Mines. 

Dans la galerie où l'accident s'est produit, le 
soutènement se composait de cadres en bois ordi­
naires, ,sans garnissage au toit qui était en général 
de bonne qualité; cependant, l'enquête a montré 
que, par endroits, il était humide et de ce fait 
moins consistant. 

Dès lors, ainrsi que l'a fait remarquer le direc­
tellir divisionnaire des mines, il s'indique de com-

(1) Cette notice a été diffusée sous le n° 17. 

pen, een steenhouwer en een sleper werden gedood 
en een tweede steenhouwer zwaar gekwetst. 

Nota van de lnspecteur-Generaal der Mijnen. 

In overeenstemming met het advies van het 
Divisiecomité, ben ik van mening ,dat de holten 
tussen het ,dak en ,de ondersteuningsramen steeds 
door een hehoorlijk aaneengesloten bekileding zou­
den moeten opgevuld worden. 

De ramen zouden hovendien stelselmatig op 
doeltreffende wijze ondcrling moeten geschoortl 
worden. 

Brussel, 18 maart 1958. 

RUBRIEK 13 
ONGEVALLEN ACHTER HET FRONT 

VOORGEVALLEN IN GALERI)EN IN DE LAAG 
VAN ALLERLEI SOORT. 

DE VOORBEREIDENDE WERKEN INBEGREPEN 

Nota nr M. 13 (1). 

Vallen van een steen in een tussengalerij tijdens 
het plaatsen van een hauten ondersteuningsraam. 
- 1 gekwetste. (Illb/1957/1). 

Omstandigheden. 

In een in de muur uitgesneden tussengalerij van 
een werkipla,ats bestond de ondersteuning uit hou­
ten ramen gevormd door een ka:p, volgens de 
helling van de faag tegen het dak gepfaatst, en 
twee ,schuine stijlen in vloergaten v,a:stgezet. De 
ramen stonden op een meter afstand van elkaar. 
Er werd geen dakbeMeding aangewend. 

Aangezien verschillende ramen in slechte staat 
waren, moesten een stutter en een sleper ze veir­
stevigen. Terwijl deze laa1Jste hezig wa!s het v'loer­
gat gereed te maken voor de stij'l van het nieuw 
·raam dat naast een gebroken raam moest ge,plaats,t 
worden, viel een steen uit het gewelf wa·ardoor de 
arheider a,an de voet gekwetst werd. 

-Het dak van de laag was goed, maar op som­
mige plaatsen vochtig. Enige tijd v66r het ongev-a!l 
had de stutter het afgetast ma:ar niets abnonnaals 
waargenomen. 

Nota van de /nspecteur-Generaal der Mijnen. 

In de galerij waarin het ongevail zich voo:rge­
daan heeft, bestond de ondersteuning uit gewone 
houten •ramen, zonder bekleding tegen het dak. 
Dit laatste was in het algemeen van goede hoe­
danigheid, maar het onderzoek heeft uitgewezen 
dat het op sommige pilaatsen vochtig en dan ook 
minder stevig was. 

( 1) Deze nota werd verspreid onder nr 17. 
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pléter 'le soutènement, en de tels endroits, par un 
garnissage de sclimhes prenant appui sur les cha­
peaux des ca;dres. 

La présente notice a notamment pour but de 
rappeler une fois de plus à l'attention de chacun 
les ravages provsoqués par la banale chute de 
pierre, ravage qu'il convient de combattre avec 
une ardeur redoublée. 

Bruxelles, 9 avril 1957. 

Notice no M. 90 

Trois accidents par effondrement de la voie de 
base de courtes tailles en dressant, exploitées par 
gradins renversés. (Ilb/1957/6. - 1 tué; Ilb/1958/ 
36. - 2 tués; Ilb/1959/4. - 1 tué). 

Circonstances. 

Ces trois accidents, survenus dans des conditions 
d'exploitation similaires, ont consisté essentielle­
ment dans 11'effondrement, sur une certaine lon­
gueur, de fa voie de hase de courtes tailles en 
dressant, exploitées par gradms renversés. 

Dans les deux premiers cas, la veine avait en 
moyenne 70 cm d'ouverture et 75° de pente; dans 
le 3ème ca:s, gisant à peu près d'aplomb, la couche 
avait une ouverture de 85 cm. 

Le soutènement des tailles, en bois, était chas­
sant et les chantiers étaient remblayés par fos 
terres du hosseyement de la voie d'aérage; il y 
avait, en outre, des pi:les de bois au pied des tail­
les. 

Les bancs du toit géologique, pas très épais, 
présentaient en général ,des joints de stratification 
susceptibles de permettre un glissement facile. 

Le soutènement des galeries, coupées dans les 
deux épontes, consistait en cadres métalliques 
poussardés, posés à 1,20 m ou 1,30 m d'intervalle. 

Dans les trois cas, brusquement, une certaine 
épaisseur de bancs surmontant la couche a glissé 
sur une assez grande longuewr le long des joints 
de stratification, provoquant le renversement ou 
l'écrasement d'un certain nombre de cadres de · 
voie, ain,si que le :œnversement, en taille, de piles 
de bois et d'éléments du soutènement. 

Il fallut chaque fois s'employer pendant de 
longues heu:res à dégager les vi~times qui étaient 
ensevelies. 

Note de l'inspecteur Général des Mines. 

Il convient d'apporter un soin tout particulier 
à la pose des cadres de soutènement en général et 
des ca:dres métafüques en particulier et, notam-

Zoals de divisiedirecteur der mijnen het heeft 
doen opmerken, past het ,dàn ook de ondei:steu­
ning op zulke plaatsen aan te vu1len met een 
dakbedekking rustend op de kappen. 

Deze nota heeft onder meer tot doel nogmaals 
eenieders aandacht er op te vestigen dat de alle­
daagse ,steenval de oorzaak i,s van een overdreven 
aanta:l ongevallen en dat men niets onverlet mag 
laten om dit aanta1l te doen dalen. 

Brussel, 9 april 1957. 

Nota nr M. 90. 

Drie ongevallen door instorting van de grond­
galeri j van korte steile pijlers, met omgekeerde 
trappen ontgonnen (Ilb/1957/6. - 1 dode; 
Ilb/1958/36. - 2 doden; Ilb/1959/4. - 1 dode). 

Omstandigheden. 

Deze drie ongevallen, in gelijkaar,dige ontgin­
ningsvoorwaarden gebeurd, beetonden hoofdzake. 
lijk in de instorting, over een bepaalde lengte, 
van de grondgalerij van korte pijlers in stei!l.e 
lagen, die volgens de methode van de omgekeerde 
trappen werden ontgonnen. 

In de eerste twee gevallen had de laag een 
gemiddelde opening van 70 cm en e3n helling van 
75°; in het derde geval st:ond de laag haast lood. 
recht, terwijl de opening 85 cm hedroeg. 

De pijlers waren ondersteund met houten langs­
kappen, terwijl de werkplaatsen opgevuld werden 
met de stenen voortkomende van de luchtga:lerij. 
Aan de voet van de pijlers waren hovendien hout­
stapels aangebracht. 

De hanken van het aardkundig dak wareh;niêt·' 
zeer dik en vertoonden doorgaans stratificatiev]ak­
ken die gemakkelijke vel'!!chuivingen mogelijk 
maakten. 

De galerijen, beide in dak en muur uitgesneden, 
waren ondersteund met geschoorde ijzeren ramen, 
1,20 m of 1,30 m van elkaar verwijderd. 

In de ,drie gevâllen zijn de hanken van l:iet lae.g­
dak over een tamelijk grote lengte langs de stra­
tificatievlakken gegleden, waarbij een zeker aanta] 
galerijramen omvergeworpen of gehroken werden, 
terwijl in de pijler houtstapels en stijlen omver• 
geworpen werden. 

Telkens moest verscheidcne uren gewerkt wor­
den om de ondergedolven slachtoffers te hevrijden. 

Nota van de lnspecteur-Generaal der Mijnen. 

Het plaatsen van de ondersteuningsramen in het 
algemeen en van de ijzeren ramen in het hijzonùer 
moet met de grootste zorg geschieden; hiervoor 
dient men o.m. alle vereiste benodigdheden te ge-
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ment, ·d'utiHser à cette fin tous les accessoires 
requis ( étriers en nombre suffisant, planchettes en 
bois dur et non en bois tendre, etc ... ) . 

Les vides entre cadres et épontes entaillés seront 
comblés •par un matelassage aussi serré que pos­
sible. 

J'estime qu'il faudrait, en outre, dans les fai'S­
ceaux en dressant: 

1. Creuser la voie de base dans l'éponte où les 
risques de glissement paraissent les moins éle­
vés, les veiniats, les passées eharhonneuses et 
les joints lisses de stratification étant de nature 
à favoriser 'le gJi.ssement. 

2. Réduire la section de la voie de hase au mini­
mum compatible avec les nécessités de l'-expfoi. 
tation. 

3. Creuser la voie de tête dans l'éponte opposée 
à celle dans laquelle est creusée la voie de baise. 

4. Réduire au moins de moitié 11'intervalle habi­
tuellement admis en plateure entre cadres suc­
oessi.f s. 

5. Assurer la parfaite solidarisation des cadres 
entre eux. 

Bruxelles, 24 juin 1959. 

RUBRIQUE 14 
ACCIDENTS SURVENUS A FRONT 
DANS LES GALERIES EN ROCHE 

Notice no M. 47. 

Hierch -:ur atteint par une chute de pierres. 
1 blessé. (Ilb/1957/17 ). 

Circonstances. 

Dans un houveau en creusement, où les terrains 
recoupés étaient des schi,stes résista1I1ts, le soutène­
ment par cadres métalliques suivait le front à une 
dizaine ,de mètres de distance. A.u début du poste, 
la zone non munie de soutènement avait été son­
dée, après minage, sans ·donner d'indice de chute 
possiMe de pierres. 

V ers t}a fin du poste, un hiercheur qui poussait 
un wagonnet Jans la zone susdite fut grièvement 
blessé par la chute de pierres qui s'étaient déta­
chées du toit. 

Par suite d'altérations consécutives aux fortes 
chaleurs, le bouveau, resté inactif pendant 3 jours, 
avait en effet été ventilé par de l'air chau:d et 
humide et il s'était produit un certain déiitement 
de la roche. 

Note de l'inspecteur Général des Mines. 

A la suite de cet accident, il a été décidé de 
poser les cadres de soutènement directement après 

bruiken ( voldoend aia.ntal heugels, plan.kjes van 
hard hout en niet van zacht hout, enz ... ). 

De holten tussen de ramen en· het uitgehouwen 
gesteente zullen zo va:st mogelijk worden opge­
vuld. 

Bovendien vind ik ,dat men in stei!le lagenhun­
dels: 
1. ,de voetgal,erij zou moeten uitgraven in het 

nevengesteente dat het minste gevaar voor ver­
schuivingen schijnt op te leveren; dunne ko[en-
1aagjes en effen stratificatievlakken ziin van 
zulke aard dat zij ·de verschuivingen bevorde­
ren; 

2. de doorsnede van de voetgalerij zo klein moge­
lijk zou moeten maken, rekening gehouden 
met de noodwendigheden van de ontginning; 

3. de luchtgalerij zou moèten graven in het tegen­
overgestelde nevengesteente a:ls dat waarin de 
voetgaler.i j gegraven is; 

4. de afstand tussen ,de ramen ten minste op de 
h~ft zou moeten brengen van wat in vfakke 
ilagen ge'hruikelijk i,s; 

5. de ramen onderling volkomen zou moeten 
verbinden. 

Brussel, 24 juni 1959. 

RUBRIEK 14 
ONGEVALLEN AAN HET FRONT 

VOORGEVALLEN IN STEENGANGŒ 
Nota nr M. 47. 

Sleper door vallende stenm getroffen. - 1 ge­
kwetste. (Ilb/.1957/17 ). 

Omstandigheden. 

In ,een steengang, die in stevige schiefer gedolven 
werd, volgde de ondersteuning in metalen ramen 
het front tot op een tiental meter afstand. Bij de 
aanvang van de dienst werd, na het schietwerk, 
het niet ondersteunde gedeelte afgetast; geen enk.el 
teken wees er op dat stenen konden vallen. 

Tegen het einde van de dienst werd een sleper, 
die in het hierhoven bedoelde gedeelte een wag.en­
tje voortduwde, zwaar gekwetst door stenen die 
van het dak vielen. 

De grole hitte - drie dagen lang werd de steen­
gang, waarin dan niet gewerkt werd, inderdaa:d 
met warme, vochtig·e lucht geventileerd - had 
het gesteente aangetast en het splijten van de 
lagen bevorderd. 

Nota va,n de lnspecteur-Generaal der Mijnen. 

In gevolge dit ongeval werd hesloten de onder­
steuningsramen onmidd~lijk na het delven te 
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découverte et, dans le but d'éviter leur culliute 
lors du minage, d'en fixer les montants aux parois 
du bouveau à l'aide d'un boulon de toit à cale de 
serrage, de 1,40 m de longueur et 25 mm de dia­
mètre, placé à la hauteur de 1,20 m, conformément 
au sichéma de la figure. 

Cette initiative me paraît particulièrement inté­
ressante. 

RUBRIQUE 16 
ACCIDENTS SURVENUS 

DANS LES PUITS ET BURQUINS 
Notice no M. 83. 

Dans une cage de puits de mine, manœuvre tué 
par l'un des clapets de la toiture en/ oncé à la suite 
de la chute d'un bloc de béton. - 1 tué. 
(Illa/1958/22). 

Circonstances. 

Dans un puits d'extraotion et de retour d'air, 
un bloc de béton pesant environ 175 kg s'est déta­
ché à la hase d'une partie de cloison existant entre 
le compartiment des échelles et le compartiment 
contigu de circulation des cages, à la profondeur 
de 229 m; le bloc de béton, après s'être fragmenté 
contre les parois et l'équipement du puits, est 
tombé sur le toit d'une cage arrêtée à l'étage de 
379 m. 

La toiture de la cage comportait deux clapets à 
charnières, en tôle d'acier de 4 à 6 mm d'épaisseur 
renforcée par deux cornières de 30 x 30 x 3 nun. 
Les clapets recouvraient la toituœ sur 15 mm sui­
vant les petits côtés et sur 55 mm suivant les grands 
côtés. 

Un des claipets fut déformé et enfoncé à l'inté­
rieur du compartiment supérieur, de 1,90 m de 

plaatsen en, om te vermijden dat zij bij het schiet­
werk zouden omvallen, de stijlen aan de wand van 
de steengang te hevestigen door middel van dak­
ankers met sp·anwig, van 1,40 m lengte en 25 mm 
doormeter, op 1,20 m hoogte aangebracht zoals 
Olp het schema aangeduid is. 

Ik vind dit initiatief zeer helangwekkend. 

RUBRIEK 16 
ONGEVALLEN IN SCHACHTEN EN 

BINNENSCHACHTEN VOORGEVALLEN 
Nota nr M. 83. 

Arbeider in de kooi van een mijnschacht gedood 
door een door een vallend betonblok ingeslagen 
luik van het dak. - 1 dode. (]Ila/1958/22). 

Omstandigheden. 

In een ophaal- en luchtschacht is op een diepte 
van 229 m aan de voet van een stuk muur tussen 
het vak van de ladders en het daarnaast gelegen 
vak van de kooien een betonhlok losgekomen, die 
tegen de wanden en de uitrusting van de schacht 
verbrijzeld werd en terechtkwam op het dak van 
een kooi, die op de verdieping van 379 m stil­
ston,d. 

Het dak van de kooi bedroeg twee luiken met 
scharnieren, die vervaardigd wal'en nit stalen pla­
ten van 4 tot 6 mm dikte en versterkt door twee 
hoekijzers van 30 x 30 x 3 mm. De luiken over­
dekten het dak over een breedte van 15 mm langs­
heen de kleine zijden en van 55 mm langsheen 
de grole zi j den. 

Eén van de luiken werd vervormd en in het 
bovenste vak van de kooi, dat 1,90 m hoog was, 



September 1964 Door de studie van de ongevallen naar nieer veiligheid 1187 

hauteur, ,de 11a cage. Un manœuvre, qui avait été 
décoiffé p·ar le choc, eut la voûte crânienne .défon­
cée par le clapet et fut tué sur le coup. Quat11e 
autres ooeupants du compartiment sup,érieur 
furent légèrement blessés à la tête et aux membres. 

Note de l'inspecteur Général des Mines. 

En 1957, un accident survenu au cours d'une 
translation du personnel dans un puits de mine 
causa la mort ,de deux ouvriers qui 'Se tenaient dans 
le compartiment supérieur d'une cage sur le toit 
de laquelle était tombé un petit bloc de maçon­
nerie. Ce toit ne fut que légèrement déformé, mais 
il fut a:dmis que les victimes s'y appuyaient de la 
tête. 

A la suite de cet accident, l'attention des exploi­
tants fut attirée sur le danger que courent les tI1a­
vai1leurs qui prennent œtte p~ition et sur la 
mesure préventive consistant à aménager un toit 
double ou un dispositif assurant une sécurité équi­
valente (Circulaire n° 103 du 28 octobre 1957). 

Le nouvel ,accident vient de faire apparaître que 
la présence de clapets sur le toit d'une cage peut 
créer un autre danger auquel il convient de parer 
au mieux. 

A cet égard, le directeur divisionnaire des mines 
préconi,se les mesures suiivantes : 

1 °) Dans les cages dont le toit est muni de cla­
pets, il y aurait Heu de ·placer un double toit 
so/lide, quelle que soit la hauteur du comparti­
ment supérieur. 

2°) Le toit ,des cages, qui doit être très robuste, 
devrait être déforcé le moins possible à l'en­
droit de clapets éventuels; à cet effet, ceux-ci 
devraient notamment avoir une épaisseur suf­
fisante, un large recouvrement sur le toit et 
une liaison très solide avec celui-ci. 

En outre, partout où cela est possible, le toit des 
cages devrait être recouvert de bois tendre ou 
autre matière pouvant amortir les chocs. 

Enfin, il paraît nécessaire, dans un but de sécu­
rité, d'enlever systématiquement du puits, lors­
qu'ils ,sont devenus inutiles, les objets pouvant se 
détacher ou ,se renverser, tels qu'anciennes cloisons 
en matériaux durs, tuyauteries, etc ... 

Bruxelles, 19 mars 1959. 

ingeslaigen. Een arheider, wiens helm door ·de 
schok was weggeslingerd, werd door het luik. de 
schedel ingeslagen en op slag gedood. 

In het hovenste vak werden vier andere perso­
nen licht gekwetst aan het hoofd en aan de henen. 

Nota van de lnspecteur-Generaal der Mijnen. 

In 1957 heeft tijdens het vervoer van p,ersoneel 
in een mijnschacht een ongeval plaats gehad, 
waarhij twee a.rheiders gedood werden die zich 
in het bovenste vak van een kooi hevon:den toen 
een klein blok metselwerk op het dak van de 
kooi viel. Dit 'dak werd ·slechts weinig vervormid, 
maar er werd aangenomen dat deze arbeiders er 
met het hoofd tegenaan gedrukt stoll'den. 

Ingevolge dit ongeval werd ·de aan,dacht van de 
exploitJanten gevestigd op het gevaar waaraan de 
arheiders zich in deze houding hlootstellen en op 
de voorhehoedende maatrègel die erin hestaat op 
de kooien een duhhel ,dak aan te hrengen of een 
middel ;dat even veilig is. ( Omzendhrief n r 103 
van 28 oktoher 1957). 

Het jongste ongeval toont aan dat het hestaan 
van luiken op het dak van een kooi een ander 
gevaar kan opleveren, dat naar hest vermogen 
moet verho1pen worden. 

In dit opzicht heeft de divisiedirecteur der 
mijnen onde:œtaande maatregelen aangeprezen : 

l°) ln kooien met een dak met luiken zou een 
stevig duhhel dak moeten aangebra,cht wor­
,den, ongeacht hoe hoog het hovens.te vlak is. 

2°) Het ,dak van de kooien, da:t zeer stevig moet 
zijn, zou op de p1aats van de luiken zo weinig 
mogelijk mogen verzwakt zijn; daarom zou­
den de luiken een voldoende dikte moeten 
hehben, met een hrede rand op het dak ru,sten 
eri aan dit laatste zeer stevig vastgemaakt zijn. 

Overa1l waa,r het mogelijk is zou het dak van tle 
kooi bovendien moeten hedekt zijn met een zachte 
houtsoort of met een andere geschikte stof om de 
schokken te dempen. 

Met het oog op de veilîgheid lijkt het hovendien 
gehoden al1e nutteloos geworden voorwerpen die 
kunnen loskomen of omvallen, zoals oude muren 
in harde materialen, huizen, enz., stelselmatig uit 
de schachten te verwij,deren. 

Brussel, 19 maart 1959. 



Statistique des accidents survenus au cours de 1963 
dans les mines de houille 

et dans les autres établissements 
surveillés par l'Administration des Mines 

Statistiek van de ongeva,Hen in de kolenmiinan 
en in de andere inrichtingen 

onder het toezicht van de Administratie 
van het Miinwezen in 1963 

AVANT-PROPOS 

La statistique des accidents survenus dans les mines 
de houille était jusqu'à 1959, englobée dans les « As­
pects techniques de l'exploitation charbonnière belge». 
Il a paru intéressant d'individualiser cette statistique, 
et donc de la dissocier entièrement de l'ensemble de la 
statistique technique et de la publier à part. 

Pour éviter des difficultés au lecteur qui voudrait 
retrouver la statistique des accidents relative aux années 
antérieures à 1960, il est rappelé que œtte statistique 
paraissait depuis 1955 au Chapitre II de la Statistique 
technique et que les tableaux qui s'y rapportent étaient 
numérotés 24, 24bis et 25. Ces tableaux portent mainte­
nant les numéros 1, 2 et 3: 

La statistique des accidents survenus dans les autres 
établissements surveillés par l'Administration des Mines 
a également · été établie et les tableaux s'y rapportant 
sont numérotés 5~ et 6. 

Ainsi la « Statistique des accidents » forme un tout 
cohérent. 

Le Directeur Général des Mines, 

A. VANDENHEUVEL. 

WOORD VOORAF 

De statistiek van de ongevallen in de kolenmijnen 
was tot in 1959 opgenomen in de « Technische ken­
merken van de Belgische steenkolenontginning ». Het 
leek beter deze statistiek afzonderlijk op te. stellen, ze 
dus van de technische statistiek volledig te scheiden en 
ze afzonderlijk te publiceren. 

Om de lezers die de statistiek van de ongevallen 
van de jaren v66r 1960 wensen te raadplegen, moeilijk­
heden te besparen, herinneren wij eraan dat die sta­
tistiek sedert 1955 verschenen is in hoofdstuk II van 
de Technische statistiek en dat de desbetreffende tabel­
len de nummers 24, 24bis en 25 droegen. Die tabellen 
dragen nu de nummers 1, 2 en 3. 

Ook hebben wij de statistiek gemaakt van de onge­
vallen in de andere inrichtingen die onder het toezicht 
van de Administratie van het Mijnwezen staan. De ta­
bellen die daarop betrekking hebben dragen de num­
mers 5 en 6. 

Aldus vormt de « Statistiek van de ongevallen » een 
samenhangend geheel. 

De Directeur-Generaal der Miinen, 

A. VANDENHEUVEL. 
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I. - MINF.S DE HOUILLE 1963 
lntroctuotion. 

Le tableau n° 1 ( qui est donné hors-texte) reprend 
tous les accidents qui ont entraîné une incapacité totale 
de travail durant _I jour au moins, le jour de l'accident 
non compris, au cours de l'année 1963. Ces accidents 
sont classés en 3 grandes catégories suivant qu'ils sont 
survenus au fond (A), à la surface (B) ou sur le 
chemin du travail (C). 

les accidents des catégories A et B sont répartis, 
suivant leurs causes matérielles, en 10 rubriques prin­
cipales, numérotées 1 à 10, les mêmes pour le fond et 
pour la surface. 

Ces rubriques diffèrent sensiblement de celles du ta­
bleau traditionnel, tel qu'il avait été modifié depuis 
1949. le paragraphe 5.3 « nouvelle classification des 
accidents» des « Aspects techniques de l'exploitation 
charbonnière belge en 1956 » publiés dans le numéro 
d'août 1957 des « Annales des Mines» (p. 739), a 
indiqué les raiso11s d'être de cette transformation, qui 
avait pour but de mettre les rubriques du tableau n° 1 

( ex 24) en complète harmonie avec celles de la classi­
fication internationale commune des accidents du fond 
adoptée en 1957 par le groupe de travail compétent de 
la Haute Autorité. de la C.E.C.A. 

Un tableau de transition n° 24ter raccordant pour 
l'année 1956 les 47 rubriques de l'ancienne série 
1949-1956 aux 10 rubriques principales de la nouvelle 
série 1957 et suivantes a été publié hors texte avec 1a 
statistique· des accidents de 1957 (Annales des Mines, 
9" livraison, septembre 1958, page 770). 

Dans le tableau n'0 1 ( ex 24), on considère comme 
tuée, la victime dont le décès est survenu dans un délai 
de 56 jours à dater de l'accident, alors que précédem­
ment ce délai était de 30 jours. 

1. - Nombre d'occidents « chômonts ». 

A. Fond. 

le nombre total de victimes d'accidents du fond s'est 
élevé à 42.466 ce qui représente une augmentation de 
2,6 % par rapport à l'année précédente. Comme le 
nombre de postes prestés a augmenté de 0,2 %, le nom­
bre total d'accidents par million de postes prestés a 
augmenté de 2,4 %-

Les accidents causés par les éboulements et chutes de 
pierres et de blocs de houille, sont les plus nombreux 
et se décomposent comme suit : 

- en taille 
au cours de l'abattage et des travaux qui 

y font suite 
à l'occasion des travaux de contrôle du toit 

- dans les galeries en veine de toute nature 
- dans les galeries au rocher 
- dans les puits et burquins 

9.985 
2.678 
3.388 
1.247 

111 

soit au total : 1 7.409 

I. - KOLENMIJNEN 1963 
lnleiding. 

In tabel 1 (buiten de tekst) zijn al de ongevallen aan­
geduid die in de loop van 1963 een volledige . werkon­
geschiktheid van ten minste één dag veroorzaakt hebben, 
de dag van het ongeval niet meegerekend. Die ongeval­
len zijn in drie grote kategorieën ingedeeld, naargelang 
zij in de ondergrond (A), op de bovengrond (B) of op 
de weg naar of van het werk (C) gebeurd zijn. 

De ongevallen vermeld in de kategorieën A en B 
zijn naar de materiële oorzaken ingedeeld in 
tien hoofdrubrieken, die genummerd zijn van 1 tot 10 
en voor de ondergrond en de bovengrond dezelfde zijn. 

Deze rubrieken wijken merkelijk af van die van de 
traditionele tabel zoals die sedert 1949 gewijzigd werd. 
In paragraaf 5.3 van de « Technische kenmerken van 
de Belgische steenkolenontginning in 1956 » (Annalen 
der Mijnen, augustus 1957, blz. 739) zijn de redenen 
van deze hervorming aangeduid, een hervorming die 
tot doel had de rubrieken van tabel 1 ( vroeger 24) 
volledig in overeenstemming te brengen met de gemeen­
schappelijke internationale indeling van de ongevallen 
in de ondergrond die de bevoegde werkgroep van de 
Hoge Autori·teit van de E.G.K.S. in 1957 aangenomen 
had. 

Een overgangstabel 24ter, waarin de overgang van de 
47 rubrieken van de oude reeks 1949-1956 naar de 10 

hoofdrubrieken van de nieuwe reeks 1957 en volgende 
jaren voor het jaar 1956 aangeduid is, hebben wij samen 
met de statistiek van de ongevallen in 1957 buiten de 
tekst gepubliceerd (zie Anna/en der Mijnen, num­
mer 9, september 1958, blz. 770). 

In tabel 1 (vroeger 24) beschouwt men als een dode 
ieder slachtoffer dat binnen een termijn van 56 dagen 
na de dag van het ongeval overleden is, dan wanneer 
die termijn voorheen 30 dagen bedroeg. 

1. - Aontal ongevollen met orbeidsven:uim. 

A. Ondergrond. 
ln 1963 waren er 42.466 slachtoffers van ongevallen 

in de ondergrond, wat 2,6 % meer is dan het voor­
gaande jaar. Daar het aantal verstrekte diensten a.an· de 
andere kant met 0,2 % vermeerderd is, is het totaal 
aantal ongevallen per miljoen verrichte .diensten met 

2,4 % gestegen. 
De ongevallen door instortingen en door het vallen 

van stenen en blokken kool veroonaakt, zijn het talrijkst 
en worden als volgt verdeeld : 

in pijiers 
tijdens de winning en het vervolg van de 

winning 
bij de verrichtingen voor de dakkontrole 

- in om het even welke gangen in de kolen 
- in gangen in het gesteente . 
- in schachten en blindschachten . 

9.985 
2.678 
3.388 
1.247 

111 

Sarnen : 1 7.409 
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La proportion d'accidents de cette nature par rap­
port à l'ensemble des accidents du fond s'établit à 

41 %- Rappelons qu'elle était de 41 % en 1962, 
42,7 % en 1961, 43,1 % en 1960, 42,3 % en 1959 
et près de 50 % en 1956. 

Ce sont également les accidents de cette nature qui 
ont entraîné le plus grand nombre de cas mortels (28 
cas sur 68) mais leur proportion dans l'ensemble des 
cas mortels du fond est inférieure à celle de 1962 
( 41,2 % contre 43,3 % ) . 

Les manipulations diverses et les chutes d'objets 
constituent la seconde en importance des causes d'acci­
dent. On a enregistré sous cette rubrique en 1963, 
10.292 accidents, soit 24,2 % du total, 2 de ces acci­
dents ont été mortels, soit 2,9 '% de l'ensemble des cas 
mortels. 

Les manipulations d'éléments de soutènement ont 
causé la majeure partie des accidents groupés sous cette 
rubrique : 5.544 victimes ; viennent ensuite les mani­
pulations de rails, tuyaux et autres éléments métal­
liques ou non: 2.725 victimes. Les chutes et dérives 
d'objets ont fait 2.023 victimes. 

Les transports constituent toujours la troisième en 
importance des causes d'accidents, avec 5.139 victimes 
soit 12,1 '% de l'ensemble des accidents du fond. 

Les transports en galeries horizontales par wagonnets 
et hiercheurs ou chevaux, treuils et câbles ou chaînes, 
pousseurs, gravité, les transports continus en taille et 
en galerie par gravité, bandes métalliques, convoyeurs 
à raclettes, restent les plus dangereux. 

Il faut aussi constater que parmi les accidents dus 
aux transports beaucoup ont été mortels : 26 tués, 
soit 38 % de l'ensemble des accidents mortels (25 % 
en 1962). 

Viennent ensuite, par ordre d'importance : 

la circulation du personnel ( chutes, heurts, foulures, 

etc.) avec 3.862 victimes (9, 1 % ) dont 6 tués ; 

le maniement et l'emploi d'outils, machines et méca­
nismes, avec 3.760 victimes sans tués (89 %), dont 
1. 765 blessés par les outils à main ordinaires (haches, 
marteaux, scies, etc.) et 1.044 par les outils pneuma­
tiques ou électriques à main. 

Le grisou, les incendies, l'emploi des explosifs et 

l'électricité n'ont causé en 1963, dans les mines belges, 

qu'un petit nombre d'accidents, 38 victimes en tout 

(moins de 0,1 % de l'ensemble) dont 1 tué. 

Deze ongevallen vormen samen 41 % van het totaa] 
aantal ondergrondse ongevallen. In 1962 was dat ook 
41 %, in 1961 42,7 ·%, in 1960 43,1 %, in 1959 
42,3% en in 1956 haast 50 %. 

Het zijn ook deze ongevallen die het grootste aan­
tal dodelijke aflopen gehad hebben (28 gevallen 
op 68), maar in verhouding met het aantal dodelijke 
ongevallen in de ondergrond is dat minder dan in 
1962 (41,2 % tegenover 43,3 %). 

De tweede belangrijkste oorzaak van ongevallen is 
de manipulatie van allerlei materialen en het val/en van 
voorwerpen. In 1963 hebben zich in die rubriek 10.292 
ongevallen voorgedaan, d.i. 24,2 % van het totaal, 
2 van die ongevallen hebben een dodelijke afloop 
gehad, d.i. 2,9 % van alle dodelijke ongevallen. 

Het grootste gedeelte van die ongevallen heeft zich 
bij de manipulatie van ondersteuningsmiddelen voor­
gedaan : 5.544 slachtotters ; daarna komen de onge­
vallen gebeurd bij de manipulatie van spoorstaven, 
buizen en andere stukken: 2.725 slachtoffers. Verder 
hebben de ongevallen veroorzaakt door het vallen of 
wegschieten van voorwerpen 2.023 slachtoffers ge­
maakt. 

De derde belangrijkste oorzaak van ongevallen is nog 
altijd het vervoer met 5.139 slachtoffers, of 12,1 % 
van alle ondergrondse ongevallen. 

Het vervoer in vlakke mijngangen door m.iddel van 
wagentjes en slepers of paarden, lieren met kabels of 
kertingen, stootinstallaties, zwaartekracht en het be­
stendig vervoer in pijlers en mijngangen door middel 
van de zwaartekracht, stalen transporteurs en schraap­
goten zijn nog altijd het gevaarlijkst. 

Onder de ongevallen te wijten aan. het vervoer zijn 
er veel met dodelijke afloop : 26 <loden, d.i. 38 % 
van alle dodelijke ongevallen (25 % in 1962). 

Naar het aantal slachtoffers gerangschikt, heeft men 
daarna: 

het verkeer van het personeel (vallen, stoten, struike­
len, verstuiking, enz.) met 3.862 slachtoffers (9, 1 % ) , 
onder wie 6 <loden ; 

het hanteren en gebruik van gereedschap, machines 
en tuigen, met 3.760 slachtoffers zonder doden 
(89 %), onder wie er 1.765 gekwets·t werden door ge­
woon handgereedschap (bijlen, hamers, zagen, enz.) 
en 1.044 door handwerktuigen met perslucht of met 
elektriciteit. 

Mijngas, branden, het gebruik van springstoffen en 
elektriciteit hebben in 1963 in de Belgische m.ijnen 
slechts een gering aantal slachtoffers gemaakt, nl. 38 
slachtoffers of minder dan 0, 1 % van het totaal, onder 
wie 1 dode. 
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B. Surface. 

A la surface, les accidents dus aux manipulations di­

verses et aux chutes d'objets sont restés les plus fré­
quents (31,0 %) suivis par les accidents provoqués 
par le maniement ou l'emploi d'outils, machines et mé­

canismes (21,6 % ) et par les chutes (18,8 % ) . 

La fréquence des accidents dus aux transports s'est 

maintenue au bas niveau atteint depuis 1957 (12,4 %), 
alors que précédemment cette rubrique groupait près de 

30 % des accidents de surface. 

C. Chemin du travail. 

Cette année, on doit déplorer 3 tués sur le chemin 
du travail et 8 blessés graves. En 1962 ces nombres 
étaient respectivement 7 et 7. 

2. - Taux de fréquence, de gravité, d'e risque au fond 
et à la surface. 

La publication des « Aspects techniques de l'exploi­
tation charbonnière belge» relative à l'année 1957 
(Annale; deJ Mines de Belgique, 9• livraison, sep­
tembre 1958, pp. 769 et 770) exposait les modifica­
tions apportées à la définition des taux de fréquence, 
de gravité et de risque par l'arrêté royal du 29 avril 
1958 relatif aux organes de sécurité, d'hygiène et d'em­
bellissement des lieux de travail dans les mines, mi­

nières ·et carrières souterraines, et donnait les formules 
de passage des nouveaux taux aux anciens, tels qu'ils 
avaient été définis par l'arrêté ministériel du 21 avril 
1949, et réciproquement. Nous n'y reviendrons pas et 
prions le lecteur désireux de comparer les taux obtenus 
pour 1963 à ceux des années antérieures à 1957 de 
bien vouloir se reporter à cette publication. 

Rappelons que le nombre conventionnel de journées 
de chômage attribuées à tout accident mortel ou ayant 
entraîné une incapacité permanente totale a été porté 
à 7.500 par l'arrêté royal de 1958 et que le nombre 
conventionnel de journées de chômage attribuées aux 
cas d'incapacité permanente partielle est dorénavant le 
produit de 7.500 par le taux réel d'incapacité perma­
nente attribué définitivement par les services médicaux 
compétents. 

Le ta:bleau !l'0 2 (ex. 24bis) relatif à l'année 1963 
a été dressé conformément aux nouvelles définitions 
(doc. ât. p. 770). Le tableau de 1957 contenait le 
rappel des taux de 1956 convertis suivant les définitions 
nouvelles, de manière à établir la continuité de la série 
statistique. 

B. Bovengrond. 

Op de bovengrond zijn de ongevallen te wijten 
aan allerlei manipulaties en aan het vallen van voor­
werpen nog het meest voorgekomen - 31,0 % van 
het totaal - gevolgd door de ongevallen veroorzaakt 
door het hanteren of gebruiken van werktuigen, ma­
chines en mechanismen (21,6 %) en door het vallen 

(18,8 %), 
Het percentage van de ongevallen te wijten aan 

het vervoer is op het !age peil gebleven dat men sedert 
1957 bereikt had (12,4 %), dan wanneer men voor­
heen in deze rubriek haast 30 % van de ongevallen op 
de bovengrond telde. 

C. Op de weg naar of van het werk. 

In 1963 werden 3 personen op de weg naar of van 
het werk gedood en 8 zwaar gekwetst. In 1962 was 
dat onderscheidenlijk 7 en 7. 

2. - Veelvuldigheidsvoet, ernst- en risicovoet in de 
ond·ergrond' en op d'e bovengrond. 

In de « Technische kenmerken van de Belgische 
steenkolenontginning betreffende het jaar 1957 » (An­
nalen der Mijnen van België, nummer 9, september 
1958, blz. 769 en 770) hebben wij uitgelegd welke wij­
zigingen het koninklijk besluit van 29 april 1958 betref­
fende de organen voor veiligheid, gezondheid en 
verfraaiing der werkplaatsen in de mijnen, grave­
rijen en ondergrondse groeven aan de bepaling van de 
frekwentievoet, de ernstvoet en de risicovoet aange­
bracht had; in die publikatie zijn ook de formules 
aangeduid om van de nieuwe naar de oude percentages, 
bepaald door het ministerieel besluit van 21 april 1949, 
over te gaan, en omgekeerd. Wij zullen er niet meer op 
terugkomen èn verwijzen onze lezers die de percenta­
ges van 1963 met die van voôr 1957 wensen te ver­

gelijken naar die publikatie. 

Er weze aan herinnerd dat het konventioneel aantal 
afwezigheidsdagen toegekend aan een dodelijk ongeval 
of aan een- ongeval dat een totale bestendige arbeids­
on:geschiktheid veroorzaakt heeft, door het koninklijk 
besluit van 1958 op 7.500 gebracht is en dat het kon­
ventioneel aantal afwezigheidsdagen toegekend aan de 
gevallen van gedeeltelijke bestendige ongeschiktheid 
voortaan het produkt is van 7.500 met het door de be­
voegde medische diensten definitief toegekende werke­

li jk percentage van ongeschiktheid. 

Tabel 2 (vroeger 24bis) is volgens de nieuwe bepa­
lingen opgemaakt. (Zelfde publikatie, blz. 770). In 
de tabel van 1957 kwamen ook de percentages van 
1956 voor, omgezet volgens de nieuwe bepalingen, zo­
dat de kontinuïteit van de statistische reeks verzekerd is. 



TABLEAU n° 2. - Taux de fréquence et de gravité des accidents survenus 
au fond et à la surface des mines de houille en 1963 et nombre moyen de journées 

perdues par accident. 

TABEL 2. - Veelvuldigheidsvoet en emstvoet van de in 1963 in de ondergrond 
en op de bovengrond van de steenkoienmijnen gebeurde ongevallen en gemiddeld 

aantal verletdagen per ongeval. 

Nombre des postes de 8 heures effectué.es en 1962 : n . 1 

Aantal diensten van 8 uren verricht in 1962 : n . . 

Nombre d'accidents chômants (y compris les cas de mort 
et d'incapacité permanente) : A 

Aantal ongevallen met arheidsverzuim (dodelijke ongevallen 
en ongevallen met bJijvende ongeschiktheid inbegre­

pen): A 

Taux de fréquence 
Veelvuldig heidsvoet 

A X 10' 
T, = --- . . (1963) • , 

8 n 

Rappel de 1962 -- Idem voor 1962: T f • • • , 1 

Nombre de jours d'incapacité temporaire totale (à l'exclu .. 
sion des cas de mort et des incapacités permanentes) J. 

Aantal dagen met volledige tijdelijke ongeschiktheid (met 
uitsluiting van de dodelîjke ong:evallen en van de onge­
vallen met blijvende ongeschiktheid) : J 

Nombre de jours conventionnels de chômage pour les cas 
de mort et d'incapacité permanente : 

Overeengekomen aantal verloren dagen wegens dodelijke 

ongevallen en ongevallen met blijvende ongeschiktheid : 

)' = ( M + ~) X 7.500 
100 

TOTAL - TOTAAL . 

Taux de gravité : - Ernstvoet : T 
1 

- sans J' - J' niet inbegrepen 
rappel de 1962 - idem voor 1962 : T • 

- avec J' - J' inbegrepen . . . . . . 

rappel de 1962 - idem voor 1962 : Tc 

Nombre moyen de journées chômées par accident 
Gemiddeld aantal verletdagen per ongeval 

- sans J' - J' niet inbegrepen 

rappel de 1962 - idem voor 1962 
- avec J' - J' inbegrepen . 

rappel de 1962 - idem voor 1962 

BORINAGE­
CENTRE 

Surface Fond 
Ondergr. Bovengr. 

BORINAGE• 1 

CENTRUM 

1 895 201 785 '158 

8 739 725 

576 115 

552 102 

----------

119 542 

116 188 

235 730 

7,8 
8,3 

15,5 
24.0 

13,6 

15.1 
26,9 
43,4 

10 585 

31 350 1 

11 935 

1,6 

1.2 
6,6 
3,1 

14,6 

11,9 
57,8 

30.6 

CHARLEROI­
NAMUR 

Fond 
Ondergr, 

Surface 
Bovengr, 

CHARLEROI­
NAMEN 

3 167 590 

12 701 

458 

'!Si 

185 068 

Sil 425 

726 493 

6,7 
6.6 

26,2 
18,7 

M,6 
14,5 

57.2 
11.2 

1 741 954 

1 385 

99 

93 

18 719 

119 400 

138 119 

1,3 
1,4 

9,9 

8,3 

13,5 
14,7 
')9,7 

89,3 

LIEGE 

Fond 
Ondergr. 

Surface 
Bovengr. 

LUIK 

2 367 668 

8 762 

463 

413 

101 904 

316 OSO 

417 954 

5,4 
s.s 

22,1 

27.7 

11.6 

12.3 

47.7 
62.'l 

1 073 J-13 

644 

75 

59 

10 522 

62 100 

72 622 

1,2 
0.9 
8,5 
5,9 

16;3 

15,2 
112,7 

100.4 

SUD 
1 

Ondergr, Bovengr, 
Fond I Surface 

ZUIDERBEKKENS 

7 730 462 3 600 555 

30 202 

488 

477 

406 SM 

973 663 

1 380 177 

6,5 
6,7 

22,3 
22,8 

13,4 

14.1 
45,6 
47,9 

2 754 

96 

85 

39 826 

212 850 

252 676 

1,3 
1.2 
8,7 
6.4 

14,4 

!i.O 
80.2 
75.0 

CAMPINE 

Fond \ Surface 
Ondergr. 1 Bovengr. 

KEMPEN 

S 524 915 2 143 859 

12 264 

277 

271 

180 179 

516 975 

697 154 

4,1 

3.6 
15,7 
11.9 

14,6 

13,3 

56,8 
44.0 

468 

27 

24 

8 775 

26 700 

35 475 

0,5 

0.1 
2,0 

1.2 

18.7 
16,7 
75,8 
19,8 

ROYAUME 

1 
Fond / Surface 

Ondergr. \ Bovengr, 

HET RIJK 

13 255 377 5 744 414 

42 '166 

400 

392 

;86 693 

1190 638 

2 077 331 

5,5 
5.1 

19,5 

18.3 

13,8 
13,8 
-46.8 
48,9 

3 222 

70 

62 

'18 601 

239 550 

288 151 

1,0 
0.9 
6,2 

'1.4 

15,0 
14,4 

71.2 
89,4 
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En te qui concerne les invalidités permanentes, le 
nombre de journées conventionnelles a été calculé sur 
les taux cumulés en % P : 

1. ·des incapacités permanentes définitivement conso­
lidées en 1963 résultant d'accidents survenus dans 
l'année; 

2. des prévisions d'incapacité permanente attribuées à 
des lésions résultant d'accidents survenus en 1963 
mais dont la consolidation définitive n'était pas 
acquise en fin d'exercice ; 

3. des différences entre les taux de consolidatiqn dé­
finitive attribués en 1963 à des victimes d'accidents 
survenus au cours d'exercices antérieurs, et les 
dernières prévisions relatives à ces accidents à la 
fin de 1961, pour les accidents antérieurs au 1 ei· 

janvier 1962, ou à la fin de 1962 pour les accidents 
survenus au cours de cet exercice. 

Le nombre de journées de chômage conventionnelles 
J' a donc été calculé égal à 

( M + _:__) X 7.500 
IOO 

M étant le nombre d'accidents mortels. 

Comme les années précédentes, c'est dans le Centre­
Borinage que le taux de fréquence des accidents a été 
de loin le plus élevé, tant au fond qu'à la surface. Il 
est toujours beaucoup moindre en Campine que dans 
les bassins du Sud. 

Chaque ouvrier du fond a été blessé, en moyenne 
1,17 fois par an, dans les bassins du Sud, 0,69 fois 
seul~qient en Campine ( rapport du nombre d'accidents 
chômants au nombre moyen de présences). Pour chaque 
accident cet ouvrier a subi une incapacité temporaire 
totale de travail de 15,7 jours en moyenne dans le Sud 
et de 10, 1 jours en Campine. 

3. - Procès-verbaux d'accid'ents d'ressés por l'Adlminis­
tration d'es Mines. 

Les accidents graves survenus dans les charbonnages 
en 1963 ont fait l'objet .de 146 procès-verbaux de la 
part de l'Administration des Mines. Les conclusions en 
sont données au tableau n° 3. 

L'écart entre le nombre de procès-verbaux et la 
somme des accidents graves et mortels s'explique comme 
suit : 

1) certains accidents font plusieurs victimes mais 
ne font l'objet que d'une enquête, 

2) dans d'autres cas, l'incapacité de la victime d'un 
accident a été portée à 20 % ou davantage trop tardi-

Voor de gevallen van blijvende ongeschiktheid h 
het overeengekomen aantal verletdagen berekend op 
de samengetelde percentages (P) van : 

1. de in 1963 definitief gekonsolideerde blijvende on­
geschiktheid voortspruitende uit ongevallen die in 

de loop van het jaar gebeurd zijn ; 

2. de voorziene blijvende ongeschiktheden toegekend 
voor letsels veroorzaakt door oogevallen die in 1963 
gebeurd, maar op het einde van het jaar nog niet 
definitief gekonsolideerd waren ; 

3. van de verschillen tussen de percentages van 
definitieve konsolidatie in 1963 toegekend aan 
slachtoffers van ongevallen van voorgaande jaren 
en de laatste vooruitzichten betreffende die onge• 
vallen einde 1961, voor de ongevallen van voor 1 
januari 1962, of einde 1962 voor de ongevallen die 
in de loop van dat jaar gebeurd zijn. 

Het overeengekomen aantal verletdagen J' is dus 
berekend volgens de formule : 

J' = (M + _:__) X 7.500 
IOO 

waarin M het aantal ongevallen met dodelijke afloop 
voorstelt. 

Zoals de vorige jaren is de veelvuldigheidsvoet van 
de ongevallen verreweg het grootst in het bekken Cen­
trum-Borinage, zowel voor de ondergrond als voor de 
bovengrond. ln de Kempen is hij nog steeds veel klei­
ner dan in de zuiderbekkens. 

Elke ondergrondse arbeider is in de zuiderbekkens 
gemiddeld 1,17 maal per jaar gewond geweest en 
slechts 0,69 maal in de Kempen (verhouding van het 
aantal ongevallen met arbeidsverzuim tot het gemiddeld 
aantal aanwezigheidsdagen). Voor elk ongeval heeft 
die arbeider een gemiddelde volledige tijdelijke ar­
beidsongeschiktheid opgelopen van 15, 7 dagen in de 
zuiderbekkens en van 10, 1 dagen in de Kempen. 

3. -'- Processen-verba;al van ongevol, door de Adminis­
tratie van het Mijnwezen opgesteld;. 

De Administratie van het Mijnwezen heeft 146 pro­
cessen-verbaal opgesteld voor zware ongevallen in de 
mijnen in 1963. De konklusies ervan zijn in tabel 3 
aangeduid. 

Het verscbil tussen het aantal processen-vèrbaal en de 
som van de zware en dodelijke ongevallen. is als volgt 
te verklaren : 

1) sommige ongevallen maken verscheidene slacht­
offers, maar geven slechts aanleiding tot één enkel on­
derzoek, 

2) voor andere ongevallen wordt de ongeschiktheid 
van het slachtoffer te laat op 20 % of meer vastge-
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TABLEAU n° 3. TABEL 3. 
Accidents graves survenus dans les mines en 1963. In 1963 in de mijnen g,ebeurde ongevallen. 

RUBRIQUES Borinage- Charleroi- Liège Sud Campine Royaume Centre Namur 

RUBRIEKEN Borinage- Charleroi- Luik Zuider- Kempen Het Rijk Centrum Namen bekkens 

Nombre de P.V. d'accidents : 
Aantal processen-verbaal van ongeval : 

Fond - Ondergrond . 
Surface - Bovengrond . 

T oral - T otaal . 

Nombre de victimes ( voir tableau n° 1) - Aantal 
slachtoffers ( zie ta bel 1) : 

a) Tués ou blessés mortellement 
Doden en dodelijk gekwetsten . 

b) Blessés grièvement - Zwaar gekwetstcn . 

Totd - Totaal . 

Conclusions de l'Administration des Mines : 
Konklusies van de Administratie van het Mijnwezen : 

1) Poursuites demandées 
Vervolgmgen gevraagd 

2) Poursuites laissées à l'appréciation du Pro-
cureur du Roi 
Vervolgingen overgelaten aan de beoor-
deling van de Prokureur des Konings . 

3) Recommandations de sécurité faites au Char-
bonnage 
Aan de mijn gedane aanbevelingen bctref-
fende de veiligheid . . 

4) Classement demandé 
Klassering gevraagd . 

Enquêtes en cours - N og lopende onderzoeken . 

vement pour que l'ingénieur des mines puisse utilement 
procéder à une enquête technique sur les causes et cir­
consantces de ces accidents ou inversément, des enquê­
tes sont faîtes pour des accidents apparemment graves 
mais pour lesquels il résulte par la suite des incapacités 
consolidées à moins de 20 %, 

3) certaines enquêtes sont en cours à la date du 
31 décembre de l'année, 

4) certaines enquêtes sont faites pour des accidents 
mortels survenus dans des charbonnages fermés et donc 
n'étant plus repris à la statistique ou pour des accidents 
survenus à des personnes étrangères aux mines dans des 
dépendances des mines ( par exemple sur les terrils). 

A noter que tous les accidents des fabriques d' agglo­
mérés et des autres établissements connexes des houil­
lères sont compris dans le relevé des accidents de sur­
face des charbonnages sur la base duquel est dressé le 
tableau n° 1. 

De même les accidents survenus au fond ou à la 
surface aux ouvriers des houillères occupés à des tra-

14 
3 

17 

13 
6 

19 

-

1 

10 

16 
-

36 27 77 53 1310 
5 4 12 4 16 

41 31 89 57 146 

25 24 62 20 82 
20 14 40 41 81 

45 38 102 61 163 

2 1 3 4 7 

l - 2 l 3 

16 3 29 11 40 

38 30 84 52 136 
- - - - -

steld, zodat de rijksmijningenieur geen technisch on­
derzoek naar de oorza.ken en de omstandigheden van 
die ongevallen meer kan instellen en omgekeerd wordt 
soms een onderzoek ingesteld voor ongevallen die zwaar 
lijken, maar nadien aanleidîng geven tot een onge­
schiktheid van min<ler dan 20 %, 

3)sommige onderzoeken zijn op 31 december nôg 
aan de gang, 

4) sommige onderzoeken hebben betrekking op do­
delijke ongevallen in gesloten kolenmîjnen, die in de 
statistiek niet meer opgenomen worden, of op ongeval­
len waarvan personen die niet tot het personeel be­
horen in de aanhorigheden het slachtoffer zijn (bv. 
op steenstorten) . 

Er client opgemerkt dat alle ongevallen in briketten­
fabrieken en in andere nevenbedrijven van kolen­
mijnen begrepen zijn in de cijfers van de ongevallen 
op de bovengrond van de kolenmijnen die aan tabel 1 
ten grondslag liggen. 

Zo ook zijn de ongevallen waarvan werklieden van 
de mijn in de onder- of bovengrond het slachtoffer 
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vaux de premier établissement sont compris dans les 
diverses rubriques « fond » ou « surface » du tableau 
no 1. 

Aussi les taux de fréquence et de gravité des acci­
dents du fond, de la surface et de l'ensemble fond et 
surface pour l'année 1963 ont-ils été rapportés aux 
prestations de tout le personnel intéressé de l'entreprise, 
y compris celui des travaux de premier établissement et 

celui des industries connexes, mais non compris le per­
sonnel des entrepreneurs. 

C'est la raison pour laquelle les nombres de postes 
prestés au fond et à la surface, indiqués au bas du 
tableau n° 1, diffèrent sensiblement des nombres de 
postes correspondants d'autres statistiques, lesquels ne 
concernent que les travaux d'exploitation de la houillère 
proprement dite, y compris les travaux préparatoires. 

4. - Rétrospective des occidents mortels. 

L'évolution du nombre de tués au fond et à la. sur­
face en chiffres absolus et rapporté au million de pos­
tes, a.u cours des 25 dernières années est figurée au 
tableau n" 4. 

TABLEAU n° 4. 
Retrospective des accidents mortels. 

1 Nombre de tués 

1 Nombre de tués J 

par million 
de postes 

Année Fond (fond) 
Jaar Aantal doden Aantal doden 

Ondergrondi per miljoen 

1 

diensten 
I ( ondergrond) 

1939 
1 

128 4,79 
1940 161 6.96 
1941 180 7,08 
1942 200 7.76 
1943 178 6,61 
i944 93 5,39 
1945 89 4,71 
1946 144 5,15 
1947 112 3,93 
1948 126 4,14 
1949 123 4,09 
1950 147 5,46 
1951 127 4,5] 
1952 157 5,38 
1953 187 6,59 
1954 129 4,84 
1955 83 3,18 
1956 359 14,09 
1957 92 3,60 
1958 79 3,36 
1959 60 3,30 
1960 68 4,28 
1961 62 4,39 
1962 60 

1 

4,54 
1963 68 5,14 

geweest ZÎJn, terwijl zij aan werken van eerste aanleg 
bezig waren, in de .verschillende rubrieken « onder­
grond » of « bovengrond » van tabel 1 begrepen. 

Ook zijn de veelvuldigheidsvoet en de ernstvoet van 
de ongevallen in 1963, voor de bovengrond, voor de 
cndergrond en voor boven- en ondergrond samen, bere­
kend op de prestaties van al het betrokken personeel 
van de onderneming, dat van de nevenbedrijven en 
de arbeiders van werken van eerste aanleg inbegrepen, 
maar met uitsluiting van het personeel van aannemers. 

Daarom verschilt het aantal in de onder- en de 
bovengrond verrichte diensten vermeld in tabel 1 
merkelijk van de cijfers die in andere statistieken aan­
geduid zijn en die alleen betrekking hebbei:i op de 
ontginning van de mijn zelf, de voorbereidende wer­

ken inbegrepen. 

4. - De dodelijke ongevollen tijd'ens de jongste joren. 

De ontwikkeling van het aantal <loden in de onder­
grond en op de bovengrond tijdens de jongste 25 jaren, 
in volstrekte cijfers uitgedrukt of per miljoen diensten 
berekend, is in tabel 4 aangeduid. 

TABEL 4. 
De dodelijke ongevallen tijdem de jongste ja1·en. 

Nombre de tués 
par million 

Nombre de tués de postes 
Nombre de tués Pond et surface (fond et 

Surface Aantal doden surface) 
Aantal doden Onder- en Aantal doden 
B0vengro11d bovengrond per miljoen 

diensten 
(onder- en 
bovengrond 

21 149 3,86 
14 175 5,16 
24 204 5,32 
24 224 5,72 
24 202 4,99 
15 108 3,83 
23 112 3,77 
19 163 4,05 
16 128 3,09 
14 140 3,20 
10 133 3,08 
20 167 4,25 
12 l39 3,46 
20 177 4,34 
15 202 5,09 
18 147 4,38 
13 96 2,64 
15 374 10,64 
9 101 2,82 
9 88 2,70 

14 74 2,88 
4 72 3,18 
5 67 3,30 

10 70 3,67 
11 1 79 4,16 
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Il y a lieu de noter que depuis 1959 le nombre de 
tués par million de postes est en augmentation continue. 

Il. - AUTRF.S ETABLISSEMENTS SURVEll,IFS 
PAR L'ADMINISTATION DES MINES 

1963 

Les tableaux n<> 5 et 6 ci-annexés donnent les 
accidents survenus dans les mines métalliques, dans 
les carrières souterraines et les minières souterraines, 
dans les carrières à ciel ouvert et les minières à ciel 
ouvert et dans les usines. Les usines dont il est question 
sont les usines métallurgiques, les cokeries et fabriques 
d'agglomérés non minières et les cimenteries. 

Pour les carrières et minières à ciel ouvert ainsi que 
pour les usines la statistique ne donne que les acci­
dents mortels. Une statistique plus détaillée est en 
cours d'étude et sa publication est envisagée pour l'an­
née 1964. 

Men ziet dat het aantal doden per miljoen diensten 
sedert 1959 voortdurend stijgt. 

Il. - ANDERE INRICHTINGEN 
ONDER HET TOEZICHT VAN DE 

ADMINISTRA TIE V AN HET MIJNWEZEN 
1963 

In de hierbij gevoegde tabellen 5 en 6 zijn de onge­
vallen aangeduid die gebeurd zijn in de metaalmijnen, in 
de ondergrondse groeven en graverijen, in de groeven 
en graverijen in open lucht en in de fabrieken. Deze 
fabrieken zijn de metaalfabrieken, de cokes- en agglo­
meratenfabrieken buiten die van de mijnen en de 
cementfabrieken. 

Voor de groeven en graverijen in open lucht en voor 
de fabrieken zijn alleen de dodelijke ongevallen aange­
duid. Een meer uitvoerige statistiek is thans ter studie. 
Zij zal waarschijnlijk voor het jaar 1964 gepubliceerd 
worden. 
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TABEL 6. 

CARRIERES ET MINIERES A CIEL OUVERT OPENLUCHTGROEVEN EN -GRA VERIJEN 

CATEGORIE D'ACCIDENT 

Eboulements, chutes de pierres ou de blocs 
Transport: 

- Horizontal par véhicules sur roues 
- Sur plans inclinés ou vertical par véhicules 

guidés ou sur roues 
- Autres (ponts-roulants, grues, scrapers, con­

voyeurs, etc ... ) 
Maniement ou emploi d'outils, machines et méca-

nismès 
Manipulations ou chutes d'objets 
Chute de la victime 
Asphyxies et intoxications (sauf par fumées d'in-

cendie - voir 070) 
Explosions, incendies, feux 
Emploi des· explosifs 
Electrocutions 
Divers 

TOTAL 

KATEGORIEEN VAN ONGEVALLEN 

Instortingen, vallen van stenen of blokken 
Vervoer: 

- Horizontaal met voertuigen op wielen 
- Op hellende vlakken of vertikaal met geleide 

voertuigen of met voertuigen op wielen 
- Ander (rolbruggen, kranen, scrapers, transport­

banden, enz ... ) 
Hanteren of gebruik van gereedschap, machines of 

tuigen 
Manipulatie of vallen van voorwerpen 
Vallen van het slachtoffer 
Verstikking. en vergiftiging (behalve door de rock 

van brand - zie 070) 
Ontploffingen, brand, vuur 
Gebruik van springstoffen 
Elektrokutie 
Allerlei 

TOTAAL 

No 

N• 

010 
020 

030 
040 
050 

060 
070 
080 
090 
100 

ROYAUME 
HET RIJK 

Nombre des 
Aantal 

Accidents 
mortels 

Dodelijke 
Tuês 

ongevallen I Doden 

5 5. 
3 .3 

- -
- -
3 3 

2 2 
1 1 
2 2 

- -
- -
- -

1 1 
- -
H H 

' 1 

USINES 

CATEGORIE D'ACCIDENT 

Accidents occasionnés directement par les opérations 
de fabrication 

Transport: 
- Horizontal par véhicules sur roues 
- Sur plans inclinés ou vertical par véhicules 

guidés ou sur roues 
- Autres (ponts-roulants, grues, scrapers, con­

voyeurs, etc ... ) 
Maniement ou emploi d'outils, machines et méca-

nismes 
Manipulations, chutes d'objets et éboulements 
Chute de. la victime 
Asphyxies et intoxications (sauf par fumées d'in-

cendie -,- voir 070) 
Explosions, incendies, feux 
Emploi des explosifs 
Electrocutions 
Divers 

TOTAL 

KATEGORIEEN VAN ONGEVALLEN 

Rechtstreeks door de fabicageverrichtingen veroor­
zaakte ongevallen 

Vervoer: 
- Horizontaal met voertuigen op wielen 
- Op hellende vlakken of vertikaal met geleide 

voertuigen of met voertuigen op wielen 
- Ander (rolbruggen, kranen, scrapers, transport­

banden, enz ... ) 
Hanteren of gebruik van gereedschap, machines of 

tuigen 
Manipulatie, vallen van voorwerpen en instortingen 
Vallen van het slachtoffer 
Verstikking en vergiftiging (behalve door de rock 

van brand - zie '070) 
Ontploffingen, brand, vuur 
Gebruik van springstoffen 
Elektrokutie 
Allerlei 

TOTAAL 

No 

N• 

010 

020 

030 
040 
050 

060 
070 
080 
090 
100 

FABRIEKEN 

ROYAUME 
HET RIJK 

Nombre des 
Aantal 

Accidents 
mortels 1 Tuês 

Dodelljke 
ongevallen 1 Doden 

3 3 

10 11 
3 4 

1 1 

6 6 

5 5 
8 8 

16 16 

4 5 
1 2 

- -
- -

8 2 

49 52 



REVUE DE LA LITIER:ATURE TECHNIQUE 

Sélection des fiches d'lnichar 

lnichar puhlie régulièrement des fiches de documentation classées , relatives à l'industrie charbonnière 
et qui sont adressées notamment aux charbonnages belges. Une sélection de ces fiches paraît dans chaque 
livraison des Annales des Mines de Belgique. 

Cette d~~ble parution répond à deux objectifs distincts : 

a) Constituer une documenf,ation de fiches classées par objiet, à consulter uniquement lors d'une recherche 
déterminée. Il importe que les fiches proprement dites ne circulent pas ; elles risqueraient de s'égarer, 
de se souiller et de n'être plus disponibles en cas de besoin. II convient de les conserver dans un meuhle 
acÎ -lioc et de ne pas les diffuser. 

b) Apporter régulièrement des informations groupées par objet, donnant des vues sur toutes les nouveautés. 

C'est à cet objectif que répond la sélection publiée dans chaque livraison. 

A. CEOLOGIE. GISEMENTS. PROSPECTION. 
SONDAGES. 

IND. A 354 Fiche n° 36.890 

x: Le gisement de mi.nerai de fer de Miferma (Mauri­
tanie). - Mines : numéro spécial consacré à Miferma, 
n° 108, 1964, février, p. 343/ 397, 49 fig. 

On sait que les sources. d'approvisionnement en 
matières premières des grands pays industrialisés se 
déplacent. De plus en plus, on a recours à de gros 
gisements, situés fort loin, mais que la faible valeur 
relative des coûts de transport maritime rend com­
pétitifs. Dans toute · l'Europe Occidentale on assiste 
au développement ,des usines sidérurgiques placées 
sur l'eau. L'exemple des mines, de fer de Mauritanie 
récemment mises en exploHation par la Société Mi­
ferma et les minéraliers de l'armement Dreyfus, est 
significatif à cet égard. En l'absence d'infrastructure, 
il a fallu en effet tout créer et aménager à Port 
Etienne une. plage de débarquement, construire une 

-voie ferrée de 700 km, franchir la falaise du Choum 
par un tunnel, équiper une mine appelée à produire 

annuellement 6 Mt de fer à 66 % , construire un port 
minéralier pouvant atteindre une cadence d'évacua­
tion de 6.000 t/h et accueillir dès maintenant des 
navires de 45.000 t et ultérieurement de 100.000 t. 
On a dû créer tous les services annexes nécessaires 
à ce vaste ensemble industriel : centrales électriques, 
ateliers généraux, etc... construire enfin de toutes 
pièces deux cités modernes pouvant abriter chacune 
5.000 âmes. 

Les articles ci-après, au sommai11e de la reivue, 
présentent chacun un aspect particulier du prnblè­
me : H. Reibell : Le gisement de fer de Mauritanie 
et son exploitation. P. Cardinal et M. Couteau: Les 
services généraux de la mine. P. Cardinal et E. Fla­
ment : L'installation de concassage et de manuten­
tion du gisement de T azadet. A. Nicolas : Le che­
min, de fer minier de Port-Etienne à Fort-Gourant. 
A. Boittiaux : Le service d'entretien du chemin1 de 
fer. A. Coursin : Les installations portuaires de 
Miferma à Port-Etienne. P. Lecourt: Le problème 
de l'alimentation en énergie électrique. X : Les cités 
de Zouérate et de Cansado. X : Les minéraliers de 
32.000 t « Charles L.D. », « Pierre L.D. » et « Gé­
rard L.D. ». 
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B. ACCES AU GISEMENT. 
METHODES D'EXPLOITATION. 

!ND. B 30 Fiche n° 36.899 

O. MUELLER. NeuerungGn bei der Bohr- und Lade­
arbeit im Gesteinstreckenvortrieb des ln- u.nd Aus­
landes. InnovtNions en matières de forage et de char­
gement dans le creusement des galeries att rocher, à 
l'intérieur du pays et à l'étranger. - Schlagel und Eisen, 
1964, mars, p. 151/161, 27 fig. 

Pour caractériser le degré de mécanisation atteint 
à ce jour dans les charbonnages de la Ru:hr pour le 
creusement des bouveaux, l'auteur cite que 92 ·% 
de la longneur cumulée des bouveaux creusés au 
cours de 1962 le .furent par voie mécanisée. D'autre 
part, en fin novembre 1962, on dénombrait dans la 
Ruhr 1361 en.gins de chargement mécanisé en acti­
vité dans les travaux au rocher, dont 984 charg.euses­
pelleteuses à godet, 219 chargeuses à raclettes, 89 
sauter~lles ou engins similaires, 34 chargeuses-pelle­
teuses à secousses. L'article procède à une analyse 
sommaire des équipements récents mis sur le marché 
présentant un intérêt technique ou économique in­
déniable pour le creusement mécanisé des bouveaux. 
Sont successivement passés en revue : les perfora­
teurs, firmes Hausherr et Turmag, les fleurets, les 
raccords élastiques de tiges ( dont ceux en caout­
chouc des firmes françaises « le Burin » et « Le 
Roi »), les taillants en métal dur (firme Krupp Wi­
dia) le matériel de forage rotatif et retopercutant 
Cie « Pantofore » de la firme Montabert, les cha­
riots de forage de la firm e Hausherr), les différents 
types de chargeuses-pelleteuses (firmes Salzgitter, 
Eimco, Westfalia, Atlas Copco), le train-silo (Bun­
kerzug) de la firme Salzgitter, la chargeuse de rames 
construite par Cœur d'Alènes, le « Cherry Picker » 
ou ascenseur transbordeur de wagonnets. 

IND. B 31 Fiche n"' 36.774 

H. POTIHAST. Der Bau von Eisenbahntunneln in 
Theorie und Praxis. Le c1·eusement des tunnels de 
chemin de .fer, en théorie . et en pratique. - Nobel­
Hefte, 1964, janvier, p. 13/34, 37 fig .. 

L'auteur donne quelques exemples pratiques de 
la technique moderne du creusement de tunnels. La 
construction du barrage de la Bigge dans la région 
montagneuse du Sauerland a nécessité le change­
ment du tracé d'une ligne <le chemin de fer. Au 
cours de la réalisation de ce projet, on a dû creuser 
trois nouveaux tunnels. Ce sont surtout les travaux 
dans le tunnel d'Erhscheid, d'une longueur d'en­
viron 1.000 m, qui sont décrits en grand détail : le 
creusement, l'élargissement du tunnel à la section 
demandée, les travaux de bétonnage, d'étanchement 
et de drainage, l'achèvement des portails. Les ingé­
nieurs spécialisés dans la construction de tunnels 

seront intéressés par les chiffres sur la consommation 
de matériaux et le rendement. 

Résumé de l'auteur. 

IND. B 33 Fiche n° 36.999 

H. OBERMAIER. Bisherige Erfahrungen bei der voll­
mechanische,n Kohiengewinnung im Wolfsegg-Traun­
thaler Revier. Expériences acquises à ce jour dans le 
bassin houiller de W olfsegg-Traunthaler en matière 
d'exploitation totalement mécanisée. - Berg. und 
Hüttenmannische Monatshefte, 1964, février, p. 45/ 
53, 6 fig. 

La S.A. des. charbonnages de Wolsegg-Traun­
thaler (Autriche) a, au cours des dernières années, 
orienté la mécanisation de ses chantiers du ·fond 
comme suit: A) Creusement des voies d'exploita­
tion : (section 7.56 m 2

) : anciennement : abattage 
à l'explosif - forage des mines au per.forateur - char­
gement manuel - attelée : 6 h/j - avancement 3 m/j 
- ren<lement : 0.5 m/hp ou 4,7 t/hp. Prix de revient 
du m de voie : 704,32 sh/m (dont 457,66 pour frais 
de main-d'œuvre - 109 po,ur explosifs et détos -
137,66 pour soutènement). Actuellement machine à 
creuser les voies F -5 à tête fraiseuse à commande 
hydraulique de fabrication hongroise - Avance­
ment: 8 m/j - attelée 6 h/j - rendement 1,33 m/hp 
ou 12,4 t/hp - prix de revient du m de voie 470,63 
sh/m (dont 171 ,63 pour frais de main-d'œuvre, 24,5 
consommation d'énergie, 110 soutènement - amortis­
sement et intérêt du capital 92 - entretien 6o - divers 
12,5). En conclusion: économie de 223,69 sh/m 
soit 490.749 sh/an. ce qui confère une rentabilité 
de 59 % à l'opération de substitution. B. Exploita­
tion des tailles chassantes : anciennement abattage 
à I' ex:plosif, soutènement par piles Mushamp,. A titre 
d'exemple, dans une taille de 80 m de longueur 
avancement journalier 2,5 m - production 504 t/j, 
rendement chantier 7,5 t/hp avec un prix de re­
vient/t de 45,82 sh/t (dont 29,71 pour frais: d:e 
main-d' œuvre - 14, 11 consommations diverses - 2;00 
matériel). Actuellement dans la même taille équipée 
avec une ahatteuse-chargeuse à tambour et soutène­
ment hydraulique marchant, le rendement chantier 
atteint 10,5 t/hp et le prix de revien.t/t 31,95 sh/t 
(dont 21,45 pour frais de main-d'œuvre, 3,14 pour 
consommation et 7,36 pour matériel). Ce qui corres­
pond à une économie de 13,87 sh/t. 

IND. B 4110 Fiche n° 36.8821 

R.J. BRENNAN, J.W. BUCH et E.R. NAVROCKY. 
Experimen+al longwall mining in a Pennsylvania anthra­
cite mine. 1. Use of yielding steel props. Exploitation 
expérimentale par longue taille dam une mine d'anthra­
cite de Pennsylvanie. 1. Utilisation d'étançons métalli­
ques coulissants. - U.S. Bureau of Mines, R.I. 6378, 
1964, 27 p., 17 fig. 

Tentant un effort en vue d' étahlir une méthode 
mécanisée d'exploitation à haut rendement, appÜ-
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cable aux couches d'anthracite de pente comprise 
entre 10 et 20°, pour lesquelles les équipements mo­
biles conventionnels ne sont pas appropriés, le Bu­
reau of Mines exécuta une exploitation expérimen­
tale par longue taille. II eut recours à une abatteuse­
chargeuse Anderton à tambour et à des .étançons 
métalliques coulissants à frottement. Le système de 
soutènement s'avéra être inadéquat pour constituer 
une ligne de cassure de foudroyag·e orientée le long 
de la ligne d'étançons limitant I' arrière-taille. Le toit 
se fractura prématurément déjà au sein du massif 
de charbon non déhouillé et r affaissement du toit 
qui survint altéra la continuité du toit dans raire 
découverte constituant l'atelier de travail de la taille. 
Dès lors, il fut mis fin à cet essai. 

IND. B 425 Fiche n° 37.111 

HOUILLERES DU BASSIN DE LORRAINE. La méca­
nisation de l'abattage en dressants. Abatteuse HBL­
ANF en veine I O. Puits Simon. - Revue de l'in­
dustrie Minérale, 1964, mars, p. 207 /226, 1 1 fig. 

En dressants dans le bassin de Lorraine, les mé­
thodes par attaques multiples se sont rapidement 
développées dans le but de concentrer à l'échelon 
chantier, d'introduire l'électrification et d'améliorer 
le rendement. l) Machine HBL-ANF. Elle est for­
mée de deux caissons entretoisés par un bâti en 
acier moulé formant l'ossature de la machine, sur 
laquelle viennent se fixer les éléments mécaniques. 
La machine est halée par 2 groupes moto-réducteurs 
incorporés chacun dans un caisson exerçant un ef­
fort de 15 t. La machine peut comporter 2 têtes 
d'abattage ,différentes, l'une à tambour avec pics 
latéraux et l'autre tronconique permettant d'attaquer 
le front de face et de travailler ensuite latéralement. 
Après quelques premiers essais, des modifications 
ont ,été apportées à la machine, notamment pour 
porter la hauteur d'abattage possible de 3,50 m à 
4 m au-dessus du sable et pour augmenter la lar­
geur prise. Il) La veine to. Pendage : 80 à 90'°, 
dureté moyenne, ouverture : 2,80 m à 3 ,30 m. La 
machine attaque le front au centre et la tête des­
cend jusqu'au chapeau de la tranche précédente. La 
première saignée à 60 cm est approfondie ensuite 
à 90 cm (pour la course des vérins d'avancement 
de la tourelle). On abat en pluseiurs passes verti­
cales autour de cette saignée, le reste du front, di­
rectement sur une profondeur de 90 cm (durée d'une 
passe 8 à 10 min). III. Résultats. Production jour­
nalière : 196 t; rendement taille: 11.900 kg; rende­
ment quartier : 9.500 kg. Par rapport à la méthode 
des attaques multiples, il y a une légère baisse sur 
la production, mais un gain très important sur les 
rendements qui sont de l'ordre de 7.930 et 6.130 kg 
et un gain énorme sur la consommation d'explosif : 
42 g/t au lieu de 187 g/t. Le prix de revient est de : 
10,89 F/t avec la machine ANF contre 14,54 F/t 

avec attaques multiples. Ce gain se traduit par une 
économie de 185.000 F/an au taux de production 
actuel et avec amortissement de la machine en 2 ans. 

IND. B 425 Fiche n° 37. l l 41 

R. SAUZE. Etude comparative de deux méthodes d'ex­
ploitation en dressants. - Bulletin Mensuel, Associa­
tion Amicale des Anciens Elèves de l'Ecole des Mines 
de Douai, 1964, mars, p. 965/975, 1 pl. 

Le but de ce rapport est l'aboutissement à une 
conclusion aussi nette et logique que possible dans 
l'étude comparative de deux méthodes pour dres­
sants en veines minces et moyennes, la première mé­
thode, à grande hauteur de charbon, actuellement 
employée au siège de Merlebach (méthode 1), la 
s.econde, à f ai:ble hauteur de charbon, actuellement 
à l'essai dans ce même siège (méthode 2). Cette 
étude comporte un historique de l'évolution des mé­
thodes en dressants avec les données actuelles du 
problème, les buts recherchés et une description 
sommaire de chacune. Elle traitera ensuite, les di­
vers impératï.fs de l'exploitation, production, rende­
ment, prix de revient, sécurité, avantages et incon­
vénients pour l'ouvrier. Constatation de divers pro­
blèmes posés, surtout par la nouvelle méthode, et 
par quelques idées à ce sujet. La dernière partie du 
rapport comprend la conclusion de l'étude et quel­
ques vues d'avenir sur l'exploitation en dressants. 

C. ABATAGE ET CHARGEMENT. 

IND. C 21 Fiche n° 36.759 

F.W. HALL et H. HINDLEY. P.4 explosives and ap­
proved delay detonators, their use in Northern (N & 
C) Divisio,n. Les explosifs P 4 et les détonateurs à 
retardement autorisés. Leur emploi dans la Division 
Nord (Northumberland et Cumberland). - Colliery 
Guardian, 1964, 28 février, p. 281/286, 7 fig. 

En Grande-Bretagne, avant 1961, l'usage des ex­
plosi,f s avec détonateurs à retardement était limité 
aux creusements en p.ierre, galeries et puits. II a été 
depuis étendu aux creusements en traçages, bo,s­
seyements et certains travaux en veine sous condi­
tion d'approbation des explosifs et du détonateur. 
L'explosif « Carrihel » ou P 4 a vu son emploi se 
généraliser dans cette catégode des travaux. Dans 
la Division nord du N.C.B., la profondeur dépasse 
rarement 300 m, les toits sont généralement en 
schiste tendre ou calcaire dur ; l'ouverture moyenne 
environ 0,85 m, parfois très variable avec intercala­
tions épaisses, charbon généralement dur, humidité 
variable, grisou peu abondant sauf en quelques 
charbonnages où on pratique le drainage. L'article 
retrace l'historique de l'emploi progressif des explo­
sifs de sécurité, le Carribel en particulier, et des dé­
tonateurs à retardement dans la Division. Il foumit 
les détails pratiques et les résultats expérimentaux 
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de l'application : charges utilisées, dans les diffé­
rents cas : bosseyements, traçages, en veine, en ni­
ches de tailles, disposition des trous de mines, sché­
mas de tir etc ... Une autorisation spéciale est exi­
gée pour le tir de plus de 6 mines par volée et l'em­
ploi de détos à retardement de plus de o, 1 seconde 
en charbon et bosseyements. 

IND. C 31 Fiche n° 36.932 

J. CROCKETI. Narrow developrnent with slushers at 
Littlemill' Colliery. Travaux de préparation et traçages 
avec scrapers au Charbonnage de Littlemill. - Colliery 
Guardian, 1964, 27 mars, p. 416/421, 3 fig. 

Le gisement tourmenté et f ai lieux du charbonnage 
de LittlemilI, Eco,sse, impose un développement im­
portant de vo,ies à travers bancs et de traçages en 
veine pour obvier aux fréquents dérangements de 
chantiers, vo,ies de niveau ou d'inclinaisons diverses. 
Parmi les moyens de dégageT le creusement de ces 
voies dont la section la plus courante est de 2,70 m 
X 3,60 m, avec cintres en acier en 2 pièces on a 
choisi une méthode inspirée du chargement par scra­
pers adopté avec succès dans les charbonnages ,de 
Lens-Liévin, méthode économique, tant en frais 
d'établissement que d'entretien. La houe ou pelle du 
scraper a généralement 0,90 m, dans les voies au 
charbon, 1,35 m en pierres. Les pierres sont chargées 
sur un convoyeur blindé qui les relève aux wagon­
nets ou au convoyeur à courroie qui les évacue. Elles 
sont prises au tas par le scraper qui les amène à 
l'écluse, ou rampe d'évacuation composée de deux 
pièces : une bèche en forte tôle, qui s'enfonce dans 
le tas, 2.20 m de large en bas et 1,20 m de long, 
reliée par une charnière à un tablier à haussettes 
servant de raccord avec le blindé. Les détails de 
construction de cet ensemble sont fournis par I' ar­
ticle avec de nombreux renseignements sur les. opé­
rations de chargement, l'entretien, l'organisation du 
travail, les rendements, prix ,de revient etc ... Le 
chargement d'une pelle demande 3 secondes, son 
déchargement au blindé 5 secondes, vitesse 1,20 m/s. 
Avancées moyennes 1,20 m. Déplacements de I'ins­
tallatio,n, tous les 25 m, ce qui correspond à l'avan­
cement d'une semaine pour 2 postes par jour. 

IND. C 40 Fiche n" 36.907 

G.R. MOULD. Developments in longwall coal face 
mechanisation. Progrès en mécanisation des tailles 
chassantes. - The Mining Electrical and Mechanical 
Engineer, 1964, mars, p. 23 8/243. 

L'auteur résume en 3 tableaux le développement 
de I' équipement mécanique des tailies en Grande­
Bretagne : le premier montre le nombre d'unités des 
principaux types de machines abatteuses-chargeu­
s~s. le 2m• les productions et rendements, le 3m" les 
puissances, dimensions et conditions d'emploi. La 
machine Anderton vient nettement en tête : 565 uni-

tés en 1962, production moyenne par poste 259 t, 
longueur de taille environ 170 m (mo;yenne), 70 à 
150 ch. On retrace l'histoire de so:n utilisation et ses 
perfectionnements successifs. Viennent ensuite Ies 
machines du type Trepanner, les haveuses pour cou­
ches minces et les machines actueIIement en période 
d'essai d'exploitation automatique, le Midget Miner 
et le Collins Miner. Les rabots, allemands d'origine, 
suivis en Arngleterre par ,Je Huwood Slicer sont 
brièvement examinés. Sont enfin passés rapidement 
en revue les étançons mécanisés Dowty, Gullick, 
Dohson, Wild Desford, la machine Dawson Miiler 
à creuser Ies niches, la machine bosseyeuse Joy 
Mark II, la machine à creuser les traçages PK3 et 
les nouveaux moyens de trans.port des approvision­
nements : Ie Coolie Car Scharf. Ies systèmes mono­
rails et les véhicules à diesels sur pneus Hunsiet, 
Wickham. 

D. PRESSIONS 
ET MOUVEMENTS DE TERRAINS. 

SOUTEN EM.ENT. 

IND. D 1 Fiche n° 36.994 

E. ADDINALL et P. HACKETT. Rock in tension -
a problem in strata co.ntrol - platen effects in +en­
sile testing of rock like materials. Essais de roches à 
la traction po,ur l'étude du soutènement. Les effets de 
la nature des plateaux des machines d'essais à la trac­
tion des échantillon:r de roches. - Colliery Guardian, 
1964, 3 avril, p. 446/452, 10 fig. 

Les roches en général constituent un matériau 
fragile et de f aibie résistance à la traction, en dépit 
de certaines observations que l'on peut faire notam­
ment au front de bosseyement et qui font penser à 
un matériau plastique. Les fractures de piliers sont 
des effets de tension, induite par Ia poussée de com­
pression et déforçant le pilier par des détachements 
plus ou moins verticaux, en dalles, qui réduisent sa 
section. L'étude de la résistance à la traction p:ar 
des essais directs sur échantillons de roches est assez 
difficile pratiquement. Une méthode d'essai, ,dite 
« Brésilienne » consiste à soumettre à la compression 
entre les deux plateaux de la machine un disque 
placé debout et qui, sous la charge, se divise plus 
ou. moins verticalement dans la zone médiane. Pour 
étudier le phénomène, on a utilisé des échantillons 
de plâtre moulés en disques de 10 cm de diamètre et 
de 25 mm d'épaisseur, matière homogène et isotrope. 
On a étudié particulièrement les effets, de divers 
matériaux interposés entre les disques en plâtre, 
placés debout, et les plateaux en acier de la ma­
chine, ces matériaux formant coussin. Les résùÏtats 
des essais, ont été comparés avec ceux qu'on a ob­
tenus par la photo-élasticité avec des disques en 
araldite. Les condusions des essais sont en faveur 
de I' adoption comme coussin de matériau plutôt dur 
ou même des plateaux d'acier. 



1202 Annales des Mines de Belgique 9" livraison 

IND. D 221 Fiche n° 36.958 

E. ADLER, M. KIRCHMA YER et A. PILGER. Klüfte 
und Schlechten im flëzführenden Gebirge des Ruhr­
gebietes. Die geschichtliche Entwicklung der Klein­
tektonischen Untersuchungen im Ruhrgebiet. Les fis­
sures, limets et clivages du .terrain houiller de la Ruhr. 
Historique du développement des recherches sur la 
macro et micro tectonique ·dans le bassin de la R1,hr. 
- Bergbauwissenschaften, 1964, 31 mars, n" 6, p. 
121/140, 25 fig. 

Historique de l'évolution des méthodes d'investi­
gations sur la fissuration et les clivages des terrains 
du houiller de la Ruhr, de leur interprétation et des 
théories auxquelles elles ont donné lieu au cours de 
la période qui va de 1903 à nos jours. Dans une 
première partie, l'auteur expose synthétiquement les 
interprétations théoriques de Kukuk et de Oberste­
Brink expliquant la diagénèse et la tectonique de la 
fissuration -des terrains en se basant sur une répar­
tition bidimensionneUe des efforts. La deuxième par­
tie traite des théories nouvelles publiées vers 1950 
par Pilger qui interprétait le phénomène sous I' ac­
tion d'une sollicitation tridimensionnelle qu'il repré­
sentait à l' aid:e de la sphère de po-sition de Schmidt. 
Les travaux de dépouillement sont encore en cours 
actuellement et on étudie si la conception symétri­
que de Curie est applicable dans l'étude des limets 
et clivages. La troisième partie contient par ordre 
chronologique et régional la liste des travaux par­

ticuliers effectués depuis 1955. L'étude de la fissu­
ration et des clivages des roches du houiller de la 
Ruhr constitue un exemple caractéristique de l'étude 
scientifique de la tectonique du cisaillement. Le 
champ d'application de celle-ci est néanmoins de­
venu moins strict et s'est notablement élargi consé­
cutivement à l'étude fondamentale en cours de la 
théorie tridimensionnelle. 

IND. D 221 Fiche n° 36.998 

K. FIEDLER. Der zeitliche und raumliche Ablauf der 
Vorgange im Gebirge bei der Herste!lung eines 
Hohlraumes. Le déroulement dans le temps et dans 
l'espace, des événements qtti s11rviennent consécutive­
ment à la création d'une cavité au sein des roches. -
Berg- und Hüttenmannische Monatshefte, 1964, fé­
vrier, p. 37 /45, 13 fig. 

L'auteur procède à un exposé didactique succinct 
du problème essentiel de la mécanique des roches 
en particulier : 1) la détermination de la tension 
en un point quelconque du massif, situé à une dis­
tance R du centre d'une galerie rectiligne de section 
circulaire creusée dans la roche ; 2) la déformation 
dans le temps de la section dépourvue de soutène­
ment. A cet effet, l'auteur procède à un rappel des 
éléments du problème, des définitions et des théories 
admises. Parmi celles-ci, il cite: 1) théorie de l'élas­
ticité avec les hypothèses relatives au milieu - loi de 
Hooke - nombre de Poisson - cercle de Mohr - sol-

et de 157 sondages sont considérées comme présen­
méthode de Kirsch ; 2) théorie de Bingham qui s' ap­
plique aux milieux plastiques et qui traduit la thixo­
tropie, des terrains - basée sur l'établissement d'une 
courbe exprimant la tension de cisaillement en fonc­
tion de la vitesse d'écoulement du milieu et applica­
tion de la loi de Hagen-Poiseuille ; 3) théorie 
d'Everlin,g qui tient compte de la tension créée au 
sein de la roche par la pression hydrostatique ; 4) 
théorie des tensions résiduelles et théorie de la re­
laxation des terrains, celle-ci étudie la vitesse de 
déformation c'est-à-dire la courbe de déformation 
de la section en fonction du temps permettant ainsi 
un calcul graphique. D'autre part, l'équation dif­
férentielle de Daxwell oHre la possibilité de la dé­
termination par le calcul des éléments de la relaxa­
tion. En concl~sion : le but pratique de la présente 
étude, appliqué au cas particulier des tunnels est de 
tracer la voie pour connaître l'évolution dans le 
temps de la formation de la gaine de terrains déten­
dus qui se crée autour d'une galerie et qui contribue 
à la stabilité de l'ouvrage ; en d'autres termes, le 
moyen de déterminer : 1) le dimensionnement de la 
maçonnerie à exécuter; 2) le moment t"' dans le 
temps où cette exécution doit s'opérer. 

IND. D 2222 Fiche n"' 36.840 

A. BILINSKI. Rapport entre l'importance de la con­
vergence et les conditions orogé.niques dans des tailles 
exploitées par foudroyage. - Prace Glownego lnsty­
tutu Gornictwa, 1963. Communication n" 329, 41 p .. 
38 fig., 18 tabl. (en polonais). Trad. Cerchar n° 24-64. 

Dans cette importante étude, l'auteur passe en re­
vue les résultats obtenus par une campagne de me­
sures sur la convergence de terrains dans 30 tailles 
pendant la période 1958-1962. Nombreux diagram­
mes montrant l'importance et le déroulement de la 
convergence en fonction de la largeur de l'allée 
d' abatage ( 1,7-2 m, 1,2-1,6 m et o,6 m), de la vi­
tesse d'avancement, de la nature du soutènement 
(étançons, chapeaux métalliques, étançons rallonges 
articulées), de la disposition du soutènement par 
rapport au front d'abatage de la puissance de couche 
et de la dureté du massif. Méthode de calcul utilisée, 
appareils de mesure et leur disposition en taille. 
Conclusions théoriques et d 'intérêt pratique. lm­
portante bibliographie : 52 références. 

Résumé Cerchar Paris. 

IND. D 2222 Fiche n° 37.117 

A.H. WILSON. Conclusions from recent strata cor.­
trol measurements made by the Mini.ng Research 
Establishment. Conclusions à tirer des récents mestt­
rages de contrôle des terrains effectués par l'Institut 
des Recherches des Mines. - The Mining Engineer, 
1964, avril, p·. 367/380, 5 fig. 

Au cours des trois dernières années écoulées, le 
MRE (Institut des Recherches des Mines) a effectué 
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un grand nomhre de mesures de contrôle des ter­
rains dans les longues tailles. D'importantes con­
clusions ont pû être tirées en ce qui concerne la 
convergence, la résistance du soutènement et l'in­
fluence du remblayage par épis. L'auteur montre 
que l'amplitude de la convergence (C) du toit par 
rapport au mur, dans une longue taille normale 
équipée par un soutènement adéquat dépend de 
l'avancement (A) du front ,de taiHe, l'ouverture de 
la couche extraite (W) et vraisemblablement de la 
profondeur d'extraction (D). Une estimation d'e la 
convergence attendue dans les gisements de Grande­
Bretagne peut être obtenue avec une approximation 
de l'ordre de 25 % par l'équation : 

C = 0,97 A (W + 6.4) (7110 - D) 10-5 

dans laquelle C est exprimé en pouces, A, W et D 
en pieds. On estime qu'un soutènement approprié 
est réalisé avec une résistance moyenne de 1 t par 
pied ·carré de toit exposé. En augmentant la 11ésis­
tance du soutènement au-dessus de cette valeur, 
on n'exerce que peu d'influence sur la convergence 
mais on peut endommager un toit peu résistant ou 
tendre. Si on diminue la résistance du soutènement, 
on atteint un point à partir duquel la convergence 
commence à augmenter rapidement. Les soutène­
ments conventionnels et mécanisés donnent des con­
ditions similaires de toit, ,pourvu que la résistance 
moyenne des soutènements soit la même. L'intro,­
duction du foudroyage total. qui fréquemment ac­
compagne l'introduction des soutènements mar­
chants, peut exercer un effet adverse sur la condi­
tion du toit. 

IND. D 2225 Fiche n'° 36.947 

R.H. MERRIL, J.V. WILLIAMSON, D.M. ROPCHAN 
et G.H. KRUSE. Stress determinations by flatjack and 
borehole - deformation methods. Détermination des 
contraintes à l'aide de capsules hydrauliques et par des 
méthodes de mesure de la. déformation des trous de 
sonde. - U.S. Bureau of Mines, R.I. 6400', 1964, 
39 p .. 30 fig. 

Les tensions au sein des roches en place furent 
déterminées en utilisant la méthode des cellules hy­
drauliques en forme de capsules: pl~tes (flatjadŒ) 
et de mesure de déformation de l'intérieur des trous 
de sonde. Des estimations de la distribution des 
contraintes autour de ces tensiomètres flatjacks fu­
rent obtenues par la combinaison des techniques des 
flatjacks et des jauges. Les inves,tigations consti­
tuaient la partie principale d'une étude conduite en 
collaboration, par l'Etat de Californie et le Federal 
Bureau of Mines, en vue de déterminer la distribu­
tion des contraintes dans les roches, dans le site 
d'une centrale électrique souterraine creusée au voi­
sinage du barrage d'Oroville, en Californie. La ré­
partition des tensions autour de chacun des 3 fiat­
jacks utilisés n'était pas symétrique. Néanmoins les 
tensions résultant des mesures à l'aide de 9 flatjacks 

et de 157 sondages sont considérés comme présen­
tant une confiance et une précision raisonnahlement 
suffisante et convenable à des fins industrielles. La 
tension -de compression des terrains en bordure des 
ouvertures variait entre 5,6 :kg/cm2 et 11,2 kg/cm2 ; 

tandis qu'au sein des roches vierges non perturbées 
elle était approximativement de 3,5 kg/cm2. C'est-à­
dire à peu près équivalente à celle résultant de la 
pression hydrostatique. 

IND. D 430 Fiche n" 36.782 

O. JACOBI. Die Ermittlung des Ausbauwiderstandes 
bei der Planung von Bruchbaustreben. Détermination 
de la risistance du soutènemènt lors de l'établissement 
des projets relatifs aux tailles fo 1udroyées. - Glückauf, 
1964, 11 mars, p. 337/341 , 5 fig. 

Déterminer la résistance du soutènement dans 
une taille foudroyée revient à déterminer - par me­
sure directe ou par évaluation - la hauteur du toit 
fracturé qui s'effondrera lors du foudroyage et con­
séquemment le poids par unité de surface. La ~­
sistance du soutènement nécessitée pour s'opposer 
à cette chute peut être déduite d'une représentation 
graphique. S'il se trouve dans les bancs du, toit des 
solutions de continuité (cassure ou diaclase) ou sim­
plement des joints de moindre résistance à partir 
desquels les forces de cohésion deviennent inopé­
rantes, le rôle du soutènement est ·de s'opposer à ce 
que les blocs ,de terrains détachés ne se déplacent, 
par gravité, vers les vides existants. Pareillement la 
résistance néces,sitée à cet effet de la part du sou­
tènement est déduite d'une représentation graphique; 
La résistance sur laquelle on peut compter pour un 
type donné d'étançon courant résulte d'rme manière 
approximative des données réelles. Cette résistanèe 
pratique doit être égale ou supérieure à la résistance 
exigée déterminée par voiè de calcul ou d'estimation 
approchée. 

IND. D 46 Fiche n" 36.924 

E. BRINKMANN et F. NEVELING. Belastùngsversuche 
mit Holzkasten und Holzpfeilern. Essais de résistance 
à la compression des piles et piliers de bois. - Glückauf, 
1964, 25 mars, p. 383/389, 11 fig. 

Les essais effectués par l'Institut de Recherches 
Minières de la République Fédérale ont montré que 
la force portante des piles de bois isolées ou répar­
ties suivant un arrangement concerté dépend du 
nomhre de points de croisement par lit de bois et 
de la surface de contact de chaque pièce isolée de 
bois ; de plus, cette portance est influencée par 
l'espèce de bois et par le mode de façon d'élément 
de bois. Au moyen d'une représentation graphique, 
il est possible de calculer les dimensions des piles 
et piliers de bois construits à r· aide de boos aplanis 
sur 2 faces. Il est déconseillé d'utiliser des bois bruts 
ronds, des bois sciés en deux suivant un plan dia-
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métrai ou refendus suivant des plans radiaux car la 
portance initiale lors de la mise en pression de la 
pile est trop faible et la réduction de hauteur due 
à la compression sous une charge de 200 t s'élève 
à 60 %. A la place de piles isolées, en bois dur, 
remplies de pierres, il est préférable d'utiliser des 
groupements de piles en bois disposés ,par exemple 
en quadrillage. 

No,te J'lnichpr, Ces considérations sont valables 
pour les piles utilisées pour le contrôle du toit en 
taille mais ne s'appliquent pas aux piles de bois édi­
fiées sous les cadres dans les voies (revêtement en 
cadres articulés sur piles de bois) où il faut précisé­
ment que les bois aient une compressibilité suffi­
sante. 

IND. D 47 Fiche n° 36.974 

F. SPRUTH. Strebbau mit schreitendem Ausbau in 
nordamerikanischen Steinkohlenbergbau. Exploitation 
par longues tailles avec soutènement marchant dans les 
mines de charbon nord-américaines. - Gfückauf, 1964, 
8 avril, p. 456/458, 4 fig. 

Depuis quelque temps, les exploitants d'U.S.A. 
des mines de charbon souterraines accordent un in­
térêt accru aux possibilités techniques et économi­
ques que peut offrir, sous certain.es conditions, l' ap­
plication de la méthode par longues tailles tota­
lement mécanisées, dans les couches minces 
(< t ,80 m), dans les gig,ements plats ou légèrement 
pentés. Aussi les publications font de plus en plus 
mention d'unités conduites à titre expérimental 
installées en lieu et place de la méthode conven­
tionnelle par chambres et piliers. L'auteur cite plu­
sieurs exemples entre autres celui d'une couche en 
plateure de 1, 12 m d'ouverture, active à 2 postes par 
jour, abattage par rabot rapide. soutènement par 
cadres hydrauliques marchants, production journa­
lière 790 t nettes pour un avancement journalier de 
7,2 m, réalisant ainsi un rendement chantier de 
43 t/hp. Le prix de revient de la t produite dans ces 
conditions était ,de l'ordre de 33 % inférieur à celui 
réalisé dans la même couche lorsqu'un mineur con­
tinu opérait dans les chambres dont 25 '% pour les 
dépenses d'entretien seulement. Les pertes en char­
bon sont moindres. La plus grande partie de l'éco­
nomie vient du soutènement. 

IND. D 711 Fiche .n" 36.776 

J.K. HUNTER. Rockbolting practice at Rhokana Corp­
oration limited. La pratique d'u boulonnage du toit à 
la 1ociété Rhokana Corporation . - Journal of the 
South African lnstitute of Mining and Metallurgy, 
1964, février, p. 293/301, 10 fig. 

La société minière en vedette utilise pour le bou­
lonnage des roches différents types de boulons. de­
puis le boulon à fente et à coins et le boulon à co­
quilles d'expansion jusqu'à tout récemment la mé-

thode utilisant pour la mise en place des boulons, 
un appareil de mise en tension par vérin hydrauli­
que. L'emploi de boulons cimentés s'est également 
développé dans les chantiers où les types conven­
tionnels de boulonnage des roches s'avèrent ineffi­
caces. L'auteur donne une description de la méthode 
de soutènement des parois en surplomb des fronts 
de taille des chantiers d'exploitation en plateure, 
utilisant des boulons en acier scellés au ciment. 

E. TRANSPORTS SOUTERRAINS. 

IND. E 1129 Fiche n'0 36.901 

K.H. WEHMEIER. Schwingforderrinnen - Eine Syste­
matik der Bauformen und ihrer Eigenarten. Couloirs 
transporteurs vibrants - Aperçu systématique des diffé­
rents types et leurs particularités. - Fordern und Heben, 
1964, mars, p. 155/161. 

Au moyen de deux tableaux à douhle enhiée, 
l'auteur donne pour chacun des types de coulofrs vi­
brants ci-après : A) à commande par bielles; B) à 
commande à balourd ; C) à commande électro­
magnétique, les données techniques et les caracté­
ristiques suivantes : fréquence, amplitude des vi­
brations et course, angle d'action, pente du couloir 
(normale et maximale), vitesse de progression du 
matériau, longueur de l'élément de couloir, nature 
des matériaux à transporter, nature du couloir, nature 
de la tête motrice de commande, force et puissance 
motrice, étayage, synchronisation du système de vi­
hration, effort (action et réaction) sur les fondations 
tant statique que dynamique, moyens de réglage du 
débit. Cas spécifiques d'application et champ d' ap­
plication optimale. 

·IND. E 416 Fiche n° 36.906 

D.W. PROWSE. Static switching applied to mine 
wi.nders. Les interrupteurs statiqttes appliqués aux ma­
chines d'extraction. - The Mining Electrical and 
Mechanical Engineer, 1964, mars, p. 233/237, 10 fig. 

La commande automatique des machines d' extrac­
tion peut se réaliser par des relais, enclenchements 
et autres dispositifs à contacts, mais l'entretien et la 
vérification présentent des difficultés. Elles sont 
considérablement réduites par les interrupteurs et 
commutateurs statiques, sans contact, dont les uni­
tés grâce aux indicateurs au néon, facilitent beau­
coup le contrôle, permettent de localiser les défauts 
et rendent l' automaticité de la commande bien plus 
sûre. L'auteur décrit par schémas plusieurs types de 
contrôle par circuits avec interrupteurs statiques, en 
comparaison avec les mêmes munis d'interrupteurs 
à contacts. Il en montre l'application au contrôle 
automatique des machines d" extraction et également 
au déchargement des skips. 
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IND. E 47 Fiche n° 36.837 
R.W. GOLLOP. A coal handling system controlled 
by static switching. Un système de mdinipulation auto­
matique du charbon contrôlé par commutateurs stati­
ques. - Colliery Engineering, 1964, mars, p. 107 / 
111, 7 fig. 

Description · d'une installation dans un charbon­
nage du Yorkshire, d'équipement « Ünistat » : il 
comprend un chargement de skips au fond et un 
déchargement à la recette de surface, rendus solidai­
res par u111 câble fixé sur la hauteur du puits. Les 
appareillages comportent convoyeurs, trémies, équi­
pements de contrôle, dispositifs de sécurité etc ... 
rendant les manœuvres automatiques, solidaires les 
unes des autres : 166 drcuits statiques, comprenant 
417 transistors, 388 diodes, 33 redresseurs, résistan­
ces, capacité formant 2.024 pièces en tout. Les po­
ches mesureuses des skips ont- chacune 8 t de capa­
cité et sont montées côte à côte. L'opération des 
skips est assurée automatiquement sauf la manœuvre 
de la porte de déchargement qui est semi-automa­
tique avec pousse-bouton, avec toutefois enclenche­
ment automatique de sécurité. L'auteur expose la 
théorie de la construction des circuits de contrôle à 
relais électromagnétiques, des modules Unistat, de 
leur montage et fonctionnement. 

IND. E 53 Fiche n·0 36.912 
A. LEFEVRE. Etat actuel des appareils de télécom­
munications p·ar courants haute fréquence mis au point 
au Cerchar. Les étapes des recherches et de ra réali­
satio.n. - Publication Cerchar n° 1423, 1964, 17 p .. 
14 fig. 

Cette étude traite des 2 appareils de télécommu­
nications du fond nommés « Pico,phone » et « Giga­
phone ». Ils sont destinés aux tailles. Ce sont des 
radiotéléphones présentant sur le téléphone l' avan­
tage de ne pas nécessiter de branchement électrique 
soigné sur une ligne à deux fils. Le Picophone, émet­
teur récepteur de 380 g, est destiné aux hommes se 
déplaçant d~s le chantier. Le Gigaphone, muni 
d'un haut-parleur, s'installe en un point déterminé; 
il est aisément transportable ( 12 kg). Le premier 
chapitre donne les caractéristiques et conditions 
d'emp,loi des appareils. Le deuxième expose les éta­
pes de la recherche et de la mise au point. Des an­
nexes plus théoriques expliquent les conditions de 
fonctionnement de la radio dans la mine et les su­
jetions de sécurité. 

Résumé Cerchar, Paris. 

IND. E 6 Fiche n° 36.833 
N.L.C. PARFITT et K.G. GRIFFIN. Developments in 
transporting men and materials. Les progrès dans le 
transport du personnel et d11 matériel a11 fond. -:­
Colliery Guardian, 1964, mars, p. 315/320, 7 fig. 

Le transport souterrain des ouvriers et du matériel 
d'exploitation doit pouvoir s'effectuer avec un maxi­
mum d'efficacité, de sécurité et sans g·êner les autres 

services de la mine. Les moyens modernes utilisés à 
cet ef.f et sont examinés successivement ; ils, utilisent 
la traction par câbles ou par locomotives. Parmi les 
premiers, on cite les systèmes par monorail, type 
Scharf, . Becorit, Bretby, Rendale. Le monorail 
Scharf. concu pour le . transport du matériel seule­
ment, charge maximale 2 t, poutrelles de roulement 
attachées aux cintres du toit par chaînes et assem­
blées· en longueurs unitaires de 3 m et assemblées 
par éclisses spéciales donnant une certaine flexibi­
lité ; deux chariots munis chacun d'un palan de 1 t 
et réunis par une barre télescopique, roulement indé­
raillable à 4 rouleaux, traction par câble va-et-vient 
avec bobines d'allongement fixées au système mobile 
et attache fixe. Les types Bretby, Rendale et Becorit 
ont un système d'attache au câhle qui permet le dé­
gagement aisé. Le type Brethy peut s'adapter au 
transport du personnel, un seul des deux chariots 
étant alors utilisé et, avec les deux chariots accou­
plés, pour le transport du matériel, la charge pou­
vant atteindre 4 t. Une sommaire description est 
fournie du transport par locomotives, du système 
aérien utilisé dans la Division d'Est Midlands (area 
n° 6) avec câble suspendu, moteur et porteur. D'au­
tres systèmes sont à signaler : Ie transpo.rteur Coolie­
car Scharf indéraillahle sur voie montée au sol, le 
Bretby Wickham MKII sur pneus, le wagonnet 
et plate-forme électrique avec câble traînant, charge 
2,5 t etc ... 

F. AE.RAGE. ECLAIRAGE. 
HYCIENE DU FOND. 

IND. F 114 Fiche n" 37.110 

E. COCHET et B. ROBERT. Les installations d'aérage 
principal du puits de Marienau. - Revue de l'in­
dustrie Minérale, 1964, mars, p.193/206, 9 fig. 

Les ventilateurs devaient avoir une plage de fonc­
tionnement très étendue et être très peu bruyants. 
Plusieurs solutions se présentaient ; on s'est arrêté 
à celle qui comportait 3 ventilateurs dont 2 en seT­
vice en parallèle et un en réserve. Cette solution a 
nécessité : 1) l'étude d'un rampant assurant une 
alimentation correcte des 3 ventilateurs ; 2) l'étude 
des dispositifs de protection qui confèrent à l'instal­
lation une sécurité de fonctionnement équivalente à 
celle de la solution classique ; 3) Ia recherche d'une 
solution au problème de pompage de 2 ventilateurs 
en parallèle. Pour cette dernière question, le pom­
page au· démarrage est évité en démarrant successi­
vement les 2 ventilateurs registres fermés et pales au 
calage minimal. Puis la vitesse de régime atteinte, 
on ouvre les registres et on augmente simultaném~nt 
et progressivement l'angle des pales jusqu'à attein­
dre le point de fonctionnement désiré. Ced exige 
que l'angle de calage soit télécommandé pendant la 
marche. Le pompage peut aussi se produire· en mar-



1206 Annales des Mines de Belgique 9• livraison 

che, quand l'orifice équivalent de la mine varie. On 
peut y remédier en provoquant un court-circuit d' aé­
rage ou en réglant les pales en marche. Un système 
de contrôle peut enregistrer la dépression et le déhit 
de chaque ventilateur, asservir le calage des pales à 
un déhit ou une dépre·ssion affichés au tableau de 
commande, ,contrôler les températures des paliers 
et prévenir par signal le machiniste en cas d' échauf­
fement anormal. En vue de la réduction du bruit, 
on a diminué le nombre de pales et la vitesse de 
rotation (735 tr/min) pour abaisser la hauteur du 
son, ramenée à 147 Hz. Le système de réglage des 
pales en marche supprime les bruits parasites. La 
suppression du bruit dans l'atmosphère a été obtenue 
par l'installation de ventilateurs et des moteurs dans 
une salle enterrée. Les diffuseurs verticaux sont en 
béton et recouverts d'une épaisse couche de hriques. 
La plage de fonctionnement souhaitée est hien cou­
verte en .faisant varier l'angle des pales entre - 14" 
et t'.2° (la marge possible étant - 2.0° à + 2.0"). 

La marche en parallèle est stable. A 2.5 m des ven­
tilateurs, le bruit moyen est de l'ordre du bruit am­
hiant du jour. 

IND. F 123 Fiche n" 36.993 

E. BELTON. Yentilating for continuous miners i.n 
northern West Virginia. La ventilation avec les mineurs 
continus dans le nord de la Virginie-Ouest. - Coal 
Age, 1964, mars, p. 74/84, 22 fig. 

L'adoption des mineurs continus a obligé à aug­
menter le taux de ventilation des chantiers : on doit 
atteindre de 5 à 1 o tonnes d'air par tonne de char­
bon produite, au lieu de '.2 à 4 tonnes précédemment 
suffisantes. Le problème de la ventilation comporte 
de nomhreux aspects : dilution du grisou, refroidis­
sement des chantiers, dilution des poussières, direc­
tion du courant d'air en vue d' ohtenir une efficacité 
optimale. L'auteur examine plusieurs cas typiques 
par chambres et piliers, traitant dans chacun les 
solutions d' aérage des traçages et des dépilages, or­
ganisation des circuits d'aérage, orientation, du cou­
rant d'air, avec l'aide de cloisons en toile, de venti­
lateurs auxiliaires soufflant ou aspirant. Ces exem­
ples concrets montrent l'organisation de l'exploita­
tion et de l' aérage sous son aspect pratique dans la 
méthode américaine par chambres et piliers avec 
mineurs continus, navettes, convoyeurs. 

IND. F 24 Fiche n° 36.900! 

W. BARTKNECHT. Entwicklungen und Prüfungen von 
explosionstechnischen Einrichtu.ngen für Grubengasab­
saugeanlagen. Développements et mise à l'épreuve des 
dispositifs techniques de sécurité empêchant la propa­
gation de l'explosion dans les installations de captage 
de grisou. - Schlagel und Eisen, 1964, mars, p. 162/ 
177, 33 fig. 

L'application du captage du grisou en vue de di­
minuer la teneur en CH4 dans les retours d'air des 

chantiers, particulièrement pour la recherche d'une 
plus grande sécurité, ne cesse de prendre de l'ex­
tension dans les charbonnages allemands. Les faits 
ont montré qu'en raison des variations possibles de 
la teneur en CH.,i dans les tuyauteries. résultant en 
tre autres de défauts éventuels d'étanchétié de cel­
les-ci et de certaines mesures ou opérations nécessi­
tées par le service, il n'était pas toujours possihle 
d'éviter, à coup sûr, la formation au sein des tuyau­
teries d'un mélange CH4-air non explosible et consé­
quemment l'inflammation fortuite ou accidentelle de 
celui-ci. C'est à titre préventif que toute une série 
de mesures et de dispositions ont été prises dans les 
installations de captage de grisou en vue d'empêcher 
cette éventualité et de limiter les dégâts au cas ou 
elle surviendrait. L'auteur passe en revue ces dispo­
sitions et expose les résultats récoltés au cours des 
recherches systématiques entreprises en vue de dé­
terminer le rôle, le mode de fonctionnement, l'effica­
cité et les conditions d'application des divers engins 
utilisés dans la pratique tels que filtres anti-explo­
sion, coupe·-flammes, dispositifs de mise automatique 
à l'atmosphère etc ... 

!ND. F 241 Fiche n" 36.863 

B.G. MORGAN et E.W. INETT. Rotary percussive 
drilling bits for firedamp drainage schemes. Les 
taillants de forage à percussion et rotation pour les 
trous de drainage du grisou. - Colliery Guardian, 
1964, 13 mars, p. 348/358, 14 fig. 

Les forages pour le drainage à travers bancs du 
grisou doivent fréquemment rencontrer des bancs de 
grès et les poussées de pénétration de longs trous 
s'accomodent mal des taillants munis de plaquettes 
de carbure de tungstène qui se détériorent rapide­
ment. La percusssion-rotation s'impose dans ce cas. 
La machine adaptée à ce mode de forage est la 
Hausherr DK 9/685. Comme taillants, dans l'arca 
n" 2, Division Sud-Ouest (Galles) du NCB, on uti­
lise '.2 diamètres: 80 mm et 125 mm. La .forme du 
taillant est variable : généralement cruciforme avec 
une asymétrie des dents exigée par la percussion­
rotation, à 3 ailles, à simple ciseau. L'article décrit 
ces diverses formes en détails ainsi que les assem­
blages des taillants, porte-taillants, tiges. Il relate 
de nombreux essais et donne leurs résultats : rende­
ment et comparaison des prix de revient des diffé­
rents types de taillants. Comme conclusion générale 
de cette étude très poussée, on peut dire que le sim­
ple ciseau est généralement plus économique et de 
meilleur rendement tout au moins dans les bancs 
durs. En hancs tendres il peut en être autrement. 
L'emploi de plaquettes ·en carbure de tungstène 
d'une nuance appropriée au procédé de forage par 
percussion-rotation est également étudié dans I' arti­
cle, le H 3 étant estimé le plus convenable. 
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IND. F 40 Fiche n° 36.771 

G. DEGUELDRE et M. VANSTRAELEN. La lutte 
contre les poussières dans les charbonnages belges. 
Situation au début de l'année 1963. - Revue de 
l'Institut d'Hygiène des Mines, 1963, 4° trimestre, 
p. 227/240. 

La présente communication donne une vue d'en­
semble des méthodes de lutte contre les poussières 
suivies dans les charbonnages helges. au début cle 
l'année 1963. Les renseignements statistiques com­
muniqués par les charbonnages sont rassemblés sous 
forme de tableaux. La longueur et la production des 
tailles traitées par les procédés classiques : arrosage, 
havage humide, injection ·d'eau en veine, piqueurs à 
pulvérisation d'eau, sont renseignées avec des pré­
cisions sur I' emploi simultané de plusieurs de ces 
techniques. On indique également le nombre de 
travaux préparatoires au rocher et l'utilisation, qu'on 
y fait des techniques de lutte contre les poussières 
adoptées en pareil cas. 

Résumé de l'auteur. 

IND. F 53 Fiche n° 36.770 

S. CARTIGNY. Les inhibiteurs d'évaporation de nap­
pes d'eau, moyen d'améliorer le climat des mines. 
- Revue de l'Institut d'Hygiè.ne des Mines, 1963, 
n° 4, p. 203/ 226, 10 fig. 

L'évaporation de l'eau dans les mines provoque 
une détérioration du climat ; on a donc cherché à 
réduire celle-d, soit en interposant entre l'eau et 
l'air une couche {iquide formant écran, soit en dis­
solvant dans l'eau des produits susceptibles de ré­
duire notablement la tension de vapeur. On a com­
paré à cet égard une quarantaine de substances chi­
miques se distinguant par l'une des propriétés phy­
siques suivantes : hygroscopicité, hydrophobie, solu­
bilité, tensio-activité, viscosité. Les expériences ont 
consisté à exposer simultanément dans une étuve 
hygrostatique adaptée, les bacs contenant de l'eau 
pure et des solutions de titre connu. Des pesées ré­
pétées permettent de calculer la quantité d'eau éva­
porée et la teneur moyenne T correspondante en pro­
duit. L'efficacité d'une liqueur donnée est définie 
par rapport à I' eau par le paramètre e = qi/ Qw ap­
pelé coefficient d'évaporabilité, dans lequel qw et q1 
représentent les débits d'évaporation de l'eau pure· 
et de la solution dans les mêmes conditions. On 
peut dès lors tracer un diagramme e = f ( T) pour 
chaque substance. Afin de comparer I' efficacité de 
différents produits dans un climat donné, on consi­
dère la valeur T = 0,5 appelée teneur de demi­
évaporation et correspondant à la concentration 
d'une solution dont la perte par évaporation est la 
1,h de l'eau pure dans les mêmes conditions. L'étude 

des résultats vérifie la prev1S1on théorique de l'in­
fluence négligeable de la température sèche, le para­
mètre principal étant l'humidité relative. Certains 
sels et de ~ombreux produits organiques se révèlent 
peu ou pas intéressants. Par contre, les halogénurés 
alcalins et alcalino-terreux de même que les huiles 
et corps gras constituent d'efficaces inhibiteurs 
d'évaporation. Enfin, par la combinaison de rela­
tions théoriques et des résultats pratiques, on établit 
pour quelques substances une fonction T = F(I") 
permettant de calculer les concentrations de base à 
réaliser pour obtenir un effet donné quelle que soit 
l'humidité relative I" rencontrée. 

IND. F 53 Fiche n° 36.781 

J. VOSS. Einfluss der Warmeabgabe von Fërderkohle 
und Yersatzbergen auf das Klima im Abbau. Influence 
de l'émission de chaleur du charbon au cours de son 
transport au fond et des terres de remblayage, sur le 
climat des chantiers. - Glückauf, 1964, 11 mars, p. 
329/337, 5 fig. 

Le montant des calories libérées pendant l'unité 
de temps, par le charbon au cours de son chemine­
ment dans les galeries d'évacuation au .fonJ dépend 
avant tout du degré d'humidité et de la température 
du matériau transporté et de I' air environnant, il 
varie Jans de très larges mesures. A grande profon­
deur, dans les longues voies équipées avec transpor­
teurs à bande, l'émission de calories provenant du 
charbon véhiculé peut s'élever à 200.000 Kcal/h. 
La majeure partie de cette chaleur est transmise au 
courant d'air comme chaleur latente avec la vapeur 
qui résulte de I' évaporation de l'eau contenue dans 
le charbon. L'augmentation de la température sèche 
est par contre, en général, très faible. Le refroidisse­
ment, souvent surprenant du matériau transporté 
trouve sa cause essentielle dans l'humidification ar­
tificielle du charbon par les pulvérisateurs d'eau 
fonctionnant aux points de chargement des bandes 
ou de transfert. Il est possible de diminuer d'environ 
30 % l'émission des calories émanant du charbon 
transporté par les longues courroies rien qu'en dimi­
nuant d'une façon judicieuse le nombre et le déhit 
des vaporisateurs tout en conservant une efficacité 
satisfaisante. La pulvérisation d'eau est d'autant 
plus favorable à la diminution du montant de calo­
ries dégagées par le charbon transporté qu' eUe est 
appliquée à un endroit plus éloigné de l'entrée d'air 
dans la mine. D'autre part, un courant d'air qui se 
déplace dans le même sens que le matériau trans­
porté est thforiquement propice à la limitation de 
chaleur dégagée et ce, indépendamment de ce que le 
courant de ventilation soit montant ou ·descendant. 
La mise en application des mesures énumérées ci­
dessus peut contribuer à une amélioration sensible 
de la température des chantiers. 
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IND. F 622 Fiche n'0 36.847 

T. VAUGHAN-THOMAS. The use of nitrogen in 
controlling a,n underground fire at Fernhill Colliery. 
L'emploi d'azote pour le contrôle d'un feu souterrain 
au charbonnage Fernhill. - The Mining Engineer, 
1964, mars, p. 31 1 /336, 5 fig. 

En juillet 1963, au charbonnage de Fernhill, une 
inflammation de grisou mit le feu au charbon du 
front de traçage d'une galerie d'aérage creusée au 
départ d'un puits de retour d'air. Les essais initiaux 
pour contrôler l'incendie en scellant la zone sinistrée 
furent infructueux et ce, en raison des fluctuations 
de la pression d'aérage causées par la proximité d'un 
passage d'air en communication avec le puits de re­
tour et par les fuites d'air par les fissures des ter­
rains provoquant ainsi des courts-circuits avec les 
voies de retour d'air avoisinantes. L'auteur donne 
des détails: 1) sur l'insufflage d'azote ou moyen 
d'une tuyauterie existante restée dans le chantier en 
feu - 2) sur le .contrôle subséquent de I' explosibilité 
de l'atmosphère derrière le barrage - 3) sur I' évolu­
tion chronolo,gique de la composition de l' at­
mosphère de la zone sinistrée lorsque l'injection 
d'azote fut arrêtée. L'auteur décrit les opérations de 
récupération auxquelles on procéda ainsi que les 
essai~. sans résultats d'ailleurs, de refroidir l'aire du 
foyer d'incendie au moyen d'eau. En raison de la 
résurgence du feu dès qu'on eut stoppé l'introduc­
tion d'azote, un second barrage fut construit plus 
près du foyer d'incendie afin d'exclure tous les 
points de pertes po,ssibles. Cette tentative réussit 
à éteindre l'incendie et permit de reprendre le creu­
sement du traçage à front après avoir dérivé le bou­
veau. L'article conclut que l'utilisation de l'azote 
constitua ici, un auxiliaire essentiel pour le contrôle 
de l'incendie ; il rendit les travaux de réouvertme 
plus sûrs et permit de ne pas interrompre la pro­
duction de charbon dans les autres secteurs de la 
mine dès que les opérations d'isolement de la zone 
sinistrée furent effectués. 

G. EPUISEMENT. 

IND. G Il Fiche n" 36.970 

H. SIEBERT. Das Dichten eines Wassereinbruchs beim 
Abteufen des Schachtes Sa,chsen 5. L'aveuglement 
d'une venue d'eau survenue au cours de l'approfondis­
sement du puitJ « Sachs en » n° 5. - Glückauf, 1964, 
8 avril, p. 433/438, 9 fig. 

Au cours de l'approfondissement du Puits « Sach­
sen » nP 5, à la profondeur 730 m alors qu'il restait 
30 m à creuser avant d'atteindre le houiller, il sur­
vint une venue d'eau ; au début, elle débitait 
1.800 litres/min pour tomber par la suite à 1.000 

litres/min. Au moyen de l'action conjuguée d'une 
pompe placée à front et d'une exhaure à la cage 
avec réservoir, on parvint à maintenir à sec le fond 
du puits et à construire une plate cuve en béton de 
12,50 m d'épaisseur. Cette cuve qui se trouvait sur­
élevée de 7,5 m par rapport au fond du puisard où 
se collectait l'eau, ne parvint cependant pas à résis­
ter à la pression hydrostatique de 70 kg/cm2 et dû 
être améliorée au point de vue étanchéité et ren­
forcée par l'injection de lait de ciment. A travers la 
nouvelle cuve ainsi constituée et capable de résister 
à la pression, on fora des sondages jusque dans le 
terrain houiller et on cimenta les terrains aquifères 
de la base du cénonien qui recouvrent le houiller. 

H. ENER.CIE. 

IND. H 541 Fiche n° 36.905 

J. GRIFFIN. Torque at the coal face. Les couples 
moteurs au front de taille. - The Mining Electrical 
and Mechanical Engineer, 1964, mars, p. 223/232, 
21 fig. 

L'article étudie le problème comp,lexe de l'utilisa­
tion au fond de moteurs de sécurité à haut voltage. 
La construction de ces moteurs à cage d'écureuil doit 
tenir compte des couples de démarrage, des pointes 
d'ampérage, des qualités antidéflagrantes exigées et 
de plusieurs caractéristiques difficilement concilia­
bles. Le refroidissement ne dispose que de possibi­
lités restreintes. L'auteur examine la perte au rotor, 
le glissement et le comportement au démarrage et 
pour les différents types de rotors caractérisés par 
leurs barres, il montre des diagrammes de résistances 
et perméances, les fréquences étant portées en 
abscisses. II discute les caractéristiques de chaque 
type. Il décrit t>nsuite un moteur de convoyeur blin­
dé monté sur bride, 65 ch, 1475 tr, antidéflagrants, 
entièrement conforme aux stipulation.s. du NCB. 
L'auteur étudie enfin la construction des transfor­
mateurs antidéflagrants, installés au fond, du type 
sec dont il décrit plusieurs modèles de 300 k V A 
agréés par le N.C.B. 

IND. H 7 Fiche n° 36.917 

G. SCHMITI. Hydromotoren. Rechnerische Grund­
lagen und Betriebsverhalten. Les moteurs hydrauliques. 
Bases fondamentales du calcul et mode de fonctionne­
ment. - Bergbau, 1964, mars, p. 69/79, 19 fig. 

Etude théorique mathématique - illustrée de nom­
breux diagrammes - comportant les aspects ci­
après : Définition et figuration des schémas de mon­
tage d'installations - connexions . circuits hydrauli­
ques. Définition des paramètres - rappel des formu­
les et des relations permettant le calcul. Courbes 
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caractéristiques et courbes de fonctionnement des 
hydromoteurs. Exemples de calcul en fixant comme 
élément de départ : a) un couple donné : b) une 
puissance donnée. Analyse des paramètres ci-après : 
taux de travail. rendement, cylindrée, volume de 
fluide nécessaire, vofome de fluide intéressé par 
chaque rotation, vitesse de rotation, pression d'huile,, 
vitesse cfu fluide. Etude de la marche conjuguée à 
régime constant, d'une pompe et d'un moteur. Mo­
teurs de réglage : exemples d;utilisation de moteurs 
particuliers. 

IND. H 7 Fiche n° 37.118 

D.G. WILDE et W. THOMPSON. The examination 
of fire-resistant hydrau lic fluids for use in mines. 
L'examen de fluides hydrauliques résistant au feu, des­
tinés à être utilisés dans les mines. - The Mining 
Engineer, 1964, avril, p. 381 / 394, 5 fig. 

Les auteurs procèdent à une revue de l'utilisation 
croissante des équipements hydrauliques dans les 
mines et dêcrivent fos risques inhérents à l'emploi 
d'huiles hydrauliques minérales. Ils exposent les 
objets et les exigences des .épreuves de résistance au 
feu auxquelles les fluides hydrauliques sont soumis 
et spécialement les tests officiels appliqués en 
Grande-Bretagne, en Amérique et sur le continent. 
Les incidents qui peuvent survenir dans la pratique 
sont simulés par des épreuves dans lesquelles les 
inflammations sont causées t) par des jets ou des 
pulvérisations. de fluide porté à haute température ; 
l) par du fluide dispersé sur un matériau inerte : 
3) par un écoulement de fluide et un jet de fluide 
vaporisé sur une surface chauffée. D ·ans Ies deux 
premières de œs épreuves, la persistance de l'inflam­
mation du ,fluide après l'élimination de la source 
d'ignition constitue la mesure principale de la ré­
sistance à l'inflammation du fluide. Dans la 3" 
épreuve, la température minimale d'inflammation du 
fluide est · la caractéristique la plus importante. Les 
garanties de résistance au feu obtenues des résultats 
de· la première épreuve (jet et pulvérisation en at­
mosphère chaude) sont considérées comme suffi­
santes dans la spécification des normes minimales 
d'acceptation de fluides utilisés dans les mines. 
Aucun type de fluide n'a été trouvé de garantie ab­
solue, mais tous les types de fluide résistant au feu 
s'avérèrent d'autant plus sûrs que les huiles miné­
rales et les représentants de chacune des 3 classes 
disponibles de fluides se rapprochent de plus près 
des normes de résistances au feu proposés p,ar la 
présente étude et sont cônsidérés dès lors comme 
convenant à une utilisation au fond. Les auteurs 
montrent qu'il y a des risques propre/d'avoir recours 
à des fluides dont la résistance à l'inflammation dé­
pend d'une teneur mi~i~~le en eau. 

1. PREPARATION ET ACCLOMERATION 
DES COMBUSTIBLE;S, 

IND. 1 05 Fiche n" 36.786 

A. BOECKER. Qualitatssteigerung durch Verhütung 
von Verschleiss. Augmentation de la qualité par sup­
pression de l'usure. - Aufbereitungs-Technik, 1963, 
jui.n, p. 255/259, 14 fig . 

Le rodage de machines neuves est important pour 
la formation de bonnes surfaces de glissement ; il 
est facilité par l'emploi d'une huile de polissage con­
trôlée par la température. L'action de cette huile li­
mite aux surf aces surchargées la décomposition chi­
mique des pointes métalliques. L'opération de ro­
dage peut être observée aussi par de simples métho­
des telles que mesure de la température et réflexion 
lumineuse. Il est recommandé aux spécialistes d'en­
tretien de consacrer leur attention · au rodage rapide 
et efficace lors de la mise en service de machines 
neuves, notamment de grandes machines, en vue. 
d'empécher l'usure future par la fatigue de la ma­
tière. 

IND. 1 11 Fiche .n° 36.849 

J.W. LEONARD. Grindability tests - short eut to 
blending coals for strong coke. Essais de broyage -
Indication rapide pour charbons à mélanger en vue 
d'obtenir un coke résistant. - Mining Engineering, 
1964, mars, p. 45/60, 2 fig. 

On a observé que des charbons tendres à basse 
teneur en matières volatiles tendent à donner des 
cokes durs et résistants, tandis que des charbons 
durs à haute teneur en MV tendent à donner des 
cokes tendres et peu résistants, d'où l'idée d'étudier 
la possibilité d'évaluer par l'essai de broyage Hard­
grove les propriétés de cokéfaction des charboi:is. II 
est certain que la facilité de broyage d'un charbon 
est en relation avec sa compo,sition pétr~graphique 
et celle~ci conditionne la cokéfaction. L'article don­
ne les résultats d'expériences effectuées sur des char; 
bons de Virginie et discute les données de ces. expé­
riences. Il conclut en disant que les essais de rende­
ment au broyage peuvent fournir rapidement et faci­
lement des indications utiles pour la prédiction des 
propriétés dà coke et l'obtention, par mélanges de 
différents charbons d'un coke résistant. 

IND. 1 22 Fiche n° 36.797 

H. SOMMER. Erprobung eines neuentwickelten 
Schwingsiebes. Essais d'un crible vibrant de concep­
tion nouvelle. - Aufbereitungs-Technik, 1963, novem­
bre, p. 471/475, 9 fig. 

Les épreuves décrites avaient pour objet essentiel 
de vérifier si les dispositions nouvelles adoptées pour 
le prototype essayé avaient effectivement le résultat 
prévu lors des études . de crible. Ces dispositions 
d 'ordre constructif avaient surtout pour ohjet d'as; ,. 
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surer une meilleure résistance aux vibrations du 
corps du crible lui-même et de son support. Trois 
types de suspension du crible ont été essayés au 
cours d'e ces épreuves. Bases. essentielles de la dispo­
sition des balourds. Résultats des épreuves justifiant 
les dispositions adoptées et faisant ressortir la supé­
riorité de l'un des types de suspension essayés. 

Résumé Cerchar Paris. 

IND. 1 22 Fiche n" 36.801 

P. JOHN. Zur Verfahre.nstechnik der Feinstkornsie­
bung. Technique opératoire en matière de tamisage 
d'ultra-fins. - Aufbereitungs-Technik, 1963, novem­
bre, p. 497/501, 9 fig. 

Dépouillement de publications et brevets divers 
dans lequel l'auteur passe en revue l'évolution de 
la technique opératoire pour le tamisage des pro­
duits ultra-fins. Constitution du tamis, température, 
différence de pression, vibrations de la garniture du 
tamis, nouveautés du cadre, traitement préalable de 
la matière à crihler, criblage renversé, cyclone, tamis 
incurvé. 

Bibliographie : 25 références. 

Résumé Cerchar Paris. 

IND. 1 22 Fiche n·0 36.805 

H. KORN. Neuartiges Ellipsen-Schwingsieb. Cribles à 
vibrations elliptiques de conception nouvelle. - Auf­
bereitungs-Technik, 1963, novembre, p. 516/519, 
7 fig. 

Appareils destinés à combiner les avantages du 
crible à vibrations circulaires avec ceux du crible 
à résonance. Principe de la réalisation de la vibra­
tion elliptique au moyen de deux masses à vihra­
tions opposées. Types industriels construits,. Appa­
reils à très gros débits composés d'un ensemble de 
distributeur à vibrations elliptiques et d'un crible 
à vibrations elliptiques. Faihle consommation 
d'énergie. 

IND. 1 23 Fiche n'° 36.784 

K. MULLER et J, WESSEL. Berechnung von Teilchen­
bahnen im Windsichter mit dem elektronisch Analog­
rech.ner. Calcul par la calculatrice analogique électro­
nique des trajectoires de particules dans le dépous­
siéreur pneumatique. - Aufbereitungs-Technik, 1963, 
juin, p. 235/242, 14 fig. 

L'article a pour objet des recherches théoriques 
sur trois types analogues de dépoussiéreurs gravi­
métriques : dépoussiéreur à ,courant gazeux ascen­
dant, dépoussiéreur horizontal et dépoussiéreur à 
chicanes. Les trajectoires des particules de granulo­
métrie différente étant déterminatives pour la cou­
pure, des équations différentielles sont établies pour 
le mouvement des particules en adoptant quelques 
simplifications. Il n'est cependant pas possible d'in­
tégrer les équations globalement. On a, pour cette 

raison, recours à une calculatrice analogique élec­
tronique servant à déterminer les trajectoires des 
particules. Pour différentes conditions initiales par­
ticulières, elle détermine les trajectoires des particu­
les dont le diamètre de grains se situe entre 100 et 
500 microns. Par la comparaison des diagrammes 
représentant chacun une opération de dépoussiérage 
pneumatique donnée il est possible de faire des pré­
visions au sujet de dispositions avantageus-es de dé­
poussiéreurs pneumatiques. 

IND. 1 24 Fiche n° 36.766 

A.W. DEURBROUCK et E.R. PALOWITCH. Perform­
ance characteristics of coal-washing equipment : con­
centrating tables. Caractéristiques nominales du ma­
tériel de lavage du charbon : les tables de concentra­
tion. - U.S. Bureau of Mines, R.I. n° 6239, 1964, 
26 p., 4 fig. 

Les auteurs procèdent à une étude comparative de 
5 installations différentes de préparation utilisant 
des tables de concentration pour le lavage du char­
bon brut 0-10 mm. Deux de ces installations trai­
taient le charbon de la couche Pittshurgh, 2 celui 
de la couche Pocahontas et une celui de la couche 
Elkhorn. Des échantillons prélevés à l'alimentation 
et à la sortie des sables furent récoltés pendant le 
travail normal au cours d'un p.oste ; ces échantillons 
furent analysés et les critères des, performances fu­
rent déterminés. Les résultats de cette étude mon­
trent que la table de concentration est un appareil 
d'épuration efficace pour le traitement du charbon 
fin même quand il est appliqué à 40 % au-dessus 
du régime de charge nominale recommandée de 
10 t/h. Le rendement de récupération pour le 10 mm 
jusqu'à la fraction de calihre 200 mesh varie de 97,3 
à 99,3 %. Les erreurs maximales sur le rendement 
pondéral et sur les teneurs en cendres furent respec­
tive~ent de 2,4 et 1 % ; les erreurs probables s.ur le 
poids spécifique furent comprises entre 0,074 et 
o, 115 et les surfaces d'erreur situées entre 52 et 
73 cm2 • Le montant de matière solide de moins de 
200 mesh contenue dans l'eau utilisée comme eau 
d'alimentation et dans l'eau de triage à la table 
n'avait aucun effet signifiant sur la précision de la 
séparation réalisée mais par contre exerçait une in­
fluence sur la teneur en cendre du produit final. 
Dans l'une des installations étudiée, la substitution 
d'eau ,fraîche à l'eau chargée, comme eau de circu­
lation dans l'installation réduisit la teneur en cendre 
du charbon final d'environ 6 points ( % ) . 

IND. 1 43 Fiche n° 36.783 

F. BUCHTMEIER. Abscheideleistungen von Entstau­
bern bei Stromtrocknern. Rendement des dépoussié­
reurs affectés aux sécheurs pneumatiques. - Aufberei­
tungs-Technik, 1963, février, p. 59/67, 12 fig. 

L'auteur fixe les grandeurs d'influence qui indi­
quent la concentration de la matière à dép,oussiérer 
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pour l'étude et la construction de sécheurs pnewna­
tiques pour charbon. II s'est révélé que l' oni peut 
rencontrer une très forte concentration de la matière 
lorsqu'on utilise au maximwn la chaleur dans le 
sécheur et qu'on n'élimine que peu d'humidité de 
la matière. Quand les températures à l'entrée du 
sécheur sont élevées, il faut attacher une grande 
importance au bon rendement de dépoussiérage des 
cyclones primaires. Les dépoussiéreurs primaires sont 
fortement chargés dans le cas du séchage de char­
bon fin et ils doivent souvent être garnis de plaques 
d'usure. Vu le besoin en combustible d'un foyer au 
pulvérisé, il faut, lors du choix du dépoussiéreur 
primaire, tenir compte égaleme'nt de la granulomé­
trie du pulvérisé servant de combustible et adopter 
une maille de couprure correspondante pour le dé­
poussiéreur multicydone. Quand il est demandé une 
pureté de buées de 0,3 g/m3 on n'utilisera pas de 
dépoussiéreur humide pour le dernier groupe de 
dépoussiéreurs, ces appareils n'atteignant pas un 
rendement de plus de 95 %. Il vaudra mieux adopter 
ici un: éle1ctrofiltre. Dans le cas de séchage de 
schlamms de charbon dans le sécheur pneumatique 
la concentration de la matière est moindre que dans 
le cas de fin charbon. Etant donné que le 0 moyen 
des grains se situe entre 40 et 100 µ. selon la nature 
du schlamm, il faut attacher la plus grande impor­
tance à la meilleure performance possible des der­
niers groupes de dépoussiéreurs. Un électrofiltre 
comme dernier dépoussiéreur donnera toujours les 
meilleurs résultats. Pour terminer l'auteur cite un 
exemple dans lequel avec un degré de dépoussiérage 
donné, on peut réaliser le prohlème avec un mini­
mum de matériel et trouver les types et dimensions 
des dépoussiéreurs recherchés. Il est par conséquent 
possible d'atteindre une pollution minimale de l'at­
mo,sphère avec un minimum de matériel installé. 

IND. 1 43 Fiche n° 36.790 

F. BUCHTMEIER. Aufbereitung von Schlammkohle für 
einen Sfromtrockner. Préparation de schlamms de 
charbon pour un séchoir à courant continu. - Aufbe­
reitungs-Technik, 1963, septembre, p. 38 l /388, 10 fig. 

Exposé de . la préparation. à faire subir à un 
schlamm, trop humide pour circuler avec facilité 
dans un séchofr à courant continu, avant de l'intro­
duire dans le séchoir, en le mélangeant pour abais­
ser sa teneur en eau ave~ une partie du schlamm 
déjà séché circulant en circuit fermé. Calculs néces­
saires pour réduire la charge circulante au minimum 
possible, tableaux et graphiques pour faciliter ces 
calculs. 

Résumé Cerchar Paris. 

IND. 1 44 Fiche n° 36.857 

LV. KORTCHAGUINE et Collaborateurs. Clarifica­
tion des eaux schlammeuses ainsi que des eaux schis­
teuses de flottation par courant électrique continu 

(en russe). - Ougol Oukraini n° 3, 1963, mars, p. 
24/25, 5 fig. - Trad. lnichar n° 48, 4 p., 5 fig. 

L'article constitue un compte rendu des essais de 
clarrficationi en phase continue de telles eaux par 
électrocoagulation, effectués suivant des conditions 
de traitement variables. Est successivement analysée 
l'influence: du vo,ltage et de l'ampérage, du courant 
électrique, de la densité anodique, de la durée d' ap­
plication du ,courant, de la température de la sus­
pension, de la concentration en éléments solides, 
de la vitesse de circulation dans I' électrocoagulateur, 
de la forme et des dimensions de celui-ci (diamètre, 
hauteur, distance entre les électrodes), de l'ajoute 
de divers électrolytes (NaCl, KOH ou autres sels) 
augmenta:rut la conductibilité électrique des ea~ à 
traiter. Ces essais ont montré que les meilleu;s ré­
sultats étaient ohtenus dans les conditions suivan­
tes : Pour le courant électrique : 25 V - 9 à 15 A; 
densité 100 à 200 A/m2 d'anode ; durée d' applica­
tion : 2 à 4 min ; concentration de la phase solide 
dans la suspension ne doit pas dépasser 100 g/litre. 
La consommation d'énergie électrique est une fonc­
tion directe de la concentration de la phase solide 
et varie de 0,5 à 2 kWh par m3 de suspension à 
clarifier (soit + 10 kWh par t de solide). 

IND. 1 62 Fiche n° 37.119 

W. HOOK et N. WOOD. Rapid determinatio.n of 
ash with special reference to X-ray methods. Déter­
mination rapide des cendres, spécialement au moyen de 
méthodes utilisant les rayons X. - The Mining Engin­
eer, 1964, avril, p. 395/414, 8 fig. 

Les auteurs discutent de la nécessité de disposer 
d'une méthode de confiance et rapide pour Ia déter­
mination de la teneur en cendres des charbons. Les 
principes soulignant certaines méthodes possihles 
sont l'objet de commentaires. Le principe, le mode 
d'emploi, la confiance et la précision de l'appareil 
Cendrix sont exposés dans leurs détails. Cet appa­
reil mis au po-int par les Mines d'Etat de Hollande 
fut soumis aux épreuves par le National Coal Board 
au cours des deux dernières années. Les auteurs pas­
sent en revue les applications présentes et futures de 
ce procédé de détermination rapide des cendres. 

J. AUTRES DEPENDANCES 
DE SURFACE 

IND. J 17 Fiche n·0 36.826 

X. Strategic distribution of coal. New depots will 
maintain continuity of supply and keep, prices stable. 
La distribution stratégique d'u charbon. De nouvelles 
installations d' emmagasinement maintiendront la con­
tinuité de l'approvisionnement et la stabilité des prix. 
- Colliery Engineering, 1964, février, p. 57 /60, 6 fig. 

Il y a en Grande-Bretagne plus de 4.000 dépôts 
répartis dans les pays pour stocker et distribuer les 
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quelques 27 Mt annuels des charbons domestiques 
transportés par chemin de fer et vendus à la 
clientèle. Une vaste concentration va réduire consi­
dérablement le nombre des dépôts et en même temps 
moderniser leurs installations. L'article décrit le dé­
pôt type de West Drayton adjacent à la grande 
ligne de chemin de fer de l'ouest. Une organisation 
spécialement étudiée de trains-bfocs, uniquement 
composés de wagons charbonniers · y amènera le 
charbon des lieux de production et en assurera en­
suite la répartition concurremment avec les services 
de transport par route et autres appropriés. Le dépôt 
est pourvu de toutes les installations propres à accé­
lérer et automatiser les opérations de stockage, de 
chargement de manutention en général : sauterelles 
pour charger en camions à partir de tas de stockage, 
trémies d'emmagasinement de 10 t et de 60 t, parc 
de stockage de 40.000 t, convoyeurs, pont-peseurs, 
bureaux et toutes ins.tallations facilitant la distribu­
tion, la vérification, l'ensachage etc. Un schéma gé­
néral de l'installation montre qu'elle a été conçue 
rationnellement de manière à résoudre le plus :écono­
miquement possible le stockage et la distribution du 
charbon dans une région minière. 

IND. J 17 Fiche n° 36.960 
R. KVAPIL. Probleme des Gravitationsflusses von 
Schüttgütern. Problèmes de l'écoulement par gravité de 
matériaux en vrac. - Aufbereitungs-T echnik, 1964, 
mars, p. 139/144, 11 fig. et 1964, avril, p. 183/189, 
14 fig. 

L'auteur analyse en détail les mouvements fonda­
mentaux des matériaux en vrac se trouvant entraînés 
dans un courant sous l'effet de la gravité. Il est im­
portant qu:e la construction de la trémie soit subor­
donnée aux particularités de ce mouvement du ma­
tériau en vrac afin que le bon fonctionnement de la 
trémie soit assuré. Les fragments de matériau ainsi 
en mouvement effectuent des mouvements primaires 
dirigés verticalement vers le bas et les mouve­
ments secondaires tournants. En ce qui concerne 
leur mobilité, les matériaux en vrac sont classés 
en 4 groupes principaux : A = matériau fluide ; 
B = partiellement fluide ; C = en gros morceaux ; 
D = ne pouvant être versés. L'auteur étudie les lois 
du mouvement s'appliquant aux matériaux en vrac 
ensilés en vue d'un écoulement optimal, il suggère 
des formes de trémie et des sections d'orifice d' écou­
lement appmpriées. 

P. MAIN-D'OEUVRE - SANTE, SECURITE 
QUESTIONS SOCIALES. 

IND. P 121 Fiche n"' 36.760 
R.C. HUMPHREIS. Accidents and their prevention. 
Les accidents et leur prévention. - Colliery Guardian, 
1964, 28 février, p. 287 /291. 
· L'examen détaillé de la statistique des accidents 

de 1959 à 1962 montre que si le taux des accidents 

a accusé pendant les 4 ans une tendance générale 
à l'amélioration, la dernière ann:ée a vu une certaine 
aggravation et les effets pratiques consécutifs sont 
.assez significatifs. L'importance de la prévention ap­
paraît donc évidente et le problème se présente sous 
deux aspects : l'aspect technique comprenant I' équi­
pement, l'organisation et l'environnement, et l'aspect 
humain comprenant le travailleur et ses responsabi­
lités. L'auteur examine successivement ces deux 
faces de la question. Au point de vue de la première, 
il constate, d'après les données de l'expérience, I' effi­
cacité de certaines mesures telles que les garde­
corps, les vêtements protecteurs (masques, gants 
etc ... ) et, comparant les taux d'accidents entre les 
exploitations mécanisées et classiques, il soulig'ne 
qu'en 1962 le taux a été à I' avantag'e des premières 
par rapport au tonnage mais à leur désavantage par 
rapport au nombre de journées de travail, la majo­
rité des accidents survenant par éboulements au 
pied de taille dans la galerie ou la niche. Au point 
de vue du: facteur humain, on note que 50 à 90 ·% 
des accidents sont dus à des fautes ou néglig'ences. 
L'auteur cite plusieurs statistiques éclairant les dif­
férentes faces du problèmes : causes, genre d' occu­
pation de l'accidenté, moment de I' aocident, âge de 
l'accidenté, etc ... et on tire quelques conclusions. 

IND. P 1220 Fiche n° 37.105 

C.M. KEENAN. Historical documentation of major 
coal-mine disasters in the United States not classified 
as explosions of gas or dus+ 1846-1962. Do·cumentation 
historique de désastres majeurs survenus dans les mines 
des U.S.A.; non classés comme explosions de gaz ou 
de poussière 1846-1962. - U.S. Bureau of Mines, 
Bulletin 616, 1963, 90 p. 

La présente publication donne la liste, tout en en 
fournissant un bref compte rendu, des principales 
catastrophes non classées comme explosions de gaz 
ou de poussière qui sont survenues dans les mines 
d'U.S.A. depuis le début de l'exploitation jusqu'à 
ce jour. Complémentairement à une publication an­
térieure du Bureau of Mines, elle procure des ren­
seignements sur les principales catastrophes miniè­
res (ayant ,causé 5 morts ou plus), connues dans 
l'histoire nationale. Les sources de chaque compte 
rendu sont données individuellement. Dans chaque 
relation., les mots authentiques de la publication 
originale sont reproduits sans changement, mais les 
sentences ou les paragraphes relatifs à des détails 
sans importance ont été omis. Dans certains des 
cas où des don.nées contradictoires furent reproduites 
dans différentes publications, la version cho,isie est 
celle qui paraît la plus logique et qui, en g'énéral 
concorde avec la plupart des autres comptes rendus. 
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IND. P 23 Fiche n° 36.8981 

G. BOUTRY. L'industrie fra.nçaise devant les problè­
mes de la recherche. - 1. Le dialogue du savant et 
de l'ingénieur. - Mémoires de la Société des Ingé­
nieurs Civils de France, 1964, n<> 3, mars, p. l 7 /22, 
5 ,fig. 

En retraçant l'histoire de quelques découvertes 
aujourd'hui largement exploitées, l'auteur montre 
combien a toujours été regrettable et coûteuse I' ab­
sence de dialogue entre le savant qui découvre cer­
taines lois, c'est-à-dire les conditions théoriques 
présidant à ,certains phénomènes pos,sibles, et l'ingé­
nieur qui normalise et concrétise ces conditions pour 
reproduire à volonté ces phénomènes et créer des ob­
jets. Cette difficulté Je communiquer a des résul­
tats néfastes et il est bien exact que la recherche, 
faute d'un contact assez précoce avec l'étude d'ap­
plication industrielle, se disperse souvent dans des 
voies trop nombreuses et pour beaucoup sans issue. 
Une perte de t emps considérable se situe ainsi entre 
une idée, pourtant déjà mûre, et l'application indu:s­
trieile qui la justifie et permet de couvrir les frais 
considérables engagés dans l'aventure initiale, ses 
tâtonnements et ses échecs partiels. Les équipes de 
recherche se transforment mal en équipes de déve­
loppement industriel. C'est pourquoi il n'est pas 
suffisant que le dialogue savant-ingénie~r s'établisse 
le moment venu car il sera généralement encore trop 
tard. Il est nécessaire qu'il y ait dialogue confiant 
et continu tout au long du processus, c'est-à-dire dès 
le départ. C'est à l'enfantement de l'idée et pour sa 
mise en problème que le contact doit s'établir et 
c'est à ce moment que l'équipe mixte doit se former 
et se souder. 

IND. P 33 Fiche n° 36.925 

H. WALTHER. Der Leistungslohngedanka und die 
Zukunft des Gedinges. L'idée du salaire lié au rende­
ment et l'avenir des marchés. - Glückauf, 1964, 25 
mars, p. 389/401. 

L'industrie oharhonnière allemande se voit con­
trainte par suite du développement technique et ·du 
progrès de la mécanisation des chantiers survenus 
au cours de la dernière décennie, d'adapter les mo­
des de rémunération du travail humain aux nouvel­
les méthodes hautement mécanisées de plus en plus 
appliquées. Ainsi se pose la question de savoir si les 
marchés traditionnels sont encore appropriés aux 
exigences actuelles et si une adaptation des salaires 
aux conditions modernes du travail n'est pas néces­
saire. La relation entre la production du mineur et 
le résultat de son travail a particulièrement changé. 
Les ~echerches en cours effectuées en considération 
des connaissances nouvelles ont abouti à appliquer 
dans les chantiers où se pratique l'abattage méca­
nisé, un marché · global s'appliquant à l'ensemble 
du personnel de la taille ; la répartition, individuelle 

à chaque membre de l'équipe de taille s'effectue se­
lon un pourcentage fixé à chacun, d'une somme glo­
bale don,t le montant est déterminé par des accords 
contractuels entre le personnel et la direction et ce 
en fonction de la production et du rendement Je la 
taiile pendant un temps de référence fixé. L'auteur 
expose les hases et les modalités d'application de 
plusieurs formules de rémunération applicables 
d'abord à la production du charbon dans les chan­
tiers mais également dans d'autres secteurs d' acti­
vité de la mine. En principe, la rémunération indi­
viduelle comporte 3 parties : une base fixe, un sa­
laire mobile et des primes variahles. La partie fixe 
de la rétribution doit être d'autant plus élevée que 
l'influence du ·travail mécanique dans le cycle de la 
production acquiert une imporlance relative plus 
grande par rapport au travail humain. 

Q. ETUDES D'ENSEMBLE. 

IND. Q 110 Fiche n° 36.922 

H. HEISSBAUER. Die weitere Aussichten der Ratio­
nalisierung und Mechanisieru.ng im Steinkohlenberg­
bau unter Tage. Les aspects futurs de la rationalisation 
et d'e la mécanisation du fond dans les charbonnages. 
- Glückauf, 1964, 25 mars, p. 369/374. 

L'article esquisse en premier lieu, un large tour 
d'horizon sur l'état actuel de la technique minière. 
Il énumère ensuite les possibilités .d'un développe­
ment subséquent et d'une amélioration des équipe­
ments de mécanisation des travaux miniers. Finale­
ment, il souligne les possibilités,, encore inexploitées, 
of.f ertes par la télécommande, la télésurveillance et 
l'automatisation pour un accroissement conscient et 
rationnel de la productivité. Des considérations ex­
posées par I' auteur en ce qui concerne la mécanisa­
tion et la ratiOll!alisation de l'exploitation minière, il 
ressort qu'il subsiste encore des possibilités disponi­
bles pour garantir à l'avenir la perspective d'rme 
exploitation é.conornique et rentable. 

IND. Q 1121 Fiche n° 36.887 

CHARBONNAGES DE FRANCE. La mécanisation 
des chantiers da dépilage dans les bassins - Situa­
tion au mois d'octobre 1963. - Charbonnages de 
France, Bulletin d'informations Techniques, 1964, ja.n­
vier-février, p. 3/ I I, 5 tabl. 

Le tabl. 1 donne la progression de la mécanisa­
tion pour l'ensemble des bassins français en po·ur­
centage du tonnage total extrait. Par rapport à octo­
bre 1962, le % du tonnage abattu dans les chan­
tiers mécanisés est passé de 50,5 % à 53,5 % ; celui 
des chantiers semi-mécanisés de 27,2 à 28,5 '%. Le 
tabl. Il donne pour octobre 1963, pour le Nord­
Pas-de-Calais, la Lorraine et le Centre-Midi, tou­
jours en pourcentage de l'extraction totale de chacun 
de ces bassins, la proportion de chantiers mécanisés 
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et semi-mécanisés. Le tabl. III donne, pour l'ensem­
ble des bassins, en octobre 1963, par catégories de 
chantiers le nombre de tailles en activité, la pro­
duction moyenne correspondante par jour d'extrac­
tion ainsi que: quelques chiffres caractéristiques des 
chantiers (longueur, ouverture, avancement journa­
lier) et le nombre moyen de postes en taille aux 
1.000 t. Le tabl. IV donne quelques chiffres carac­
téristiques sur l'ensemble des chantiers de dépilage 
par bassin pour octobre 1963. Le tabl. V donne de­
puis octobre 1961 quelques chiffres caractéristiques 
sur les longues tailles classiques mécanisées ; ces 
chiffres permettent une meilleure comparaison avec 
les statistiques des bassins étrangers. En conclu­
sion : pour l'ensemble des chantiers de dépilage, le 
nombre de postes aux 1.000 t est de 206 contre 'l15 

l'an passé. Dans les chantiers mécanisés, ce sont 
toujours les « attaques multiples» qui ont le meil­
leur rendement, avec 122 postes aux 1.000 t ; les 
« longues tailles dassiques mécanisées» avec 175 

postes aux 1.000 t. L'ensemble des chantiers méca­
nisés nécessite en moyenne 164 postes aux 1.000 t 
au lieu de 174 l'an passé. 

IND. 0 132 F-iche n" 36.923 

R. THAR. Beachtliche Leistungssteigerung im deut­
schen Erzbergbau. Augmentation remarquable du ren­
dement des mines métalliques allemandes. - Glückauf, 
1964, 25 mars, p. 374/383, 13 fig. 

Suite aux offres de l'étranger de minerais à des 
prix moindres. que ceux offerts par les mines indi­
gènes et suite à la chute des cours des métaux, l'in­
dustrie extractive de la République Fédérale d' Alle­
magne se voit contrainte de procéder à des mesures 
intensives de rationalisation de ses exploitations en 
vue de diminuer le prix de revient de la production. 
Par la mécanisation des chantiers, par l'instauration 
de méthodes d'exploitation plus productives et par 
l'exécution de mesures de concentration des chan­
tiers, le rendement général (fond + surface) de la 
mine est capable de doubler si pas tripler au cours 
des 10 années à venir: également le rendement fond 
est susceptible de subir une amélioration sensible. 
Spécialement dans l'exploitation des filons métalli­
ques, il s'avère indispensable que les efforts à en­
treprendre soient couronnés de succès ; la méthode 
d'exploitation par gradins renversés s'échelonnant 
sur toute la hauteur d'étage, avec remblayage, par 
terres rapportées doit être remplacée: par de plus 
courtes tailles, de sous-étages mais où on pratique 
le foudroyage. C'est avec un tel contrôle de l'arrière­
taille que les dépenses sont les moins élevées. L' aug-

mentation du rendement fond sera possible par le 
développement de machines de chargement, entre 
autres de pelles mécaniques à godet de déversement, 
montées sur pneus ou sur chenilles. Parallèlement la 
technique du forage do,it être améliorée en ayant 
recours à des équipements qui permettent de forer 
plus rapidement de plus longs trous de mines. Les 
chantiers mécanisés assurent des productions journa­
lières accrues, celles-ci permettent l'obtention de 
concentrations au chantier en progrès notables. 
Dans les mines de fer du bassin de Salzgitter et de 
Peine les principaux efforts d'assainissement repo­
sent sur la rationalisation de tous les services, auxi­
liaires et connexes dérivant de la production propre­
ment dite. Par la réalisation d'unités à gros volume 
de production, capables d'une haute productivité, on 
est arrivé à plusieurs endroits à améliorer d'une fa­
çon spectaculaire les rendements du fond. Dignes 
d'intérêt sont également les essais poursuivis pour 
l'abattage des couches d'hématite brune à l'aide de 
machines coupantes ; en cas de succès, ce mode de 
production aquèrerait une importance primordiale 
poux la rentabilité de l'exploitation future des grands 
gisements de fer du Nord de l'Allemagne. 

IND. Q 132 Fiche n° 37.113 

N. SGOUROS. Les usines de concentration de mine­
rai de Cassandra (Grèce). - Revue de !'Industrie 
Minérale, 1964, mars, p. 275/280, 3 fig. 

Les mines situées sur la côte Est sont en pleine 
expansion. Elles produisent annuellement environ 
120.000 t de pyrite, 12.000 t de plomb et 18.000 t 
de concentrés de zinc. Une usine moderne a été édi­
fiée depuis 1952, qui comporte une section de con­
centration de la pyrite et une de flottation différen­
tielle pour le traitement des sulfures complexes. La 
section lavage de la pyrite comprend une installa­
tion de concassage (60 ~/j de capacité) et une de 
lavage (50 t/j de capacité) : les prix de revient 
de ces deux sections sont respectivement 15 '% et 
85 % du total. La partie relative à la flottation 
traite un mélange massif de galène, pyrite, sphalé­
rite, mispickel dans une gangue silicatée. Le concas­
cassage, 6o t/h de capacité, n'absorbe que les 5,5 % 
du prix de revient. La flottation a une capacité de 
30 t/h. Sur 192.000 t d'alimentation annuelle, il est 
produit 12.300 t de concentrés de plomb, 17.900 t de 
concentrés de zinc, 86.900 t de concentrés de pyrite 
et 75.300 t de rejets. La marche de l'usine est con­
trôlée par un laboratoire qui fait 6o analyses p.ar 
jour. 
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